Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


600031 886X 


'9'f      ^-  7 


FLORE  PITTORESQUE 


ET  MEDICALE 


DES  ANTILLES. 


<    • 


a 


IMPRIMKRflr  DW  J.  TASTU, 

AUB  DB  TAU6IRÂRD,   N.    36. 


ÏILOIRII  fflIWOllËSiÇlliîlE 


ET  MEDICALE 

DES  ANTILLES, 


TRAITE  DES  PLANTES  USUELLKS 

DES  COLONIES  FRAHÇIISES,  AUCUAISES.  F.SI'MiW'H-E! 

DÉDIÉE  ET  PRÉSENTÉE  AU    ROI 


•S^^u  ,„  i.  GS.  CO>»udU.. 


.    «ti*ww>i4ii.ii*Mr»U.C.i:<l<,,  iilPnti. 


TOME  SIXIEME. 


PÂBIS. 


/CROSniER,  rcceTEnrdareDtei.rue  du  Muit ,  n.  ii; 
1  CHAPPItOn,  rae  de  U  Gr^nde-TruaDJerie,  n.  So 
\PICHAAD,Ubrure,fDeFeydeau,D.  ii. 
CaBZ<VeaTe RENARD,  iibreire,  rue  Caumartin,  M.  ii; 
J  LEVRAUI.T,  libraire,  rue  de  la  Harpe  ,  n.  8i  ; 
[  MÂLEPEYBE,  libraire,  me  GU-lc-Cœur,  n.  h,; 
VEI  cbeilei  principaDX Libraire I, 

1828. 


muç 


tt  rfiTOJf' 


•l.    ^ 


FiL©iiB  ipinnroMSigiîJi 

ET  MÉDICALE 

DES   ANTtLLES. 

ONZIÈME  CLASSIi, 

DES    PLANTES    PROPRES  A  COHBATTRS  LKS  AFFRCTtONS 
DES    YEUX,  D1TB8    ANTI-OPHTALMIQUES. 


0"  appelle  plantes  anti-ophtalmiifues  t 
cra  devoir  consacrer  aux  maladiesdes  jeux.  Quoique  ces 
aSections  ne  soient  point  essenticllcnient  tlifTérenlcs  de 
celles  qui  arrîveut  aux  autres  partiel  du  corps ,  cepen- 
dant, k  cause  de  la  délicatesse  de  ces  organes,  on  a  fait 
choix  de  ceruins  remèdes  dont  l'efict  est  plus  modéré. 
L'ophtalime  est  aiguë  ou  chronique.  Les  moyens  à 
employer  dans  l'un  et  Tautre  cas  sont  destinés  :  i"  k 
dissiper  l'inflammation  de  la  partie  afTectée ,  provoquée 
par  la  distension  de  tout  le  système  vasculaire  de  res 
organes;  ce  qui  fait  ^corder  la  préférence  aux  nnti- 
oploalmiques  émoHienlesi  %"  à  détourner  une  irntatîon 
trop  prolongée,  %n  as^ociint  les  dérivatifs  ou  révulsifs 
aux  plantes  and-ophtàhmques  résolutives  ;  3°  n  dessécher 
des  ulcères  des  paupières,  ou  ^forti6er  l'organe  fatigué 
Tome  VI.  —  96'  l^vraiton.  1 
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par  une  longne  ophtalmie,  passée  quelquefois  à  l'étel 
chronique.  Dans  ce  cas,  on  a  reconrs  aux  espèces  tatti~ 
ophtalmiques  détersîves  ou  astringentes,  car  le  célèbre 
Scarpa  a  souvent  observé  qu'en  abusant  des  topiques 
émotliens  et  des  aâoucisaaas,  bu  lieu  de  faire  usage  de 
tooiques  astringens ,  '  on  perpétuait  l'engorgement  plutôt 
que  4e  le  |;aérir. 

Les  remèdes  qu'où. prépare  avec  les  plantes  anti-opk~ 
takiâques  s'appliqaeat  extérieuremeat,  soit  en  infu- 
sion ,  soit  après  une  distillaiion  ;  on  les  appelle  colfy- 
rei.  Il  ne  faiu  pas  crmre  que  parce  que  ces  reatèdes  sont 
appliqués  extérieureouut,  on  puisse  impunément  les 
administrer  sans  des  connaissances  dans  l'art  de  guérir. 
11  estune  longue  liste  de  ces  eaux /ïOiwiejj'ejij;,  dont  les 
commères  et  les  chariatans  font  un  très-grand  secret , 
qui  pourraient  produire  de  bons  efiets  prescrits  à  temps 
par  un  médecin ,  et  qui  peuvent ,  entre  les  mains  de  ces 
coureurs  sans  aveu  et  sans  connaissances,  aggraver  les 
maladies  ou  en  produire  de  plus  redoutables  que  celles 
qui  existaient ,  parce  qu'on  les  aura  employées  intem- 
pcstivcment.  Tous  les  jours,  il  nous  arrive  d'&lre  < 
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D  ne  faot  p«s ,  dans  toutes  les  aficctioDs  des  nax ,  >'«ii 
tenir  à  des  iDoyena  poreiocnt  exiérienn.  Oa  doit  leur 
associer  an  iraitemem  înleme  ;  employer  Iw  rvfnUchi»- 
sacs  dans  les  opfaulmies  aigut^ ,  puis  les  purgaiif»  ,  s'il 
y  a  complication  d'embarras  des  pmDÎères  vmes;  r«- 
coarir  aux  antî-scropliuleiix ,  aux  aDli-«corbuli(pu-ii ,  aux 
anti-syphilitiques ,  s'il  y  a  quelques  symptAmes  de  U 
présenre  de  ces  viras  et  de  leur  répercussion.  C'est  bien 
le  cas  de  dire  :  Suhlatd  cautd  tolUtur  effectus. 

Il  est  qoetquefots  nécessaire  d'ajouter  aux  collyre*  de* 
dêtcrsîfâ  ou  astringens,  des  dessiccatîfs,  des  calmaiu,  des 
^molliens,  des  reUcbans  et  des  adoucisuns,  siurani  I  eUt 
présent  de  la  maladie. 
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KETMIE  A  TROIS  LOBES. 


{jànti-ophialmique  émolUente.) 

'Stkonthie.  Ketmle  trilobée.  — Hibbcna  tritobiu;  caule  ar- 
boreo;  Toliis  trilobis  Miratis;  floribus  «olitarî»»   pedun- 

.  culis  inermibus>  Cavan.  Dùi.  3,  n*  909,  t.  53,  f.  a. — Lin. 
Monadelpbie  poijandrie. — Tournerort,  classe  des  Campa- 
niformes.  —  Jussieu,  famille  des  Malvacées.  —  Ketmia 
aciiteato ,  flore  ampUssimo  coccineo,  Plum.  Gat.  3 ,  Hm.  4» 
t.  23. — Tournefort.  lot. — Hibiscas  foliia  trilobia,  Burm. 
Ainér.,  l.  iSg,  f.  i. 


Cabactéhes  cékériques  dfs  Kituibs.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  potypétalées,  de  la  famille  des  Malvatées,  ayant 
des  rapports  avec  la  Mauvîsque,  les  Pavons,  et  com- 
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Dungne    imx  Benz  nmrécÊgfim,  om  «quiiiiqiMs 
des  étangs.  Le  P.  Phuiier  U  trouvait  aoovent 

i  Haiii  sur  les  bords  da  Ise  de  Miragosne  «  loajoiirs. 

dbpiés  de  flenrs  à  nuances  fugitives. 

Les  bloets  enleçanl  Iceis  gerbes  de  tsphir 
A  Vincamet  de  k  rote  venasille. 

P.  Vnrsircs» 


La  variété  sorprenanie  de  ces  fleurs ,  dit  le  Jeulpnr 
Amooroiix,  dont  les  unes  8ont  modeslea,  quoique  bdbs , 
et  les  antres  pleines  d^édat ,  présente  tin  ensemble  qoi 
fnppe  rimagination  autant  c|u*ii  recrée  les  sens.  Plsmii 
ces  Senrs ,  le  peintre  peut  cboinr  des  modèles,  le  po0te 
des  appli<aitions  benrenses ,  le  décorateur  des  devises  et 
des  emblèmes.  Le  botaniste  en  scrutelescsractères  essen- 
tUs ,  di£GSrentiels  on  commans  \  il  sépare  lenrs  espèces  » 
et  les  réunit  en  groupes.  Le  fleuriste  recbercbc'les 
noances,  les  acddens  bizarres  et  jusqu*aux  monstruosités 
qull  s^applique  à  perpétuer  par  une  culture  assidue. 

Caractères  physiques.  La  Ketmîe  trilobée  s*élève  k 
douze  et  quinze  pieds  de  hauteur  sur  une  tige  arbores- 
cente, rameuse,  hérissée  de  piquans  rouges,  forts  et 
crochus.  Les  feuilles  sont  alternes,  partagées  en  trois 
lobes  ovales-pointus,  dentés,  et  dont  celui  du  milieu  est 
le  plus  grand  \  elles  sont  un  peu  charnues  et  soutenues 
par  des  pétioles  chargés  de  piquans.  Les  fleurs  sont 
grandes  ,  d^un  rouge  éclatant,  axillaires,  solitaires ,  por- 
tées sur  des  pédoncules  droits,  inermes ,  plus  courts  que 
les  feuilles.  Le  calice  extérieur  est  composé  d^environ 
douze  folioles  étroites ,  aiguës ,  plus  courtes  que  le  calice 
intérieur.   La  corolle  est  campanulée.  La  capsule  est 


(6) 
ovale,  hispde,  rougeâtré,  de  la  grosseur  d'nn  oeuf  de 
pigeon  et  environnée  par  le  calice;  elle  est  divisée  inlé- 
rienrèmeat  eu  cinq  loges  polyspermes ,  renfermant  une 
grande  quantité  de  semences  réniformes,  de  conleur 
brune. 


âbAlyse  chimique.  Cette  plante  contient  beaucoup  « 
de  mucilage,  plus  une  partie  colorante  ferrugineuse  et  i^ 
un  peu  de  tannin. 


Propriétés  médicinales.  Toutes  les  parties  de  celte 
belle  plante  sont  utiles  en  médecine,  mais  on  recherche 
particulièrement  les  fleura  et  les  racines  pour  combattre 
les  ophtalmies  aiguës.  Ces  mêmes  préparations  entrent 
dans  les  tisanes  pectorales  et  adoucissantes.  I)  faut  ne  les 
laisser  qu'un  instant  en  ébuUition,  afin  de  ne  point  trop 
condenser  leurs  principes  mucilagineux.  Une  once  des 
racines  suffit  pour  deux  livres  d'eau.  On  ajoute  i  cette 
plante  des  diurétiques  si  l'on  doit  traiter  des  alfections  de 
la  vessie  et  de  Tabdomen  :  on  peut  même  aiguiser ,  s'il  en 
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KETMIE    UNILATÉRALE. 


{^jinti-ophtabràtjttB  émolUeitte.) 

Stitomtiiie.  Hibiscus  unilateraUs.  —  Lin.  Monadelphîe  po- 
lyandrie. —  Toumefort,  Classe  des  Campanirormei. — 
Jassîeu, famille  des  Malvacées.  —  Hibiscus  caule  frutîcoso, 
foliis  oTato-acuti)  mollibui ,  tubo  staminifero  ;  altéra  parle 
lonf^tud inaliter  nndo.  Cavan.  Diss.3)  n*  as?)  t.  67,  litt.  f.  e. 
— Ketmia  frutesceni,  mori  folio,  flore  purpureo.  Ptum. 
Cat.3,Tourn.  loi.finnn.  Amer. ,  1. 160,  f.  1. 

Cakâctëhes  GâniiiiQtrKS  des  Kethies.  Calice  double , 
l'extérieur  découpé  en  un  grand  nombre  de  folioles 
linéaires,  l'intérieur  a  ciiMj  divisions;  capsules  k  cinq 
valves,  àcincilogesordinaîrenienlpolyspermes.  (Mérat.  ) 
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tions,  et  il  est  rare  de  iroaver  îles  exceplîoss  à  sa  règle 
fondainenUile.  Les  anciens  ,  qui  ignoraient  l'avanlage  de 
cette  méthode  predeose ,  agissaient  comme  par  inspira- 
tion. Cependant  la  manière  qnemploient  Duapicr  et 
Dntertre  pour  décrire  la  natnre  pv  des  images  et  àm 
sensations  coinmiines ,  dit  Bernardin  de  Saint-Piefre  « 
est  méprisée  de  nos  sarans  ;  mais  je  la  regarde  comme 
la  seule  qai  puisse  faire  des  tableaux  ressemUans ,  et 
comme  le  Yrai  caractère  dn  génie.  Quand  on  la»  on 
peut  peindre  tons  les  objets  naturels  et  se  passer  de  mé- 
thodes ,  et  quand  on  ne  Ta  pas ,  on  ne  fait  que  des 
phrases  «  nascuntur  poetœ. 

CAEACTÊaES  PHYSIQUES.  La  disposition  des  étamines 
sor  le  tube  qui  les  porte  est  ce  qull  y  a  de  pins  remar- 
quable dans  cette  espèce.  Elle  parait  d^ailleurs  ressem- 
bler 'nn  pea  par  son  port  et  son  f^^oillage  à  Yf/ihiscus 
sptnifex  de  Linné. 

La  lige  de  cette  plante  est  ligneuse  ou  frutescente, 
rameuse  ,  médiocrement  élevée.  Ses  feuilles  sont  en 
cœur,  ovales,  pointues,  dentées  en  scie,  molles  et  d'un 
vert  blancbàtre  *,  elles  ont  un  pouce  et  demi  de  longueur, 
et  leurs  pétioles  sont  beaucoup  plus  courts.  Les  pédon- 
cules sont  axillaires  et  terminaux.  Les  (leurs  sont  pur- 
purines ou  d'un  rouge  écarlate  et  ont  environ  un  po.ice 
de  diamètre.  Le  calice  extérieur  est  composé  de  neuf 
folioles  linéaires,  pointues,  étroites,  presque  aussi  lon- 
gues que  le  calice  interne.  Les  étamines  sont  unihtérales. 
cest-à-dire  que  le  tube  qui  les  porle  en  est  garni  d'un 
côlé,  et  est  nu  longitudinalement  de  Tautre.  Le  fruit 
est  une  capsule  arrondie  ,  membraneuse ,  do  la  gross4*ur 
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d'une  noisette,  marquée  de  cinq  stries,  à  cinq  valves, 
et  jt  cinq  loges  polyspermes. 

AiTALTSfe  CHiMiQnB.  La  Ketmie  anilatérale  offre  k  l'an»* 
lyte  les  mêmes  résultats  que  les  plantes  de  la  même 
famille. 

Profriétés  médiciifales.  Les  fleurs  de  toutes  les 
Ketmies ,  en  raison  de  leurs  principes  mucilagineux , 
ont  la  propriété  de  celles  des  guimauves  d'Europe ,  et 
les  racines  s'emploient  ausù  dans  les  fomentations 
émollientes. 

EXPLICATION  OE  LA PLàHCHETROISCBHTQVATRE-VinST-DEIIX. 

L«  dessin  est  réduit  à  moitié. 

1 .  Fruit  entier  entouré  de  feuilles  calicinales. 

2.  Le  même  coupé  transversalement, 

3.  Graine.    ^ 


MAUVISQUE  ÉCARI.ATK. 

(^j^ntirOpktabnùfue   cmo/lienle.  ) 

StHOimas.  Malvavism»  arboreas.  —  CaTtn.  Dîm.  3    "-  <l 
(ib.  48,  %■  1-  —  Lin.  Mona     Iphie  poljfanilric. 
famille  des  Malvacëes. — i      ta  iDilica  arliorea  I         u. 
flore  atnplo,  eleganlercoi       co.  Pluct,  Almag-,  p.  14.— 
Halvaviïuus   arborescenB    iiorc    minioto    rlnusu. 
Maivn   folio  bederaceo  ,       re  poecineo. -Plum.  ^. 
pl,  2. — Burm,  Amer,  ,   Ii  fig.  2. —  Malva  a 

cana  ,  etc.  Tournef.  96.  —  ^-=  frulcsccns ,  loliis  i 

latÎH   cordatîs   acuminatîs      ,iciutis  ab    una  laterc  au 
Bron-n.    Jam. ,   p.   tSA.  -  -  Achania    malTaviscus.  Svar 
Prodr.,  p.  103.  —  Acbaniu  mollis,  foliis  toni(.-nlusis,foliolis 
I        calicls  ezterioris  patulis.  Ait.  Horl.  Kcw. ,  vol.  3 ,  p.   4^. 

Cakactëres  géhêbiques  des  JV1&uvi»que9.  Arbrisseau 
à  fleurs  poljpétalées ,  de  la  famille  des  Malvacées ,  qui 
a  de  grands  rapports  avec  les  Keunies  et  qui  constitue 
QQ  genre  particulier,  dont  le  caractère  essentiel  est 
d'avoir  un  calice  double,  Textérieur  polyphille,  les 
pétales  roulés  ensemble;  les  étamiaes  monadelpMqaes  ; 
uue  baie  à  cinq  semences.  (Encycl.  ) 

Caractèues  particuliers.  Feuilles  molles  et  coton- 
neuses. 

Histoire  HiTURELLE.  Lss  foréls  des  Antilles  semblent 
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•'enorgueillir  de  la  belle  fleur  de  la  Mauvisque  qui  ae 
dëtache  d'une  maaière  admirable  sur  la  verdure  diver- 
sement nuancée  qui  l'environne  et  produit  un  efiet  com- 
parable à  celui  de  la  reine  des  fleurs  au  milieu  de  son 
beau  feuillage. 

CiKicTÈKES  PHYSIQUES.  Cet  arbrisseflu  s^élève  à  la  bau- 
teur  de  dix  à  douze  pieds,  sur  une  Uge  grêle,  peu 
rameuse.  Les  rameaux  sont  légèrement  velus  et  garnis 
de  feuilles  alternes ,  pétîolées ,  cordiformes ,  terminées 
par  une  pointe  mousse.  Ces  feuilles  sont  inégalement 
crénelées,  renversées  ou  pendantes,  insérées  à  angle 
droit  ou  aigu  sur  les  pétioles  qui  les  soutiennent,  tomeu- 
teuscs,  vertes,  molles,  et  présentent  souvent  dans  les 
deux  tiers  inférieurs  deux  ou  quatre  angles  peu  saillans. 
Leur  longueur  est  ordinairement  de  deux  pouces  et 
demi  à  trois  pouces,  sur  une  largeur  tout  nu  plus  de 
deux  poures.  Elles  sont  marquées  de  cintj  à  sept  ner- 
vures qui  pnrteut ,  à  leur  base ,  d'un  point  commun.  Les 
pétioles  oui  environ  un  pouce  de  longueur,  et  sont 
accouipagnés  de  deux  stipules ,  presque  sétacées ,  petites , 
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calice  ei  présentent  chacun  .  du  côii?  droii ,  tleax  i  tnà» 
Tignet  au-dessous  <Ic  leur  base,  un  appendice  OU  omllrtu^ 
gni  parait  destint-'c  à  les  maintenir  dun»  une  direction 
teru'cale.  En  effet ,  ces  appendices  s>nv(-Ii)pj>cnl  étroi- 
tement l'une  l'autre  cl  embrassent  fortement  le  bas  dn 
Inbe  stamînifcru.  Les  fleurs  sont  remplact^cs  par  de» 
hîit$  arrondies  ,  d'abord  jaunâtres,  r|uï  rougisaeoi  en 
mùrissanl.  Les  graines  sont  iriangulnirci  et  légireiueiit 
rcoirormea.   ^  Desrousseaux.  ) 

AsALTSG  cuTMiQCK.  Cette  Kctmie  contient  beaucoup 
de  mucilage  et  un  principe  colorant,  plus  une  Irgèrc 
portion  de  tannin. 

PiioPEiiËTésMÉDicii(Ai.ES. Outre lespcopitétés  ^mollirn- 
les  de  cette  plante  en  infusion  et  en  décoction  ,  ou  pré- 
pare avec  ses  fleurs  et  ses  racines  un  [sirop ,  une  pAie, 
des  tablettes  et  des  conserves,  cl  enfin  un  liniment  pour 
la  brûlure  et  autres  in  ilam  tua  tiens  du  tissu  cutané.  On 
peut  ajouter  nu  sirop  ,  suivant  le  cas ,  des  plantes  diuré- 
tiques j  expectorantes  et  même  des  espèces  aromatiques 
lorsqu'il  s'agit  de  diviser  des  viscosités  qui  contrarient 
sent  les  fonctions  de  la  digestion ,  soit  celles  de  la  circa- 
lation. 

Mode  D'ADHinisTKÀTioa.  Le  sirop  se  fait  avec  la  dé- 
coction rapprochée  des  racines  ,  des  fleurs  et  parties 
égales  de  socre. 

BIPI.IClTIOHDELAPLlRcaETBOISCEHTQDlTtE-TlNGT-TKOia. 

La  plante  e^t  dessinée  de  grandeur  naturelle. 
1.  Fleur  hors  du  calice. 
3.  Pétale  dont  on  laine  voir  l'onglet  latéral. 
3.  Baie.  ' 

4-  Graine. 
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SPARMANE    D'AFRIQUE. 
{j^nti-opJitalmiqiui  èmoUiente.) 


SinanTHiE.  Spannania  africana. — Lin,  Polyandrie  mono- 
Çyo\e.  —  Juuieu  ,  famille  des  Tilîacëea.  —  ^lamania  foliis 
■Iternîs,  pelîolalii;  folii's  cordato-ovatid ,  sublobatî<,  aer- 
ratis;  pedunculig  oppoKitifoliis,  umbeUiferis.  (Lamarck.) 
—  Sparmaniaafricana.  Humb.  Nov. , Plant.  Gêner.  5  tp>8(). 
Wild.  spec.  Plant.,  vol.  a,  p.  1160. 


Caractères  oékébiqdes  des  Spakhahks.  Genre  de 
plante*  dicotylédones,  à  fleurs  complètes ,  polypétaUee, 
de  la  famille  des  Tîliacées,  ayant  des  rapports  avec  les 
Triumfeîta  et  comprenant  des  arbrisseaux  étrangers  i 
l'Europe ,  à  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  stipulacées  -,  les 
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remrqiables  aussi  par  les  fil>Ri«n»  itériles  de»  ctaminc» 
eità'îeiires. 

UuTontE  RÂ-nmELLE.  Cet  Arbriueau ,  t\aon  reucoutrc 
nilnrell entent  dans  les  for^U  du  cap  de  Bonuc-Espé- 
rince  ,  se  Irotive  cgalemenl  au  iommcl  des  nionies  boîtes 
ia  Anlifles.  Il  a  été  cousacrt!  un  rclôbre  Sparmann.  Il 
|RBpère  en  Europe  dans  les  serres  tempérées  ,  dont  il 
iât  l'ornement  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'à  ta  &d  de 
rratomne.  On  le  multiplie  de  boutuics. 

CUmcTÊREsi'HTSiQCES,  Cet  arbrisseau  ressemble  beai^ 
(aop  an  Triumfetla  et  n'en  dillère  que  par  les  cniaclèra 
4  genre.  Ses  tiges  se  divisent  en  rameaux  droiti , 
iliernes  ,  cylindriques,  légèrement  pileux,  garnis  de 
lènilles  alternes,  pendantes,  longuement  péliolées,  ova- 
!■  les,  en  cœur  à  leur  base,  médiocrement  lobées  à  leur 
contour,  dentées  en  scie,  acuminées  à  leur  sommet, 
légèrement  velues  à  leurs  deux  faces,  traversées  par 
neuf  nervures  ,  veinées-,  les  pétioles  très-longs,  cylin- 
driques, pileus,  munis  à  leur  base  de  deux  stipules  lal^ 
raies,  opposées,  droites,  subulées ,  velues. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  ombelles  latérales  \  le 
pédoncule  commun  opposé  aux  feuilles,  plus  long  que 
les  pétioles,  pileux  ,  redressé  ,  soutenant  à  son  sommet 
nue  ombelle  asseï  semblable  à  celle  des  Géranium ,  gar- 
nie ï  sa  base  d'uu  invotucre  à  plusieurs  folioles  courtes , 
suiiDlées.  Les  rayons  sont  simples,  un  peu  inégaux, 
pobesccus  ,  au  nombre  de  dix  à  quinze  au  plus ,  redressés 
pendant  la  floraison,  mais  rabattus  avant  et  après  ;  les 
calices  pileux,  à  cinq  découpures  lancéolées ,  aiguës , 
point  arïstées.  La  corolle  est  blancbe,  à  quatre  pétales 
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cunéiformes,  plus  longs  cpie  le  calice,  réfléchis  à  leur 
parue  supérieure ,  serrés  à  leur  base  5  les  filamens  sté- 
riles de  couleur  jaune,  les  autres  de  couleur  purpurine. 
Le  pistil  est  jaune  ^  beaucoup  plus  long  que  les  étamines  \ 
la  capsule  brune,  bérissonnée,  les  semences  noires. 
(EncycLmétb.  ) 

ÂSALTSE  CHIMIQUE.  Ccttc  plante ,  quoique  séparée  de 
la  famille  des  Malvacées  par  ses  caractères  botaniques  ,. 
offre  cependant  les  mêmes  propriétés  et  est  de  plus  anti- 
spasmodique* Elle  contient  du  mucilage ,  un  peu  de 
tannin ,  un  principe  colorant  vert,  de  la  gomme,  et  un 
peu  de  sucre  susceptible  de  fermentation  vineuse. 

Propriétés  médicinales.  Ou  emploie  la  Sparmane 
d'Afrique,  encore  peu  connue  aux  Antilles  où  elle  est 
cultivée  pour  l'originalité  de  ses  fleurs  ,  ainsi  que  les 
Malvacées,  dans  les  ophtalmies.  Elle  a  de  plus  Tavantage, 
comme  légèrement  anti-spasmodique  ,  de  calmer  les  dou- 
leurs nerveuses  de  l'organe  le  plus  susceptible ,  celui  de 
la  vue.  J'ai  vu  de  très- bon  s  effets  de  l'infusion  des  fleurs 
de  Sparmane  édulcorée  avec  le  sirop  de  gomme  dans 
l'hémoptysie. 

On  retire  aussi  un  grand  avantage  des  tablettes  qu'on 
peut  faire  avec  le  mucilage  de  la  plante  et  du  sucre  pour 
diminuer  la  toux  et  l'irritation  bronchique ,  et  adoucir 
ces  sérosités  qui  agacent  et  picotent  la  voûte  palatine  et 
l'arrière-bouche  d'une  manière  si  incommode.  L'appli- 
cation de  toute  la  plante  est  utilement  employée  sur  le 
côté  contre  les  points  douloureux  qui  accompagnent  les 
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maladies  de  la  piHlrinc.  Lu  décoction  des  fleurs  «5t  son* 
tent  prescrite  dam  les  lochs  anodins. 

nCFUCiTIOH    DR    LA    PLUICBE    TBOtS    CBMT   QUtTnK-VIRGT- 
qU&TBB. 

Le  dessin  offre  la  plante  de  grandeur  nalurelle- 

1.  Fleur  dans  la  position  ordinaîr 
1.  Fleur  vue  du  coté  du  calice. 
3,  Fruit  entier. 
4-  Fruit  coup<i  transversalement. 


Tome  VI.  —  97'  Li^ntùon. 
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PAVON  A  FLEURS  ÉCARLATES. 


(jinli-ophtalmùjue  émoUtente.) 


Stnohthib.  Vulg.  Mauve  d«s  Antillei.  —  MauTa  épineuse  i 
grandes  fleurs  de  safran.  — Desportei,  PavoBÎa  coccîneaf 
Caran.  Lin.  Monadclphie  polyandrie. -'—Tourn.  Campaai- 
formes.  — Jussieu,  famille  des  Malvacéof.— Piivoni*  foliii 
cordatîs  ,  subtrîlobis  ,  pubesceotibua  ;  floribui  lolitariû^ 
coccine!s,lilUceis,  revolutig.  Cavan.  Dis.  3,  p.  i^a,  tab. 
47,fig.  I.— Lamarck.  III.  Gen. ,  tab.  585,  f.  i.— Hato- 
coides  frutescens,  cocvîneo  flore.  PInro.  Mss.  4i  tab.  19, 
Malva  folio  bederacco,  flore  coccineo.  Plum.  Cat.  ap.  s> 
Burm.  le.  169,  fig.  3. 


CahactèkebcekébiquesdesPavonibs.  Genre deplaolea 
de  la  famille  des  Malvacées,  ayant  des  rapports  avec  lei 
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RWOX  A  PLKritS  li:rARL.\TKS. 


Antilles  ,  et  a  été  observée  pitr  le  P.  Plumier  dans  le* 
forêts  de  Saint-Domingue ,  près  le  port  de  V»lx ,  dont 
elle  fait  l'ornement ,  car  dniis  ces  beaux  oKmalft  et  ious 
ce  ciel  aiaré  ,  partout  : 

Flore  étale  ilani  ai  corbeille 

Mille  boutons  éclo»  du  souffle  dei  i^pltin. 

Quel   état    délicieux  éprouve  t'Iionime   religieux  au 
imlieode  ces  superbesforètsquiagilenlaulourdelui  leur» 
dômes  de  verdure  et  leurs  lianes  élégaiilcscL  parfumée! 
((lie  balance  l'aïr  rafralcbi  !  Seul  en  ce  moment,  oublié, 
ignoré  peut-être  comme  les  fleuves  qui,  selon  Chateau- 
briand, n'oDt  pas  même  de  nom  dans  le  désert ,  il  se  met 
avec  attendrisse  me  Ht  eu  rapporiavec  l'auteur  de  toutesclio- 
ses,  etsoname  adresse  des  louanges  à  l'Eternel, à  cegrand 
Etre  invisible  et  visible  en  tout  lieu,  en  pensant  à  l'iromeu- 
iilé  des  ressources  qu'il  a   accordées  h   la  végétation. 
Ici  ce  sont  des  plantes  qui  fournissent  des  couleurs  aux 
arts;  là  des  substances  alimentaires  qui  font  l'ornement 
des  vergers  et  des  potageis.  Celles-ci  fournissent  des 
gommes,  des  résines  utiles  à  la  médecine  ,  aux  ait  s  et  à 
la  navigation.  Celles-là  flaltenl  le  luxe  par  leurs  parfums 
«quis.    Les  unes  offrent  dnus   leur  liber  de  très-bons 
«rdages  •,  d'autres  livrent  des  fils  plus  souples  pour  le 
Bl el  la  toile  ;  celles-ci  lis  aigrettes  de  leurs  semences 
ponr  les  ouvrages  en  coton.    Celles-là   par  la  coinpres- 
lion  de  leurs  graines ,  des  huiles ,  on  par  distillation  un 
ir6ine  subtil  qui  parfume    les  liqueurs.    Les    racines 
renferment  un  amidon,  un  suc  agréable  ,  des  fruits  dé- 
ïcÎEox,  et  des  substances  qui  remplacent  les  céréales,  etc. 

CiDicTÈRES  pQYSiQUES.  Les  tiges  de  cette  belle  plante 
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sont  frutescentes  ,  hautes  d'environ  quatre  pieds ,  gar- 
nies d'un  petit  nombre  de  rameaux  alternes.  Ses  feuilles 
sont  alternes ,  pétiolées  ,  en  cœur ,  larges  de  trois 
pouces ,  presqu^à  trois  lobes ,  celui  du  milieu  plus 
allongé  ,  molles  ,  dentées  et  crénelées ,  blanchâtres 
et  pubescentes  en  dessous ,  réfléchies  à  Textrémité  de 
leurs  pétioles  qui  sont ,  aux  feuilles  inférieures ,  plus 
longs  que  les  pédoncules  \  des  stipules  courtes,  étroites , 
rabattues ,  très-aiguës  en  garnissent  la  base. 

Les  fleurs  sont  solitaires  ,  axillaires  ,  portées  sur  des 
pédoncules  horizontaux  qui  se  redressent  vers  leur  som- 
met, de  sorte  que  la  fleur  est  droite,   et  que  plusieurs 
branches  dans  cette  direction  ressemblent  à  des  giran- 
doles. Le  calice  extérieur  est  composé  de  cinq  folioles 
lancéolées  aiguës  ;  Tintérieur  est  plus   long ,  à  demi 
partagé  en  cinq   découpures  lancéolées ,   marquées  de 
trois  nervures.  La  corolle  a  presque  deux  pouces  de 
long,    d^un  beau   rouge   écarlate ,    composée  de  cinq 
pétales  qui  se  rapprochent  par  leurs  onglets ,  et    for- 
ment un  tube  dont  Torifice  s'épanouit  comme  dans  les 
lis  ,  et  se  réfléchit  tout-à-fait  en  dehors  :  elle  renferme 
des  étamines  dont  les  filamens  sont  de  couleur  écarlate , 
attachés  sur  toute  la  surface  du  tube ,  et  terminés  par 
des  anthères  réniformes.  L'ovaire  est  globuleux  ;  il  se 
convertit  en  un  fruit  renfermé  dans  le  calice,   de  la 
grosseur  d'un   pois,   de  forme   globuleuse,  acuminé , 
composé   de  cinq  capsules   arrondies,    à  trois  côtes, 
brunes,  dures,  aiguës  à  leur  sommet,  munies  sur  leur  dos 
d'une  membrane  droite ,   saillante  ;  elles  s'ouvrent  en 
deux  valves ,  et  chaque  valve  est  sillonnée  dans  sa  partie 
supérieure  de  trois  stries  courtes^  elles  contiennent  des 


semences    solitaires,    réoiSonua,    lous^itres, 
liDDgiuciisrs,  aiguës  à  leur  partie  inférieure. 

ÂsALTSE  cbiuiqt;e.  Cette  plnnle  coiiiient  he. 
de  mucilage. 

pBOpniÉTÉSMËDiciiiALES.Lenom  de  Mauve,  dérivé  da 
%Ttcnialasso  (j'amollis),  indique  lespropriélésTondantes 
elémollicnles  des  Malviirées.  Un  prescrit  aux  ce  I 

décocliou  des  fleurs  de  Pavon 

imbibe  des  compresses  <]ii'oii  il 

lu  ophlalmies  aiguës.  Ce  n'est  .f  oprîél 

Kctunue  à  celle  belle  plante ,  car  le  Crénteur  de  U 
cinies  n^a  rien  fait  d'ioutile.  C'est  pourquoi  l'it 
det  fleurs  prise  en  lavage  soulage  d'une  manière  s 
dus  les  iM:Iiuries.  Des  taarins  ont  fait  usage,  i 
ces,  de  l'opiat  suivant  contre  l'ulcéralion  des  gencives 
dans  l'aflëclion  scorbutique.  Prener  :  poudre  de  feuilles 
et  de  fleurs  de  Pavon  ,  une  once  ;  de  l'alun  en  poudre, 
nu  gros  ;  faites  un  opiat  avec  certaine  quantité  de  miel 
DMBt ,  dont  on  se  frotte  matin  et  soir  les  gencives. 

EXPLlCiTlOS    nE  LA  VI.ABCHE    TROIS    CEBT     QDATRE-VIhGT- 


[ 


La  plante  est  réduite  k  moitié  de  sa  grandeur. 

I,  Calice  réfléchi  surmonté  de  son  ovaire  à  division  tti- 

gone. 
3.  Graine  ouverte. 
3.  Graine  entière. 
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DAPHNOT    DES   ANTILLES. 

(^An^rOphtabniquB  émoUiente. ) 

SthontMie.  Vulg.  Olivier  biUrd.  Niçois.  Saint-Dom. ,  p.  ^Sa^ 
Bonlia  daphnoidea.  —  Lio. ,  Did^amie  angiospermîe.— 
inssien ,  famiUe  des  SoUnées. — Bontia  fotiig  altérais,  pe- 
diuijcnlb  ODÎAaris.  Uill.  Dict.  Jacq.  Amer.  Pict. ,  p.  99  ^ 
V  i,Çi ,  f.  57.  —  Qnoad  florem  et  iructuia.  Uuir.  —  Bonthi 
R^resçem, ,  tbjtme)^  facïp.  Plum,  Gen.  3».  —  ÇumMî» 
Iltar^oUA  façie.  — Dill.  Qlea  i^lvestris  Ijarlfadeiuis,,  ff^ 
angasto  pingui  leviter  crçoatQ,  Plulf.  Alm.  afig,  t-  399. 


C^RACi;È&BS,  GÉntBiqu^a  osa  Daïbsoi&.  Calice  k,  CÎA4 
divisjji^^^s-,  coxolle  à  d^iu;  lèvres.,  la  supérieur^  ij^oi^e., 
^ifhaiicrée.,  L'inférieure  trifide,  roulée;  le;  éi,aaiines 
didynaoïes t  un,  stiginate  obtus,  bifide i  dfupe  ovoïde  « 


1UI>II]V0T  DES  ANTILLES. 
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lins  cbands  el  sskloanettx,  et  on  lu  mulliplit:         n 
jetons ,  marcottes  et  boutures.  Ct»  (Wnières  | 

ttûi  en    automne   dnns  des  pois  mis  l'Iiiver  ■ 
^ode,  soit  an  printemps  eu  serre  tenip^rvc- 

CiBACTÈnss  PHTBKjcEG.  Le  Dflphnot  est  un  arbre 
jours  vert ,  traçant ,   d'un  aspect  Agrénble  ,  d'une  gr« 
deur   moyenne,   mais  tjm  ne    forme  ciunn   iirbnase 
lorsqu'un  ne  détruit  point  les  rejets  qui  naissent  autan 
de  la  racine.  Lorsqu'il  s'élève  ea  arbre,  son  tronc  ac- 
quiert la  grosseur  du  corps  de  Ihommi' ,  est  recouvert 
d'une  L'corce  grisâlre  un  peu  ridée  ,  et  pousse  des  aux 

nombreux,  longs  et  abondamment  feuillt's.  Les  fi 
«ont  alternes,  éparses,    oblongues  on  étroites 
I    Ues,  un  peu  épaisses.  Tisses,  vertes,  parsemées  di       i 
transparens  ,  comme  dans  le  Millepertuis,  et  la 
entières,    ou  n'ayant  que  quelques  denielurcs  peu  re- 
marquables. Les  pédoncules  sont  axillaires  ,   solitaires  , 
plus  courts  que  les  feuilles  ,  portent  cliarun  une  fleur 
irrégulière  d'un  jaune  rougeâtre  ,  ressemblant  au  pre- 
mier aspect  à  celle  du  chèvrefeuille. 

Chaque  fleur  oSre  un  calice  mouophylle ,  persistant , 
court,  et  partagé  eu  cinq  découpures  ovales-pointues; 
a°  une  corolle  mouopéiale  labiée  ,  à  tube  un  peu  long, 
cTliadrique,  s'ouvrant  en  deux  lèvres,  dont  la  supé- 
rieure est  droite,  légèrement  cchancrée,  el  l'inférieure 
roulée  en  dehors ,  inâde  à  son  extrémité ,  et  velue  dans 
la  partie  moyenne  ;  3*  quatre  élamines  didynamiqaes  , 
dont  les  filamens  de  la  longueur  de  la  corolle  et  rappro- 
chés de  sa  lèvre  supérieure ,  portent  des  anthères  sim- 
ples ;  4"  ^'^  ovaire  supérieur  ovale ,  surmonté  d'un  style 
iiDssi  long  que  les  étamines ,  à  stigmate  obtus  et  bifide. 
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-Le fruit  est  une  baie  ovale,  lisse,  jaunâtre,  conteDant 
UD  Doyau  de  même  forme  et  monosperme. 

Analtss  cBiMiQVE.  Le  fruit  trés-mûr  du  Daphnot 
produit  une  huile  d'un  jaune  verdâire ,  épaisse ,  pen 
-odorante ,  d'une  saveur  douceâtre,  se  congelant  à  19'  et 
s'épaississant  i  l'air.  Elle  entre  en  ébullitîon  à  aGS-'  ,  et 
combinée  avec  l'alcool  et  l'étber,  elle  dépose  desflocons 
de  mucilage.  Les  baies  encore  vertes  conUennent  beau- 
coup de  mucilage. 

pRopaiËTÉsHÉniciBALEs.  L'huile  des  baies  de  Daphnol 
est  trés-émollienie ,  et  la  décoction  des  fleurs  très-uti- 
lement employée  dans  les  ophtalmies  «iguës.  L'huile 
est  recommandée  par  cuillerée  pour  les  lavemeos  qu'on 
administre  dans  les  coliques  et  autres  irritations  du  tube 
intestinal ,  dans  le  ténesme ,  et  contre  les  douleurs  dy- 
sentériques. Quelques  habitans  recommandent  aussi 
l'huile  de  Daphnot  à  l'intérieur  contre  le  lœnia.  C'est 
mécaniquement ,  en  bouchant  l'orifice  de  leurs  tra- 
chées,   et  fermant    tout  passage    à    l'air,  que  ces  vers 
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SENEÇON  A  FEUILLES  PERFOBÉES. 

{^Anttroplttahnique  émolUenle.y^ 

SnrawTiiiE.  Seaecîo  (Mit  laurÎDiï  un4ulatii,  ot  ii 
PIdiu.  ,  vol,  5,  p.  54.  —  LÏD. ,  Syngén^sic    pr 
perflue.  — Touro.  Flosculeuaes.  —  Jossieu,  U  l< 

r^ubifères.  —  En  espagnol;    Hierba   cana  ,   Houva  — 

En  portugais  :  Tatnehirina. —  En  anglais  :  Sentioa. 

CuicTÈBEs  GÉHÉBIQUBS  DES  Sbkeçoks,  Gcnfo  de 
]>lintes  dicotylédones  à  fleurs  composées  ,  de  la  rniiiille 
des  Corjmbifères .  à  feuilles  eniîères  ou  piniialiiîdeS  , 
et  à  fieurs  souvcnl  disposées  en  coiymbes,  flosculcusea 
ou  radiées  ,  les  fluurons  ordinairement  très-courts  et 
oombreus.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir: 
on  riilice  cylindrique,  presque  simple,  caliculè  ,  lei 
écailles  terminées  par  une  pointe  membraneuse;  une 
corolle  flosculcuse  ou  radiée  ;  des  semences  couronnées 
par  uae  aigrette  ;  un  réceptacle  nu. 

CanicTÈBes  fàbticulibiis.  Feuilles  simples,  pétiolées, 
ovales  ,  el  perforées  longÎLudinalemeni  à  chaque  nervure. 

Histoire  hatorelle.  Le  mot  Séneçon,  Senecio,  est 
dérivé  du  latin  senex ,  parce  que  les  ileurs  sont  couron- 
Dées  par  une  aigrette  blanche  qu'on  compare,  je  ne  sais 
pourquoi ,  à  la  tète  d'un  vieillard.  Les  oiseaux  sont 
friands  de   ses  semences  ;  les  chèvres   (  cabrits)  et  les 
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cochons  le  recherchent  dans  les  pâturages,  mais  les 
montons  et  les  chevaux   n'en  veulent  pas ,  et  savent 
même  l'éviter  en  broutant. 

C&R&CTÈiies  THTsiQUEs.  Lc  Scneçou  à  fenilles  perfo- 
rées est ,  ainsi  que  ses  congénères  ,  d'une  consistance  ~ 
pulpeuse.  Ses  tiges  sont  droites  ,  tendres ,  presque 
glabres  ,  cylindriques  ,  rameuses ,  6stuleuses ,  hautes 
d'environ  un  pied  ;  les  rameaux  sont  alternes  ,  un  pen 
étalés  y.  garnis  de  feuilles  alternes  ,  péiiolées  ,  molles , 
ovales  lancéolées,  et  per^'orées.  à.  chaque  oentnre.  Les 
Beurs  plus  longues  que  celles  du  Séneçon  commun 
d'Europe  son  également  disposées  en  corymbe  axillaire, 
snpporlées  par  des  pédoncules  grêles >  filiformes;  les 
calices  sont  cylindriques ,  composés  d'écaiUes  serrées , 
droites,  étroites,  glabres,  aiguës,  noirâtres  à  leur 
sommet,  rabattues  entièrement  sur  les  pédoncules  aprà» 
l'émission  des  semences,  munies  à  leur  base  de  quelques 
petites  écailles  très-courtes  imbriquées  ;  la  corolle  est 
jaune,  composée  de  fleurons  hermaphrodites  à  peine 


DD  l'administre  à  restërirar,  ■■  ■*■  ^1  m  laaar  ée  ■ 
larta  émollirale-  Cuit  duw  le  bât  «■  iaa»  b  hg^nv, 
on  l'appliqne  en  caupUsme  ei  oiire  deu  tinjatar  In 
Teni  dans  I»  opthtJmîes  ûssCs  .  tmr  la  faroodea,  la 
kénorroldes  ,  les  eDgc^rgenou  Uinn  drt  Mnnfllrt  , 
snr  les  tamcors  artbrodjDÏqiiM  loncjv'clks  wat  ■  l'eut 
foSamma Loire  et  (jn'elles  tsutt  éfnmrt»  les  donlcvn 
atroces  qui  font  le  désespoir  do  maUde  M  dn  nédcciii. 
C'eit  dans  la  même  intenlioa  de  efjtabtttre  d  diuUBttcT 
HuflammatioD  qu'on  y  a  rvcoan  coDirr  la  gootie  .  ■•- 
lidi«  cepend^Dt  asses  rate  «u  colonies ,  où  la  Usb^Ï- 
ntion  «at  boujoors  active  et  aboadante.  On  eaplow  b 
décoction  pour  les  laveiaens  qa*oa  reooamande  dans  Ie> 
ioâimoialioas  du  bas-rentré  ,  dans  les  coliques  et  même 
dan^i  les  dyseoleiies. 

Mode  D'ADUtsiSTEATioa.  On  prescrit  le  sac  à  la  dose 
de  deax  ooces  comme  por^tif-  On  emploie  la  plante 
exténeareiDent  i  une  qoaDlilé  iodëtennittée. 


npLICAZ^OB  DSLÀ 


TBOIS  CKMT  QDin.E-Tm-um'. 


Le  dcfsiii  eit  réduit  à  moitié  de  m  (nndevr. 
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JUSSIE  HÉRISSÉE. 


{jfnti-ophtalmique  émoltiente.)' 


Stnonthie,  Vulg.  Onagre  velae.  Onagra  frutescens  nerii  folio 
villosa  mBgiio  flore  luteo,  Flum.,  t.  4)p-  i45-— Lin.jOe- 
tandnemoDogjnie.  —  Jutsien  ,  famille  d««  Onagres,  Jui- 
■itea  birta;  Jugsia  liinuta,  foliii  hnceoUtii  sabpetiolalû^ 
caljce  letraphjrllo  acaroinato.  Lamarck. 


Caractères  génékiques  des  Jcssies.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  polypéulées ,  de  la  famille  des  Onagres ,  qui  a 
de  Irès-grauds  rapportsavec  le  genre  même  des  Onagres, 
comprenant  des  herbes  exotiques  à  feuilles  alternes, 
.très-simples  et  à  Heurs  axillaires.  Le  caractère  essentiel 
de  ce  genre  est  d'avoir  un  calice  supérieur  de  quatre  à 
1  folioles  .  quaîre  ou  cinq'  pétales  ,   huit  ou  dix  éLa- 
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MKi  commun  qn«  le  niMnbre  cinq.  Celte  pUni 
Daîre  du  Brésil  s«  trooTe  assex  romninnénient  i 
saTanes  submergées  des  Antillet  et  dans  tes  mar 
geni.  Plumier  l'a  reocoBirfe  plnrirnrs  foi»  k 
Domingae  (  Haïti  ),  près  de  la  nTÎ^rc  do  Cap, 
pBlie  appelée  ancieiiDement  Quartier  Morin. 

CliUcTÈKEs  PHTSiQCE».  Lcs  somDiités  de  celte 
va  jeunes  rameaux  ,  ses  pédoncules  ,  et  le»  ov 
ses  fleurs  sont  velues  et  hérissées  d'ooe  iniinU 
qmLle.  Les  capsules  ne  paraissent  point   i 


pnil  s  élever  a  i 


i  de  baatenr  , 


e  ,  cylindrique,  velue,  creuse,  munie  de  n 
ifjernes   et  distans.  Ses  feuilles  sont  alternes,   ^^'  "•« 
péliolées,  ovales  lancéolées,   veines.  Les  capsule 
im  pca  pédonculées,   longues  d'environ  un  pouce 
demi  ,  velues,  hérissées  dans  leur  jeunesse  ,  et  couron- 
nées d'uD  calice  ,  de  quatre  folioles  ovales  .  acumiaées. 
Les  graines  ont  la  forme  d'un  pcpin  de  raisin. 

Analyse  chikiqve.  Le  suc  de  la  plante  exprimé,  dé- 
posé et  évaporé  jusqua  siccité,  renferme  une  matière 
animale  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool,  et 
que  le  tannin  précipite  \  beaucoup  de  mucus  ,  un  peu  de 
nilre  et  un  léger  acide. 


Pbophiétés  uÉoicmALES.  Toute  la  plante  jouit  d'une 
vertu  émollîente;  sa  décoction  est  prescrite  journelle- 
ment aux  colonies  pour  apaiser  Tinflammaiioii  des  yenx. 
Ses  feitilles,  piléesetappliquées  en  forme  de  cataplasme, 
sont  résolutives  ,  émollientes  et,  adoucissantes.  Ou  fait 
entrer  celle  plante  dans  les  lavemens  qu'on  prescrit  aux 
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femmes  en  couche ,  et  dans  les  diémr-baîtis  tfn'on  or- 
donne contre  la  n^hrite.  La  décoction  de  toute  Ih 
plante  sert  aussi  contre  les  ekcortatîons  de  Ik  peau,  «t 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  ^mo?  [^>2fi^»;  Dans  l'ii- 
churie,  on  applique  stlr  le  bas-Ventife  des  topiques  fnllk 
avec  la  même  décoction.  On  m'a  cité  à  Saint-Domiitgttfc 
la  gaérison  en  trois  jours  d'un  malade  douloureusement 
tourmenté  par  un  paroxisme  de  goutte ,  par  le  topit^e 
suiTant.  Prenez  ,  Jussie  hérissée  une  poignée  ;  fleUr  de 
Franchipanier  blanc  une  poignée  :  mettez  bouillir  dabi 
une  décoction  de  Jussie  ;  ajoutes  demi-once  de  gottmuB 
de  Mimosa  de  Farnèsfi  et  demi-gros  de  camphre,  et  faltfel 
un  cataplasme. 

Mode  D'AniuiiiSTiiAtioii.  La  dose  podr  la  dées^M 
est  d'une  poignée  de  la  plante  par  pinle  d'eau. 

SXPLtCATtO»    DE   Ut   PLAKCHB    TROIS   CEKT  QOlTliK-VlilOi- 
HtlT. 


Le  desaJQ  est  réduit  à  ttièitié. 


**.■»?■ 
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MAFOU  BLANC. 


(  Anii-ophtaîmique  résolutive.) 

SnranTxiE.  Mapanria  guianensïi.  AuMet ,  Gu!aD.,vol.  i.  f. 
1^5,  tab.  167.  —  Mapoarii.  -!'ja  foUis  ovalo-Uncfiolotia  ; 
florîbus  albis  re&eiis  corjm  ■osis  et  tenniDalilius;  fructikul 
ptrhcidis,  aaocaaiibiu,  super  calicem  L'ubantibus  refleiis; 
[lac. — Siinîra  fvUis  «ubrotuDilo-OTalis,  acuniinetis  ;  pa- 
linU  lerminalii  corollz  Umbo  tubo  longiore;  «llpuli* 
ahvlundis  )  dcciduia.  IV. 

CiiïCTÈRES  céNÉniQBGS  DES  SiMiREs.  Gent'e  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  fleurs  complètes  ,  inunopë  talées  ,  de  la 
fimillc  dts  RubJacées ,  ayant  des  rapports  avec  les 
Ps)  cornu  et  comprenant  des  arbres  cTOtiqucs  à  l'Europe, 
Jont  les  fleurs  sont  fort  petites  et  disposées  en  corymbc 
Imtùnal.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir 
no  calice  très-petit ,  à  cinq  divisions  -,  une  corolle  petite , 
tabulée ,  à  cinq  loges  réfléchies  ;  cinq  étamincs  insérées 
i  l'orifice  du  tube  ;  une  baie  succulente. 

Cauctèses  PABTIC111.1BHS.  Baies  transparentes ,  de 
diverses  formes  et  couchées  sur  le  calice. 

HisToiiiE  BjIturelle,  On  se  sert  de  ce  Mapou  dans  les 
liabilaiions  des  colonies  pour  faire  des  douves  à  barri- 
ques qui  sont  de  peu  de  durée  .  car  le  bois  est  tendre  et 
léger.  Son  écorce  fait  d'assez  bous  cordages.  Cet  arbre 
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croit  ordinairement  le  long  des  ravines  et  dans  tous  les 
lieux  frais  et  ombragés  par  la  riche  végétation  si  natu- 
relle aux  Antilles.  Le  Mapou  rouge  est  appelé  par  les 
Espagnols  Colorado  ,  à  cause  de  la  belle  couleur  rouge 
que  donne  Técorce  moyenne  et  qui  sert  à  teindre  riche* 
meut  les  hamacs.  Les  Galibis  et  les  Caraïbes  donnent 
à  cet  arbrisseau  le  nom  de  Majpouri'Croabri ^  parce  que 
les  mypouris  ou  vaches  sauvages  sont  friandes  de  son 
feuillage.  Le  Mapou  se  rencontre  quelquefois  au  milieu 
des  rochers.  Son  bois  est  si  léger  et  si  poreux  qu*oa  y 
enfonce  facilement  une  lame  de  couteau. 

Caractères  physiques.  Le  Mapou  blanc ,  dit  Plumier , 
est  un  arbre  de  moyenne  grosseur ,  qui  vient  quelquefois 
en  buisson  et  jette  de  longues  branches  pendantes.  Son 
ëcorce  est  d'un  gris  brunâtre  et  se  lève  facilement.  Les 
feuilles  naissent  alternes  ou  irrégulières  le  long  des 
branches  et  des  rameaux.  Elles  sont  oblongues^  arron- 
dies et  échancrées  en  cœur  par  en  bas,  finissant  en 
pointe ,  portées  par  des  pétioles  courts ,  forts ,  creusés 
en  dessous.  Les  plus  grandes  feuilles  ont  de  six  à  huit 
pouces  de  long ,  sur  trois  ou  quatre  de  Is^rge.  La  grande 
nervure  du  dessus  et  les  latérales  sont  d'un  vert  foncé 
et  luisant ,  celles  de  dessous  la  feuille  sont  très-saillantes. 
Le  vert  du  dessous  de  la  feuille  est  pale  et  lustré.  Elles 
exhalent  une  odeur  fétide  quand  on  les  froisse  entre  les 
doigts;  elles  ont  une  saveur  faiblement  austèr^,  elles 
ont  la  consistance  du  parchemin. 

Les  fleurs  sortent  par  grappes  des  intersections  des 
feuilles  et  des  extrémités  des  rameaux.  Ce  sont  d'abord 
des  boutons  oblongs  ,  composés  d  un  calice  d'une  seule 
pièce  qui  se  déchire  en  trois  pointes  par  le  haut  pour 
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l»4»r  MMiir  l*.  flear.  Elle  eu  monoprule ,  d«co«pée  en 
o^-oa^  pertiei  poioloes  •  nbatiiie»  ea^hort,  bka- 
dkn:ct.d*iuie  odmr  agrëeble.  Gnq  étamiDet  bknclws 
fl jmltneft  sont  «llachéet  dans  le  ocMitoar  iotërieiir  dm 
iqM.  Leurs  aommeu  on  anihèret  sont  rousses  et  en  fcr 
h  lèche.  Au  fond  de  la  flear  est  un  pelit  embrjon 
Une  sur  une  base  rouge^  Cest  le  fruit  qui  est  surmonté 
Aa  long  pistil  qm  se  ramifie  en  quatre  ou  cinq  petits 
iiefs  qui  ont  cbacun  une  tâte* 

La  fleur  tombe  et  le  calice  reste  \  il  grossit  avec  le 

Cmic,  le  déchire  et  prend  diverses  formes  irreguliiret,  en 

fndoles ,  godeis ,  eic.  Ce  qu^l  y  a  de  singulier ,  c*est 

fuie  fruit  n*est  jamais  pose  droit ,  il  est  toujours  in- 

&f  ou  coaché  sur  son  calice.  Il  est  d*abord  vert ,  de 

Ame  ovoïde,  ayant  un  petit  nombril.  Quand  il  est  mùr , 

h  grosseur  ,  la  couleur ,  la  consistance  sont  fort  senibla- 

Ues  i  celles  des  grains  de  raisin  chasselas ,  luisant , 

£aphane  et  tacheté  de  petits  points  gris.  Il  doune  envie 

dégoûter.  Sa  chair  est  une  espèce  de  gelée  claire  comme 

1    da  cristal ,  parsemée  de  quelques  filamcns ,  d*un  goût 

[    éoaceitre  et  très -recherchée  des  jeunes  créoles  et  des 

\    oifans.  Son  suc  visqueux  fait  une  vilaine  tache  sur  le 

Sage.  Au  milieu  de  cette  chair  gommeuse  se   trouve 

on  noyau  blanc ,  raboteux  et  dur,  de  forme  ovoïde  et 

aplati  sur  trois  côtés ,  qui  renferme  une  substance  mé- 

dallaire  grise  ,  un  peu  mollasse  et  de  bon  goût. 

ÂKALTSE  CHI3UQUE.  Lc  ffuit  contlcut  uu  SUC  mucilagi- 
neox,  sucré  et  légèremeut  aromatisé  ;  et  Veuveloppe,  ainsi 
que  les  stigmates,  un  peu  de  tannin. 

PaoPKiÉTÉs  MÉDICINALES.  J'ai  pcu  VU  employer  aux 
Toi»  VI .  —  98*  Lit^raùon.  3 
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colonies  le  Mapou  blanc ,  si  ee  n'est  par  c[aelqties  vieux 
habitans ,  ou  quelques  commères,  ou  mëdicastres  qui  le 
recommandent,  et  proclament  avec  emphase  lespropriëtéa- 
résolutives  de  son  feuillage  en  lotions  dans  les  ophtalmie* 
chroniques. 

tVrLtCAIIOK    BE    LA    FLAKCHfi    TtlOIS    C£Nt   QUATHE-YUTOT^ 

WËtJF. 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers  de  sa  grandeur  naturelle, 

i»  Grappe  de  fleurs. 
2.  Noyau  du  fruit. 


LORANTHE  D'AMÉRIQUE. 
(  ^nU-ophtalmique  rétotuli^.  ) 


ImiTMlE.  Lorantbus  am^ricatinj.  —  Lin.,  Heiandrie  mo- 
liÇynie.— Jnssicu,fimiUeJe»CBpriroliac*e». — Lorantliut 
Uî*  subovatia ,  cjmû  composilis  ;  corullis  profuDd^  m 
fvtitù  depcodeiitibiis.  —  Lam.,  Lorantliui  racemoiui , 
&>rc  cocciaeo ,  baccti  ni^i».  Voill.  act.  1713,  p.  974> -* 
tonicera  flore  coccineo  ,  baccii  nigrls.  Plum.  Nnr.  Gcn. , 
p.  17.  —  Burm.  Americ.Ic,  166  ,  Bg.  1.  Pfuni.  Mm.  vol.  5, 
p.  Ii4-  IcoD.  79-  —  Loranthuf  rjmU  ramosU,  Jacq.  Amer. 
le. ,  P'  97)  tab-  67  et  Pict. ,  p.  5o,  t.  g6.  — Amerikanûclie 
riemenbliiiDe ,  Lin . 

Ct&ACTÈBEs  &ÉNÉaiQi:Es  DES  LoKAKTBCs.  Geure  de 
fUntesdcIa  famille  des  Clièvrefeuilles,  qui  a  du  rapport 
Ifec  les  Guis  et  qui  comprend  des  piaules  ligneuses,  la 
plupart  parasites  des  arbres ,  presque  toutes  exotiques  y 
lyant  des  feuilles  simples,  le  plus  souvent  opposéetf 
et  des  fleurs  ordinairement  tubuleuscs ,  axillaires  ,  ou 
terminales.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir 
Ul  calice  double  j  une  corolle  à  cinq  on  six  divisions  ; 
^  ï  EÎx  étamines  \  une  baie  mooospenne  inférieure. 

CiiÂCTÈiLES  piBTicuiJEKs.  Giappes  comme  rameuses, 
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égales  ,  feuilles  coriaces ,  opposées  ^  sans  nerirures^.  (Sut 
les  arbres.  )  Vivace. 

Histoire  naturelle.  Celte  jolie  plante  grimpante crotl 
au  sommet  des  plus  grands  arbres  et  particulièrement  du 
Coccoloba  grandifoliaj  Jacq.  Elle  semble  jalouse  de 
r^lévation  de  son  tuteur ,  et  fait  tous  ses  efforts  pour 
arriver  à  sa  cime  et  se  marier  avec  ses  derniers  rameaux. 
On  cultive  en  Europe  cet  élégant  Loranthe  pour  orner' 
pendant  Tété  les  jardins  d^agrément.  On  les  multiplie 
de  marcottes  et  de  drageons  enracinés.  Il  ne  leur  faut 
ni  trop  de  soleil ,  ni  trop  d'ombre.  On  croît  en  Améi- 
rrquc  que  la  racine  du  Loranthe  fournit,  ainsi: que 
celle  des  Chèvrefeuilles ,  une  matière  colorante  bleue^ 
Les  chèvres  recherchent  son  feuillage  avec  avidité;  Les 
nègres  font  ate^  les  tiges  des  tuyaux  de  pipe  ou  calumets. 

9  .  * 

I 

■  *  CARÂtTÎniEs  priYSiQUÈs.  Lcs  raciues  de  cet  arbrisseau 
sarmenteux  s'implantent  dans  l'écorce  du  Résinier  qui 
lui  prête  son  appui ,  et ,  comme  celles  du  Gui  commun, 
paraissent  se  nourrir  des  sucs  séveux  actuellement  en 
circulation  ;  car  M.  Jacquiri  a  remarqué  que  ce  Loranthe, 
si  Ton  coupait  le  rameau,  même  très-gros,  à  la  sommité^ 
duquel  il  se  trouvait,  était  flétri  dès  le  lendemain  et 
périssait  bientôt.  Ses  tiges  sont  ligneuses  ,  râtneuses , 
diffuses  ^  cassantes.  Ses  feuilles  sont  pétiolées ,  de  forme 
h  peu  près  ovale  ,  épaisses  ,  coriaces ,  sans  veines  appa^ 
rentes ,  entières ,  luisantes ,  opposées ,  quelquefois  alter- 
nés ,  souvent  rongées  et  difformes  (  ce  que  M.  Jacquiit 
attribue  à  Faction  forte  des  vents  auxcjuels  cette  plante , 
vu  la  région  élevée  dans  laquelle  elle  végète ,  est  presque 
continuellement  exposée  ).  Les  fleurs  sont  nombreuses^ 
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fables  à  \oir,  tubuleusea,  pi^ixJfliiiei,  luti 
fODce  et  demi  ,  incxiarps  ,  de  couleur  d'^carla 
jfli!  pn  peiiis  corynibes  sur  des   pédoncules 
îiillaires  ou  terminaux.  Le»  dernières  divîsi 
f^Dcules  soutiennent  Rasez  ordinnîremeni  I 
p^cellées.  Les  calices  snnt  courts  ,  comme  tro^ 
Ws  an  peu  irréguïîers.  La  corolle  est  longue,  Itt 
leose,  artiuée  et  divisée  profondément  en  sis  découpur 
elroîtes,  pointues,  dont  les  extrémilés,  lêpèremeni  ' 
fléchies,  se  portent  toutrt  du  ntôme  cAlé.  Les 
•ont  de  la  longueur  de  la  corolle  et  au  nombre  de  »■*■ 
U  fruit  est  une  baie  noire. 

Aru-yse  chimique.  Les  ravines  el  les  f<;iiillcs  fLTmei>- 
Uei  foarnisscnt  une  matière  colorante  d'nn  beau 
qo'on  combine  avec  le  mûrier  des  teinturier.^  poiir  ot 
ur  un  très-beau  vert.  Les  baies  fournissent  uoc  teinture 
noîre  très-solide. 

Propriétés  médicikales.  Les  feuilles  iTt  les  fleurs 
du  Lorantbc  d'Amérique  sont  utilement  employées 
eu  décoction  et  en  gargarisme  dans  les  oplitalmies  et 
les  angines.  Les  mêmes  parties  de  cette  plante  .  étant 
appliquées  fraîches  el  pilées  sur  les  tumeurs,  favo- 
risent leur  développement  et  provoquent  la  suppuration. 
L'infusioD  des  fleurs  est  considérée  comme  anii-spasmo- 
diquc,  et  elle  est  conseillée  dans  les  liémicranies  ner- 
veuses ,  le  hocquet  et  les  douleurs  qui  accompagnent 
tonvetit  les  ophtalmies.  Plusieurs  habîtans  emploient 
la  décoction  de  cette  plante  intérieurement  et  en  injec- 
tions dans  la  dysurie,  la  blénorrhagie  et  plusieursmaladies 
syphilitiques.  On  emploie  aussi  dans  les  ambulances  de 
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4'Ainériqtie  la  décoction  de»  feuillet  du  Lonnthe  o 

Tulnéraire  détenive ,  et  propre  i  nettoyer  lea  ulcir«^ 
L'eau  distillée  des  fleur*  soulage  promptement  l'influ^ 
DUtion  des  yeux  et  offre  un  escelleot  cosmétiqus.  (te 
peut,  anÎTant  les  cas,  ajouter  quelquei  gouttes d'acétatf 
de  plomb  liquide  (  extrait  de  satume  )  et  quelques  gnâw 
de  muriate  d'ammoniaque  (  ael  ammoniac.  ) 


EXPLICATION  DE  LA  PLAKCHE  TBOIS  CKMT  QtiTBE-VIMnT-DIl* 

Le  deguo  est  réduit  au  quart  de  sa  grandeur. 
I.  Baie. 
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BRYONE  A  FEUILLES  DE  FIGUIER. 


(^jinti'Ophtalmique  résolutive.  ) 

Sthqrtiiib.  Vulg.  Liane  aux  jeux.  — >  Bryonia  ficifolia ,  foliis 
sobpalmatis  )  profuiidè  divisis  ;  lobis  et  sinubus  obtusius- 
enlis,  Lam. — Biyonia  bonariensis,  ficifolio,  Dill.  eltb. , 
p.  58  y  tab.  5oy  f.  58. — Brjonia  olivae  fructu  rubro  minore 
ûore  parvo-luteo,  Poupëe-Desportes. — En  caraïbe  :  Qa^- 
niba  ,  Coyyrou.  — En  anglais  :  Hop-Biyony.  — En  espa- 
^ol  :  Nueza.  —  En  malabarais  :  Muccac-Piri.  Rheed. 

Caiàcteres  génériques  des  Bryones.  Fleurs  monoï- 
ques ou  dioïques.  Mâle,  Calice  a  cinq  dents ,  soudé  dans 
«es  deux  tiers  inférieurs  avec  la  corolle  qui  est  campa- 
nuléc,  et  à  cinq  lobes  obtus;  les  cinq  étnmines  sont 
iriadelphcs  ,*  les  anthères  sont  en  lignes  flexueuses  ;  les 
trois  androphores  sont  distincts  à  leur  base.  Femelle. 
Calice  et  corolle  comme  dans  les  fleurs  mâles,  à  Texcep- 
lion  de  Tovaire  infère ,  qui  forme  sous  la  ilenr  une  saillie 
globuleuse  ;  style  surmonté  de  trois  stigmates  bifides  et 
poilus;  fruit  charnu  pisiforme,  renfermant  ordinaire- 
naeni  de  trois  h  six  graines.  (  Richard.  ) 

CàivACTÈRES  PARTICULIERS.  Flcurs  cucurbitacécs ,  toutes 
unisexuelles  -,  les  deux  sexes  se  trouvent  communément 
*Qrlemênie  pied  dans  les  fleurs  différentes  et  quelque- 
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fois  sont  séparées  sur  difTérens  pieds.  Feuilles  palmées* 

Histoire  naturelle.  Quoique  celte  espèce  de  Bryone 
ait  été  désignée  dans  l'Encyclopédie  méthodique  comme 
venant  de  Buenos- Ayres ,  cependant  on  la  rencontre 
également  aux  Antilles  où  les  guérisseurs  en  font  le 
plus  grand  cas.  On  trouve  aussi  plusieurs  autres  Bryones , 
telles  que  la  Couleuvrée  à  grappes  et  à  feuilles  de  figuier, 
Bryonia  racemosa  foliisficulneis^  Plum.  Imp.,  p.  83.  La 
Couleuvrée  à  fruit  ailé  et  à  feuilles  oreillonnées,  Bryonia 
fructu  alato ,  foliis  auriculatis ,  dont  la  fructification  est 
extrêmement  curieuse ,  Plum.  Imp. ,  p.  84.  On  l'encon- 
tre  ces  diverses  espèces  dan^  les  haies  et  les  broussailles, 
à  la  Jamaïque,  à  Cuba,  à  Haïti  et  aux  autres  îles  Antilles;^, 

Cabàctebes  physiques.  La  racine  de  cette  Bryone 
pousse  de  longs  sarmens ,  qui  sont  garnis  de  feuilles 
palmées,  à  lobes  et  à  sinus  un  peu  obtus,  vertes  en  dessus, 
d'un  vert  blanchâtre  en  dessous ,  rudes  au  toucher ,  et 
assez  semblables  à  celles  du  figuier  ordinaire  ,  mais  plus 
petites.  Les  fleurs  sont  pcdonculées  et  ont  leur  corolle 
partagée  en  cinq  lobes  étroits ,  obtus ,  verdâtres  en 
dehors  et  blancs  intérieurement.  Les  baies  sont  rouges 
dans  leur  maturité  et  contiennent  de  trois  à  six  semences 
comprimées,  situées  dans  une  pulpe  spongieuse. 

Analyse  chimique.  La  racine  de  cette  Bryone  contient 
de  la  fécule  amilacée ,  du  sucre ,  un  principe  amer ,  de 
la  gomme  ,  beaucoup  d'albumine  et  un  peu  de  malate  de 
chaux. 

Propriétés  médicinales.  Les  vieux  habîlaus  recom- 
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lent  tUns    les  opbialmiu  chroDiqu»  lappltt Hilton 
snlalôt  rinstillalion  da  suc  de  celte  Liamr  à  mai  aux 

}fiLr  unie  à  celui  de  l'ApialM.  lU  fofnicnt  ëjak-aicut 
sTCc  UD  colWre  résolutif  en  y  ajoutant  de  l'estmit  de 
Mtarne.  Lu  racine  est  fort  en  uMgc  d«na  rinfiltrttîan  des 
Icgumens,  l'eugorgemcnt  de&  glandqs,  cl  plusieurs  *a- 
im  maladies  chroniques.  1^  pi-iucipc  amer  inie  contient 
fa  racine  est  purgatif  ci  procure  de  forlcs  évncualîon*. 
On  lut  associe  par  prudence  la  racine  de  Gingembre  qui 
dnient  le  correctif  de  ses  principes  draMiqne»  trop  »io- 
len».  (  f^oycz  l'Histoire  de  l'antre  espèce  de  Bfyoïte  , 
on.  II ,  pag.  381  1  pi-  1 3t>. }  L.PS  anciens  citefs  d'iiabi- 
aiitns  prétendent  avoir  «u  guérir  ,  au  moyen  du  vin  de 
Kpnc  ,  quelques  épiicpiiqncs  qu'ils  avaient  suuntii  à  ce 
(raitcmcitt  violent ,  mais  ce  ne  pouvait  i-tie  que  dnni  le 
flO  d'une  répercussion  de  virus  ,  ou  par  siiîie  de  quelque 

L    aétastasc  ;  alors  la  Bryonc  agissait  par  révulsion  coiniiir 

I    Ions  les  purgatifs. 

MonE  n'ÀDKUtiSTKATion.  On  prescrit  le  suc  do  la  r<i- 
dne  à  la  dose  de  deux  gros  â  demi-once.  Son  înfusioii 
dïQS  le  viii  blanc  «e  prend  jusqu'à  deux  once», 


nFLic&TroN  I 


■    QUATRE-Vl 


Li  plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur. 
.  Baie  coupé  transversalement. 
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ZAPANE    DE   LA   JAMAÏQUE. 


{ jintirophlabmtfue  ivsolutive.) 


SiifoirTHiK.  Verreïnc  .bleue. —  Zapania  J 

ovatth-oblqngis ,  dentato-serralû  ,  glabria  ;  ramis  liirtii.( 
bracteis  oratis ,  calice  brevtoribtu.  —  Verbena  jiiiiiaTuniMiij 
diandra,  spicis  longùaimis,  caraosis,  nadis;  foliit  tf>c' 
ttnialo-ovatis ,  scrratis  ;  caule  hîrlo.— Un-,  S^st.  Vcgi  , 
p.66.DiaDdrie  monogynic.  — Toumefort ,  Labiées.  —  Jnfr* 
neu,  famille  des  Galtiliers.  —  Jacq.jObs.  vot.  4  ,  tal>- SSi^ 
—  Wlld.  spec.  Plant,  vol.  i,  p.  i  .5  ,  n.  a.  —  Verbe»' 
folio  subrotnndo,  serrato  ;  flore  cxnileo,  Sloaa.  ,  Cat.Sf.' 
Hist.  p.  171,  l.ib.  107,  fig.  1.  —  Verbena  procumbeUi 
ramosa ,  foliiï  majoribus;  -spiEts  loDgiasimis,  lateralibui , 
Brown,  Jam.,  |i.  nG,  n.  1.  —  Heliolropium  vcrbcnxfolia 
et   fade ,  caudà   longiorî ,  Boribus   rirruleis.  Poup^e-D«'', 
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ZAPANE  DE  LA  JAHAIglIE  . 
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CAmACTÈaBft  vAvncizuas.  DEiMirifae;  les 
longs,  cbanuis,  nos;  les  feeflks  ^alalccs 
dentées  en  sde  et  ciBées  k  b  hase  ;  la  tige 
poorpée.  (Anncne.) 


Hisx0ts£  BATomxB.  Cctie  pbMe  croit  i  la 
cl  dans  les  contrées  méridbmales  de  TAaÊitiqfÊt , 
:,  dans  tontes  les  Antilles.  EDc  a  Tsapcct  de  la  T« 
u  On  en  tronve  dem  variétés  qni  panûssent 
mêmes  propriétés  :  i*  La  Fefpeime  blamtke^ 
-Desporles,  BdkinfpiÊÊm  BomnmfoBo^ 
,Jlontus  mltiM;  a*  la  FenwnefM^e,  HeBatr^ 
fruZescens  maxùmmm  et  JvoiomR  HornémJoKo, 
mid  longissbnd,  flore  ruberrùno. 

L'étymologie  du  nom  de  la  Terreine ,  est-il  dit  dans  la 
Fhremédicalej  composé  dn  latin  herba  ^efteris,  rappelle 
lapropriétës  que  les  anciens  attribuaient  k  cette  plante  : 
3i  la  croyaient  propre  à  rallumer  les  feux  d*un  amour 
irès  de  s^éteindre.  Les  magidens  la  faisaient  entrer  dans 
leurs  enchantemens;  les  Grecs  en  formaient  des  cou- 
nmnes  pour  les  hérauts  d'armes ,  chargés  d^annoncer  la 
(dx  ou  la  guerre.  C'était  avec  celte  plante  qae  les  prê- 
ta nettoyaient  les  autels  pour  les  sacrifices  ;  d*où  rient 
^^eUe  se  nommait  en  grec  HierolnUane,  Herba  sacra. 
I^  Druides  la  faisaient  entrer  dans  l'eau  lustrale  et  la 
cueillaient  avec  des  cérémonies  particulières. 

CiEÂCTEREs  PHYSIQUES.  La  Zapaue  de  la  Jamaïque , 
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selon  Plumier ,  pousse  d'une  racine  longue  de  demi-pied , 
blanche  et  fibreuse ,  plusieurs  tiges  presque  rondes  en 
bas  ,  puis  carrées ,  épaisses  comme  la  moitié  du  doigt , 
longues  d'un  pied  et  demi,  un  peu  velues  et  terminées 
par  un  pétiole  assez  long. 

A  chaque  nœud ,  deux  feuilles  opposées ,  longues  de 
quatre  pouces  et  larges  de  deux ,  ovales ,  pointues ,  den- 
tées alentour,  et  continuées  par  un  pédicule  ailé  in- 
sensiblement jusqu'à  son  insertion  sur  la  tige.  Elles  sont 
d'un  vert  gai ,  unies  et  soutenues  dessous  par  une  ner- 
vure et  par  des  côtes  blanchâtres.  La  base  des  tiges  est 
de  la  grosseur  d^une  plume  à  écrire  \  elle  diminue  peu  i 
peu  en  pointe  et  est  presque  couverte  de  petites  feuille* 
pointues  et  collées  comme  des  écailles.  11  en  pousse  trotf 
ou  quatre  chaque  jour  d'où  se  développe  une  fleur.  Ctt 
fleurs  ne  durent  jamais  qu'un  jour  ^  elles  sont  infundibù* 
H  formes  et  d'un  beau  bleu  d'azur. 

Chaque  fleur  est  suivie  d'une  semence  semblable  à  ud 
petit  grain  de  blé,  accompagné  au  bout  d'un  petit  filet 
grisâtre  et  crochu.  Elles  sont  logées  dans  des  cavités  tout 
le  long  de  la  queue  florale  et  couvertes  de  cette  feuille  i 
qui  produisait  la  fleur.  - 

Analyse  chimique.  La  Zapanc  est  inodore  et  sa  saveur 
est  astringente  et  légèrement  amère.  Le  suc  fournit  beau* 
coup  d'albumine. 

Propriétés  MÉniciNALEs.  En  dépit  des  esprits  forts  qui 
ne  reconnaissent  aucunes  vertus  aux  plantes,  vantées  ce- 
pendant par  de  «clèbrcs  médecins  dont  le  nom  seul  est 
en  véncraiion  ,  je  rappellerai  ici  l'opinion  des  habitans 
de  l'Amérique  sur  la  vertu  médicale   de  celte  plante , 


(45) 


wiaeoafiniiée  par  det 


et  do 


un  ffistoire  dat  Inde»  qœ  le>  iawliiwi  dcMèçhet  le» 
dobes  dat  jambes  mwte  les  CeaiDcs  de  ceœ 
irftad  qa^mie  cuillerée  de  mm  sac  récent 
ifàNfles  tranchées  des  finnMes  en  candie,  etks 
ans  ^m  accompagnent  la  djsenlefie  et  les 
Ub  intestinales,  Ds  TappUgnent  pilée  avec  dn 
m  là  poitrine  «antre  les  sfntopia  et  ks  «icfiâilances  ; 
verre  de  ce  snc  épnré  est  nn  bon  aUiipbiimsum 
^*il  contient  beancoi^  d'albnmine.  Ci 
Qnsins  et  bcaneanpd*! 
Ponpée-Despories  Cnt  le  pins  giand  cas  de 
comme  plante  résointise ,  qn'on  doit  dbarnir 
ks  décoctions  and  -  ophtalmiqnes  réwlntives. 
la  ibmmle  qa*il  recoounande  en  ce  cm  :  Prenez 
de  Gombo ,  d^Absintbc  b&tardr,  de  Pob  pnant , 
ITenreine  bleue,  de  Morille  et  d*Herbe  s  charpentier 
llnH-Domiogiie ,  de  chacane  deaz  oa  trois  poignées; 
cuire  dans  Tean  commune  josqa  a  ce  qoVUes 
bien  tendres  \  passex-les  ensuite  an  trarers  d*im 
et  faites-en  un  cataplasme. 


LTIOH    DB  LA    PLASCBE   TSOIS 

DOUXE. 


CEXT    QCAXae-TiaCT' 


La  plante  est  rédaite  â  moitié  de  sa  ^raodear. 

!•  Eeailie  calicîoale. 

t  Odîce. 

L  Corolle  entr^onrerte. 

i'Oraîre  sarmonté  do  pi*til. 

S.  Graines. 


ToHE  VI.  —  99'  Uvraison 
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QXJAPALIER  DENTÉ. 


{Anti-ophtabràque  résobnive.  ) 


Stnoittiub.  Sloann  denlata. — Lin.,  Poljaudrie  moi 

JuMÏen  ,  famille  des  TiUacées.  — Sloaneft  foliÎB  oviUlft 
itipuLiB  Gordalo-triaDgulaTibua,  serratis.  SrsrU  y  PTvdiîH 
Sloanea  foliîs  cordât o>ovatis,  denticvUtis;  ilipulii  BeniiB 
Lin.  speci.  Plant,  vol.  i,  p.  73o. —  Slminea  PIubm^i 
Aublet.  Guian.  \oL  i  ,  p.  536.— Sloan^a  amplis  cu^^Uff 
foliis,  fructuecliinato.Pluni.  Gen.  48-BunQ.  Amer.  ,p,  94fr 
tab.  344-  — Castanea  foUis  oblongo-ovatis,  serratis  ;  frnriK 
rotundo,  echinato  ,  maiimo.  Miller.  Dict. 


gi'Al'ALIEU   DKNTE. 
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uulées  ,  stipules  denûculecs.  ^ 

HiSTOiBE  NiTOELLE.  Ce  graoïl  arbre  ctuil  ua| 
m«nt  dans  les  forèls  vierges  de  lit  Guiauc  cl  dos  A 
où  il  l'sl  reclierchc  pour  eo  faire  des  pirogues 
seule  pièct:  el  d'autres  pi;[ils  bàtimcDs  de  ciiliotage. 


Ces  bois  navi^leurs ,  amis  des  matelots. 
Vont  descendre  à  la  voïi  de  leurs  torHâ  altièrei 
Et  traverser  les  flots. 

Le  bois  du  Qaapalicr  nVst  pas  la  seule  partie  del'li^ 
bci^ue  l'oa  emploie.  Les  liabilans  font  graud  cas  des 
lïitûgues  délicieuses  et  fort  saines  qu'il  produit. 

CiBicTÊHES  PHYsiqcEs.  Le  Quapalîcr  deitté  est  ut» 
irbre  dont  le  tronc ,  d'enviion  deux  pieds  de  diamètre , 
s'élève  à  quarante  ou  cinquante  pieds  de  haut  ;  il  se 
^ime  en  brancbes  étalées,  garnies  de  feuilles  alternes  , 
pétiulées,  ovales,  quelquefois  un  peu  écliancrées  en 
Mar  à  leur  base,  très-amples,  lemiinées  en  pointe, 
^Dliculées  à  leurs  bords,  munies  de  stipules  triangu- 
Ws,  en  cccur,  dentées  en  scie  à  leur  contour^  leur 
péliole  est  long. 

Les  lleurs  sont  disposées  en  grappes  dans  l'aisselle  des 

I  lenilles  supportées  par  un  pédoucule  a»sez  loug  ,  uiuu)  à 

I  sa  base  d'une  petite  bractée  en  foitne  d'écaillé.  Le  calice, 

fuue  seule  pièce,  est  divisé  en  cinq  ou  six  dents  ;  les 

naniincs  sont  insérées  dans  le  fond  du  calice  sur  un 
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réceptacle  velu  ;  leur  filament  est  fort  court ,  surmonté 
d'une  anthère  longue  ,  verdâtre  et  velue.  L'ovaire  est 
arrondi ,  composé  de  trois  à  six  côtes ,  mais  plus  ordinai- 
rement de  cinq  ;  il  supporte  un  style  droit ,  velu ,  dont 
le  stigmate  a  ordinairement  autant  de  divisions  très^ 
courtes  que  la  capsule  a  de  loges. 

Cet  ovaire  se  convertit  en  une  capsule  sèche,  très- 
grosse  9  roussàtre ,  hérissée  de  pîquans  ligneux  et  flexi- 
bles. Elle  se  divise  en  trois ,  cinq  ou  six  loges ,  et  en 
autant  de  valves ,  qui  renferment  chacune  une  semence 
oblongue  ,  quelquefois  deux  ou  trois  enveloppées  d'une 
substance  charnue  ,  succulente  ,  de  couleur  rouge. 
(Encycl.) 

Analyse  chimique.  L'écorce  du  Quapalier  contient  « 
beaucoup  de  tannin.  Les  fruits  fournissent  de  la  fécule 
amilacée  et  beaucoup  de  glulen. 

Propriétés  médicimales.  Les  châtaignes  que  renfer-^ 
ment  les  fruits  du  Quapalier  donnent  uue  farine  résolu- 
tive dont  on  fait  des  cataplasmes  pour  appliquer  entrer' 
deux   linges   dans    certaines   ophtalmies  accompagnées  ' 
d'inflammation.  La  seconde  écorce  des  fruits  contenant 
beaucoup  de  tannin,  les  rend  convenables  dans  certaines  ' 
dysenteries.   En  raison  de  leurs  principes  astringens , 
ces  fruits  ne  conviennent  pas  à  ceux  qui  ont  un  tempé- 
rament échauffé.  On  compose  avec  la  farine  des  châ* 
taigne;»  et  le  sirop  de  Goyaves  un  électuaire  que  Ton 
recommande  aux  personnes  affectées  d'hémoptysie.  La 
farine  de  ces  mêmes  châtaignes,  imbibée  de  vinaigre  et 
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K  en  cataplasme  sur  les  seins ,  amollit  tour  ea 
it  et  dissoat  1c  lait  qai  s'y  est  grumelc. 

UUTtON   DE     LA    PLAHcae    TROIS    CEMT   QUITHS- 
TREIZE. 

Le  dessin  c»t  réduit  au  quart  de  *a  grandeur. 

1.  Fleurs. 

1.  Ovaire  velu. 

3.  Graine  mûre  de  grois        naturelle. 
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lobes,   glabres,  dciilèes,  sinn^es;   lige  i>oïlu«f 
cnles  mnllïflores,  (  Am^rïcjue.  ) 

Hi9Toiii.E  satthelle.  Celte  liane  est  appelle 
WÊu  teinturiers,  parce  qu'elle  fournit  un  priDCi] 
BBt  rouge  -  cochenille  qu'on  fixe  aisément  avec 
niUHFÏqne.  Cette,  plmte  croit  MiiturellGni(.'ftl  aux/ 
I  et  particulièrement  à  Hat'ti  ou  die  fleurit  en  février  ei. 

C&nicTÉnEs  PHYSIQUES.  Lc9  ligcs  de  co  Liseron  sont 
Tolubiles ,  menues ,  cylindriques ,  hispidc^t ,  rameuses 
et  tr6s-longUL'5.  Les  feuilles  sont  alternes,  pétioUes  , 
iligitées,  à  cinq  folioles,  dont  In  moyenne  est  plus  gi 
longue  de  prés  de  deux  pouces,  et  large  d'environ  o 
:mi-poucc.  Ces  folioles  sont  lancéolées  ,  légèrement  e 
régulièrement  déniées,  glabres  et  d\in  vert  gai.  Les 
pédoncules  sont  nxillaircs,  soliinires,  un  peu  velus, 
^!es  ,  plus  longs  que  les  feuilles  ,  dichotomes  et 
:!iargés  de  trois  à  six  fleurs.  Leurs  ramifications  sont 
impagnées  de  petites  bractées  siibulées.  Les  corolles 
il  blanches  ,  campaniformes  ,  à  cinq  dents  et  munies 
icone  d'uu  calice  glabre ,  à  folioles  ovales  ,  allongées , 
peu  obtuses.  La  capsule  est  à  quatre  dents. 

[  Akilvse  cbimiqui!.  L'extrait  produit  une  fécule  colo« 
rmte  rouge,  très-recheruhée  par  les  teiniun'crs  pour 
iecas  étoffes  ,  et  par  les  pêcheurs  pour  leurs  ûlcis. 

Pbophiétésméoicinai.es.  On  emploie  ce  Lisei-on  comme 
vulnéraire  et  résolutif,  et  on  l'applique  en  cette  qualité 
sar  les  yeux  affectés  d'inflammation.  On  fait  usage  en 
embrocatïon  de  Thuile  où  l'on  a  mis  bouillir  ses  fleurs-, 
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contre  l'arthrodynie.  L'infusioa  des  feuilles  agit  comme 
saâorifique  dans  les  maladies  exan thématiques  eC  pour 
combattre  l'ictèra  qui  a  souvent  lieu  dans  les  hépatites, 
"^oiite  la.  [Jante  verte  éunl  pil^e  et  appliquée  sur  les 
tumeurs  est. un  des  plus  puiasans  résolttti.&. 


SXlIf'ICATlOS .  I 


;  lik  nAscBE  i&ois  ceirr  qvatre-vucgt- 

QOATOBZB. 


Le  dessin  est  cédait  à  moitié  de  sa  grandeur  naturelle. 
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PARTHÈNE   MULTIFIDE. 


n.yii]|^.  Absinthe  bâtarde.— Absinthe  manonne^^- 

^h>it  Terdier.  —  Herbe  à  piens.  —  Parthenion  hTstero- 

I.  —  lin.  I  Monœcîe  pentandrie.  —  Jnssien  y  fiunille 

iCorjmbiftres.  — Partheninm  foliis  composito-mnltifidisi 

Hort.  OaS*  M^-  — Piurtheniastram.  Niss.  act.  1711 , 

y  t*  i3 1  f.  9.  —  Hjsterophoros.  Vaillant. 

icrtmss  oÉHÉaiQUBs  dbsPaethèhes.  Genre  de  plan- 

filear  composée  mono^ae.  Ce  genre  se  rapproche 

celiii  des  Ambrosia.  Il  comprend  des  herbes  dont  les 

t  en  corymbes  terminaux.  Le  caractère  essen- 

est  d'avoir  une  fleur  radiée ,  dont  le  calice  est  nuh- 

à  dnq  feuilles  égales  et  les  anthèies  distinctes. 

ï  Ci&icTkaEs  PARTiGULiEas.  Feuilles  composées,  multi* 

;tiei.  (  Annuelle.  ) 

HiSToiaE  HÂTUBJKLLE.  Ccttc  plante  ,  originaire  de  la 
>  iMkjue  et  de  Haïti ,  se  trouve  aussi  dans  toutes  les 
Àfines  des  Antilles  où  les  habitans  lui  donnent  le  nom 
tJhsinthe  bâtarde  j  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
^Absinthe  d'Europe.  On  Tappelle  aussi  Herbe  à  pians , 
fsrce  que  les  noirs  affligés  de  cette  horrible  maladie  se 
radministrent  intérieurement  et  extérieurement.  On  y 
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.  ble.  On  le  compose  en  mettant  intiiser  k  froid ,  pendtot 
vingt-quatre  henres ,  troU  gros  des  sommités  de  la  plu 
par  pinte  de  ¥in  blanc  ou  mieux  de  vin  de  Madère,  i 
décante  ensuite  sans  expression  pour  s'en  tenir  à  c 
première  amertume.  Ce  via  est  Termifage ,  faciliu.i|f 
digestions  comme  tous  les  amers;  mais  son  long  o 

'  dit-K>n ,  énerve  le  système  nerveux. 


EXVI.ICATIOir    DE    LA     PLAKCHE    TKOIS    CBHT  QUATKZ- 

QrinzE. 

Le  dessin  est  de  grandeur  naturelle. 

1 .  Fleur  vue  de  face. 

s.  Fleur  laisMut  voir  le  calice  imbriqué. 

3.  Graine. 

4-  Feuille  radicale. 
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GRANDES    FLEURS 


(  vinti-ophtalmù/ue  /«.to/uIiVe.  ) 


Vulg.  Canari  malcaque  ou  Marmîlc  A  singe. — 
grandiflura.  —  Lin.,  Polyandrie  monogynie. — 
famille  des  Myrtes.  —  Lei-ytia  fuliis  petîolatis  , 
lUnpt  ,  acutis  ,  integerrimis  ;  racemia  aiillaribus  termi- 
Ulibusque  pctiulo  roultoties  longiorîbus,  petatis  obtuiis. 
ïrOld.  sp.  PI.  vol.  9,  p.  1173,  n.  3.  —  Lam.  llliul.  Gen. 
ilfjS.  —  Lecytbis  (Grandiflora)  foliis  ovalis  ,  flurum  pe- 
ÉKdlia  crasiis.    AuLlet.  Guyan.  vol.   3 ,  p.  113  ,  t.  a63  , 

ULicTÈ&Ei  GÉKÉniqcES  DES  QuATBLÉs.  Gciire  de  plnii- 
ilicotylédones  à  fleurs  complètes,  polype  talées ,  de  la 
àllcdes  Myrtes,  nyant  beaucoup  du  rapport  avec  les 

inupila  d'Aublet,  comprenaut  des  arbres  exotiques 


l'Europe,  à  feuilles  alternes;  à  Heurs  en  épis  termi- 
lires,  dout  les  pédoncules  sont  munis  de 
""fe.  Les  Heurs  ont  un  calice  à  six  fnlioles  ,  une 
"folle  à  six  pétales;  un  disque  ligule,  dans  Tintérieur 
lixIMlsoni  placées  les  ët.-tmines;  une  capsule  ligneuse, 
pWfliJée,  s'ouvrant  iransversalemcnl  h  l'opercule,  de 

lire  ou  de  deux  à  six  loges,   couienant  cliacuac  des 

'"ires  presque  solitaires. 
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Caractères  particuliers.  Feuilles  alternes,  pétiolées, 
glabres ,  ovales ,  élargies  vers  la  pointe. 

Histoire  naturelle.  CeQuatelé,  Tune  des  plus  belles 
parures  des  forêts  de  la  Guiane  et  des  Antilles,  lorsque 
Tarbre  est  couvert  de  ses  fleurs  roses  élégantes  qui  con- 
trastent admirablement  avec  son  vert  feuillage ,  réunit 
Tagréable  à  Tutile.  Les  babitans  des  îles  où  il  végète 
emploient  son  écorce  pour  faire  des  cordages ,  tandis 
qu'avec  les  capsules  des  fruits ,  ils  font  des  coupes ,  des 
boites  et  autres  ustensiles  de  ménagée  et  de  fi^tjaiâie^  çç^ 
fruits  étant  tcès-^urs  et  susceptibles  di'ètve  travî^ill^a  au 
touF  et  d'y  recevoir  unbeau  poU.  Lesoiseati^  et  les  ciIq^ 
soiirtt  friands^de  ses  amandes  qui  sont  excellentes  et  BOtème 
pité£érables  à  celles  dfEurope.  Les  créoles*  donnent  it 
fnnt  k  nom  de  Canari  makaque  ou  Mamdlfi  à  sùi^e. 
Quel*  admirable  coup-d'œiï  que  celui  d'imc  (àtsae  d»  j 
Quatelés  en  fleurs!  Quelle  richesse  de  végétation!  Qdd  J 
sentiment  inconnu  pour  le  navigateur  qui  débarque  sur.  I 
un  rivage  garni  de  ces  voûies  toufTues  1 

Non  loin  de  ce  rivage,  un  bois  sombre  et  tranquille 
Sous  des  ombrages  frais  présente  un  doux  asile. 

Voltaire. 

Caractères  physiques.  Ce  bel  arbre  est  d'une  bautenr 
assez  considérable  \  ses  rameaux  sont  étalés ,  garnis  de 
feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  glabres ,  roides  ,  très-en- 
tières ,  ovales ,  oblongues ,  aiguës ,  un  peu  ondulées  t 
leurs  bords  ,  longues  d'environ  sept  pouces ,  larges  de  six 
à  sept,  traversées  en  dessous  d'une  côte  saillante  de  cou- 
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leur  Yert-pomme ,  ainsi  que  le  dessous  des  feuilles.  Les 
Benr$  uaisseot  dans  Faisselle  des  feuilles ,  et  à  l'extrémité 
da  rain^uz  ou  elles  forment  des  grappes  beaucoup  plus 
longues  que  les  pétioles.  Les  pédoncules  sont  épais,  par- 
ûcaUèrement  vers  leur  sommet ,  et  garnis  de  bractées 
cadoqiies. 

Les  folioles  calicinalcs  sont  épaisses ,  concaves ,  lar- 
ges, uapeu  arrondies ,  de  couleur  roageâtre  à  l'extérieur. 
La  corolle  est  d'une  belle  couleur  de  rose ,  composée  de 
six  pétales  obtus,  dont  deux  plus  grands  attachés  au 
Ttceptacle  par  des  onglets  épais  et  charnus.  Le  disqae 
qin supporte  les étamines est  également  rouge,  chargé  eu 
dessous  d^un  grand  nombre  de  petites  lames  étroites  et 
poîotaes.  Le  faisceau  d'étamines  est  jaune. 

Le  fruit  est  une  capsule  en  forme  d'urne ,  de  couleur 
liitrée ,  dure ,  épaisse  ,  ligneuse ,  haute  d'environ  sept 
pouces,  large  de  quatre  et  plus  ,  arrondie  à  sa  partie  in- 
térieure ;  convexe  et  terminée  en  pointe  à  son  sommet  *, 
munie  vers  le  haut  d'un  rebord  ligneux  et  saillant,  formé 
par  les  impressions  du  calice,  recouvert  par  une  oper- 
cule convexe  ,  pointue  ^  prolongé  intérieurement  en  uu 
réceptacle  conique,  étoile  et  anguleux,  qui  supporte  des 
amandes  oblongues,  irrégulières  et  bonnes  à  manger. 

Aha.ltse  chimique.  L'écorce  coatient  du  tannin  et  du 
mucilage  ^  les  fleurs  beaucoup  de  mucilage  et  d'albumine. 
Les  amandes  ont  toutes  les  parties  constituantes  de 
celles  d'Europe. 

Propriétés  médicinales.  Quoique  l'on  emploie  rare- 


(6o) 
ment  le  Qaatelé  en  nédedae,  parce  qn^  se  tnv 
âmgaé  des  lubïutions,   cependant   on   reconnatc  ■ 
flenr*  et  aux  amandes  des  propri^iés  i^aolatÏTea  tfA 
alilûe  quelquefois  dans  les  ophtalmies. 

XTTLICiTlOJI  DE   LA    nJjlCBB    TlOIS    CEBT    QCATKE-TIStf 
SEIZE. 

Le  dessin  est  rédnit  an  donzième  de  sa  grandenr. 

1 .  Diique  qui  «upporle  lu   ëlamines. 
X.  Etamioe*. 

3.  Fruit  entier  an  douzième  de  sa  grandeur. 
4>  Coupe  transversale  du  fruit. 
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mia,  &«ctal«lc«.  ammIo  m»g»i>  fibrMo.  Stamm- 
.  TasLa,  p.  ii5,  L.  119,  L  t.  —  ?mM 
SMtcûuSwû.  i3, 1. 13.- 


I  otstmtQVMS.  Genre  de   pbotM   à  Scan 
,  de  la  Eunille  des  BiUnaien.  mjant  do 
:  les  CaramboHen ,  et  cotBpraunt  de»  »r- 
I  irbnuemx  exoûpaes    >  feuille*   ailée» 
;  1  flenn  dispovées  en  enppef  *nlUim  cju  ter- 
,  ajaat  ponr  fnrit  de*  drvpe»  â  nw^  l»;<n.  Le 
e  esMndel  de  oe  genre  est  d'aifitr  :  an  calice  à 
s;  une  corolle  à  dm}  pétale*,    sa  fjrape  rjdi 
eat  on  noran  à  eiaq  loçei. 
Tan  TL  —  i««*  liwrmim».  % 
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âlcaquler  et  de  Monbin  bâtard  que  Ton  recolilinàndeeoÉH 
tre  la  diarrhée  des  bestiaux.  Le  même  médedn  reccniH 
•mande  la  décoction  des  bourgeons  de  Monbin  en  gar- 
garisme dans  les  angines.  Cette  même  décoction  est  en* 
•  ployée  dans  les  collyres  et  pour  laver  les  ulcères  de»N^ 
grès.  Les  femmes  en  coucbe  se  servent  aussi  des  feuillei, 
soit  en  bains ,  soit  appliquées  sur  le  bas-ventre.  A  Tépocpié 
où  la  variole  exerçait  aux  colonies  des  ravages  meu^ 
triers ,  et  que  les  bienfaits  de  la  vaccine  li'étaient  point 
encore  éprouvés  par  les  habitans  du  Nouveau-Monde, 
on  se  servait  des  bourgeons  de  Moubin  comme  sfidori- 
fiques.  Selon  le  docteur  Chevalier,  la  tisane  des  radM 
de  Monbin  guérit  la  diarrhée  et  la  dysenterie»  Il  it- 
commaude  aussi  les  feuilles  dans  les  bains.  Aux  ilcs^Ai* 
tilles ,  les  naturels  du  pays  qui  se   sentent  attaquëiJv  ^i 
la  goutte  (maladie  extrêmement  rare  au-delà  du  IIO- 
pique)  font  en  terre  un  trou  dans  lequel  ils  jettent  4é 
la  braise  bien  ardente.  Us  mettent  dessus  des  noyaux  de   ■ 
fruits  du  Monbin.  Us  exposent  ensuite  dessus  la  partit  1 
malade ,  et  endurent  la  fumée  très-chaude  le  plus  loBf- 
temps  possible.  Si  ce  remède  ne  les  guérit  pas  radicale* 
ment,  au  moins  il  les  soulage.  La  décoction  de  la  racine 
s'emploie  à  la  fin  des  gonorrhées. 

EXPLICATION    DE  LA    PLAIÎCHE   TROIS    CENT    QUATRE-VUMI^ 

DIX-SEPT,  ^ 

Le  dessin  est  réduit  au  quart. 

1 .  Fleur  entière. 

?..  Organes  de  la  génération  mâle  et  femelle. 

3.  Noyau  grossi. 


(eis  -. 


t^r '««^  lAfftVM  m  •  »•  ^«  .i*»'    ■  fc»    '  ♦nnvdt -ix  ■^^•/*»  »*•  »»\-»vwvw-wi*»%**»^»^» 


PHAM.LLJé.    LA)  î!^ACK 


ÇOp^ifOt/fùijuH   a.-:'i  •:;.  ."î/^ 


■       •"     ;» 


wM.ktrto.  —  Lam.  îli^.  -     -«m;.  .ub.--   -,1    -,  —  î  '  •.;•:> 

roi.  a,  p.  Ç^  i    ■     wiOhl"..        .  :!l«    iv-  *:>.'«  '    '-  «■'1 
Ut-  Mftfr.  t.  5,  l.-i;.  8..- 


.»pe  «  dont  los  rli  î»rs  .^  ni  o    .•.>»   .  »  en  ut.   pj-iiM'iv' 

riltîft.  Les  tleurs  ôOiA'  .iH-fiOïf/ue.'-    rV-'  'i  ttiûfc^ 
c:  j,      J.^os  rilicîna^'s  L  une  seule  .!••»/.*•  dont  la 

.  .'sr  bivpKf)    yiciù»',,    «è"./'î'Vr  f,\\.i»    »  n  <  '.ic!  !-i- 
.1  ,  :  •  f»ioI*<'     ^:::crî*!î   \\\       •^'^y--  i?i» ■< 


t  .  ■ 


PHARELLE    LAPULACÉE. 


{Ophtalmique  astringente.') 

inmiiE.  Vulg.  Avoine  de«  Cbicns. — Pharux  lappulâceui. 
— Lio. ,  Honcecie  heiandrie.  —  Juuieu,  famille  des  Grt- 
aieéM.  — Phams  caulc  râmoao  ,  itcmiDC  pilii  rigidU  ad 
fcem  hirto.  —  Lam.  iUust.  Gen. ,  lal>.  767, T.  1.  — PLiros 
^paUceuï  ,  caule  arundioacco  ,  ramoso;  foltis  anf;uitii. 
JnJDe  nigro  ,  pilts  rigidis  ad  apitem  munilo.  Aublel. 
Eiiine.  vol.  Q ,  p.  859.  —  Gramcn  arenaceuDa  lappuUtuin. 
ifhnier.  Mss.  1.5,  Itg.  85. 

CiucTÈKES  cÉNÉniQUEs  DES  Ph^relles.  Geiire  de 
monocotylédooes  ou  unilobées,  de  la  famille 
Çruoînées ,  qui  comprend  des  herbes  eiiotiques  à 
Dpe,  dont  les  Seurs  soûl  disposées  eu  une  panicule 
,  les  unes  mâles  et  pédonculces  ;  les  autres  femelles 
MSsiies.  Les  fleurs  sont  monoïques.  Fleurs  mâles  niu- 
:ie  deux  valves  calicïnales  à  une  seule  fleur  dont  la 
^est  bivalve.  Fleurs  femelles  ajant  un  calice  bi- 
'e,  une  corolle  contenant  uu  ovaire  linéaire,  »ur- 
WDnté  d'un  5t]fle  divisé  en  trois  stigmates  à  son  sommet  i 
>iiie  semence  oblongue. 

CiKAc.TÉnEs    PAHTicDLiïns.    Fcnilies    étroites    et    lan- 
HisïoiRE  HiTURELLE.  L'A.vo>nc  des  chien*  croit  «tir  )c 


i 
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bord  des  rivières,  ainsi  que  sur  les  montagnes  de  h 
Guiane  et  des  Antilles.  La  seconde  espèce  est  le  Phanu 
kuifoKus,  foVis  nervosis  obtusis,  etc.  Brown ,  Jam.  Hist. 
p.  544)  tab.  38,  fig.  3,  ou  Gramen  avenqceum  syl^a^ 
ticum,  Sloan.  Quoique  cette  plante  soit  très-commune 
aux  Antilles  ^  je  ne  l'ai  jamais  vu  donner  en  nourriture 
aux  bestiaux.  On  s'en  tient  au  bois  patate ,  au  maïs ,  k 
rherbe  de  Guinée  et  à  Therbe  d'Ecosse. 

Garicteees  physiqttes.  Les  tiges  de  cette  Bbai^Us  par- 
viennent &  la  bauteur  de  deux  pieds  ;  elles  sont  droilM , 
rameuses ,  striées ,  faibles ,  un  peu  aplaties  ,  gUkm 
dan^  tqute  leur  longueur,  enveloppées  presqu'en  entier 
par  )^es  gaines  des  feuilles.  Celles-ci  sont  longues  de  sept 
à  buit  pouces,  larges  d'un  pouce  et  davantage,  \^ 
céolées ,  rétrécies ,  aiguës  à  leur  sommet ,  un  peu  cour- 
bées a  l'extrémité  de  leurs  gaines ,  très-glabres,  marquées 
ep  dessous  de  nervures  saillantes,  et  parallèles  i  celles 
du  niilieu ,  qui  sont  jaunâtres  ;  le  dessus  est  marqué  de 
stries  fines,  serrées  et  régulières.  Les  gaines,  également 
striées ,  sont  plus  courtes  que  les  feuilles. 

La  panicule  eét  terminale ,  étalée ,  peu  garnie  de 
fleurs  divisées  en  rameaux  lâcbes,  écartés.  Le  rachis 
est  pubescent,  un  peu  blanchâtre  ou  cendré.  Les  fleurs 
mâïes  sont  pédonculées ,  situées  à  la  base  des  fleurs  fe- 
(melles.  Leur  calice  est  composé  de  deux  valves  au  moios, 
un  peu  plus  courtes  que  celles  de  la  corolle,  inégales, 
presque  glabres.  La  corolle  est  pubescepte^  elle  contient 
six  étamines,  dont  les  filamens  sont  pendans,  très-déliàf 
terminés  par  des  anthères  jaunes ,  oblongues ,  bifides  à 
leur  sommet. 


(«7) 

Ln  fleurs  mâles  tout  presque  testUef ,  sltemesi  sp- 

ji|irfes  eonlre  le  nichis ,  dont  le  cslice  est  composé  de 

MB  tsItos  caBdiuJes  lancéolées ,  ronssltres ,  besneonp 

'||bi courtes qne les TsWes  delà  corolle,  presque  glabres, 

l^fsn  inégales )  la  baie  de  la  corolle  est  allongée, 

fnUo  mf  elle«m<tQMi  ^  ▼•I>^«  exiéHeiuBie ren- 

par.  ses  bords  riiiiénpiiff  qvi  en  très -étroite, 

fafnre  :  cette  baie  est  couverte  de  poils  courts ,  plus 

AmilinH  vers  la  partie  supérieure,  qui  deviennent  roides, 

Hmcrothent  ^  Tépoque  de  la  mat«rité.  Uoraire  est  Sort 

il  se  cimTertit  en  une  semence  oblongue,  brunâtre, 

semUable  &  un  grain  d'avoine ,  enveloppée  par  bt 

et  diargée  d'aspérités.  (Encyd.) 

LTSB  cnMiQuu.  lit  graine  de  Pharelle  lappulaeée 
rt  ipe  fécule  a|n9(icée  et  beaucoup  de  gliiten., 

.novuéTÉsxtoiciiiALSs.  On  retire  des  graines  un  gruau 
JB  est  trè^nourrissant.  On  en  fait  une  boisson  pec- 
jjjfilp  çt  adoucissante ,  mais  légèrement  astringent^.  On 
^^trer  ]a^  décoction  de  la  plante  dans  leç  cpUyr^  as- 
IWlSRaSt  TlHU  le  feuillage  s'applique  ipr  1^  c6té  dans 
In  doaleurs  pleurétiques  et  les  rhumatismes. 

UFUCÀTIOK  DELA  PLANCHE  TROIS  GElC!!  QUATaB-VIIIGT-DIX- 

HUIT. 


La  diesiJB  est  réduit  4  moitié* 

i.  Fleur  hermaphrodite  entourée  de  ses  glumes. 
).  Graines  dépouillées  de  seê  enveloppes  florales. 
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CiUCTÈKES  r^BTiccLiBis.  Tigc  rcdrcwé»;  ;  fcuîHei  I«n- 
céoléei;  cinq  à  dix  fileu  ftoneiit  de  U  knic  du  olice  ; 
pèules  unis. 

HisToiiK  mToiiKLiE.  I!  y  a  une  icUc  tonfusion  parmi 
lunomeDcIaturGS,  qu'il  est  bon  d'indiquer  ici  lcse»p*c«« 
de  ^[aoglie^s.  Vûici  donc  leurs  diverse»  di^nominntion»  ; 
)*.Le  Palétuvier  des  Àniillca  est  le  Rhizophora  candet 


[kI 


,  pag.   45),    appelé    par  les  Iiabiians 


Smflier  chandelle,  a*.  Le  Piilétuvier  des  Inde»  Ml  le 
infujeragymnorisa,  Lanik;  elle  Bhizophora  gymno- 
&,  Liane  ;  c'est  le  suivant  (  vol.  6 ,  pi.  400)-  ■1°-  Le 
IbtElier  droit   ou    gris   est    le    Conocarpus    erecta  de 
Imi,  que  les  habîlaus  appellent  Manglicr  à  fruits  cou- 
de rouille.   4"-    Le  Manglier  blauc,    ou  Manglier 
ou  Manglier  fou ,  c'est  le  Conocarpus  procumhens 
Unaé.  5".  Ea6n  le  Mangle  rouge,  c'est  le  Raisinîcr 
de  In  mer  {  vol.  a  ,  pi.  77,  pag.  40'  ^'^  """"  '* 
candel,  qui  reçoit,  comme  on  le  voit,  une 
lie  déDomi nation.  Nicolsou  donne  lour  à  tour  au 
Single  blanc  les  noms  de  Mangle  fou ,  ou  bobo ,  et  de 
"uicii ,  ce  (jui  est  tout-à-fait  difTéreut.  Du  reste ,  il  n'y  a 
de  confusion  en  consultant  les  planches  qui  toutes 
lient  des  caractères  bien  tranchans  pour  ces  cs- 


Le  Manglier  gris  croit  naturellement  aux  Antilles  sut' 
le!  bords  de  la  mer  dans  les  baies  sablonneuses  et  le 
[  long  des  côtes  de  l'Amérique  qui  avoisincnt  ces  îles.  Son 
wii  est  très-bon  à  brûler.  Les  ramiers  sont  friands  de 
SM  graines. 


CiRACTÈDES  PHYSIQUES.  Le  Manglic 


(7") 
tsmeux,  s' élevant  au-delà  de  trente  meds,  et  ({ot  %  1«* 
jeunes  rameaux  anguleux.  Les  feuiUes  sont  altermet , 
nombreuses,  rëtr^cîes  à  la  base  en  de  courts  pëtiolet). 
lancéolées  ou  ovales  lancéolées,  pointues,  eatiirec, 
fermes f  glabres,  un  peu  épaisses,  longues  de  4*<ii 
ppaces  et  demi  à  trois  pouces ,  etur  une  largeur  d'eiivinm 
un  pouce.  On  voit  ordinaireinent  des  points  glaiidlt)an( 
sur  les  bords  des  nervures.  Les  tète»  de  fleura  Mot  joir 
nôtres,  pédicellées  et  disposées  en  grappes  feuilU|||| 
mùUaires  eL  terminales ,  dont  ra»sembU|;e  forma  f~~ 
panicnle  lâche.  Ces  fleurs  sont  irè»-petites. 
4i|  qu'elles  ont  à  la  Martinïqtie  à,ix  élamïne»  c 
plus  longues  que  le  calice,  pendant  qu'ailleurs  at||| 
trouve  n'en  ayant  en  tout  que  cinq,  non  sai11ante«,  vnj; 
fois  plus  courtes  que  le  style.  Il  auccide  aux  fleur*  ^m 
semences  irrégaliè^efneDt  irïgones ,  ëcaîlleuses  sur  Ifjf^ 
bords ,  légÂrement  velues  ati  sommet,  réfléckiea ,  étn]j|^ 
t«ment  emfariquées,  et  rassemblées  ett  petits  cAffea  o)|p 
tua,  presque  spbériqites,  dç  la  grosaear  d'une  {^0(1^ 
«véline.  .b 


■'-"  •« — ratf 
'fi  forma  m^ 

ine»  une  |C 


"  une  personne  enflée  ,  avec  celte  précauliou  de  prendre 
>  celle  du  c6té  où  le  soleil  l'échaufTe  le  plus.  Il  faut 
t  aussi  choisir  l'écorce  la  plus  fine  de  ses  jambes  ou  ra- 
»  cines  hors  de  terre  ou  d'eau.  Le  docteur  Poupée-Des- 
"  portes  employait  fréquemment  le  Mangle  gris  avec 
•  l'ccorce  de  quinquina ,  celles  de  Sucrier  et  d'Amandier 
■  de  montagne.  »  La  poudre  de  la  graifie  de  Manglier 
^1  étant  séchée  et  pulvérisée  ,  et  jointe  au  sucre  blanc, 
également  en  poudre  .  se  lance  sur  la  cornée  pour  dé- 
traife  les  laies  de  cetie  partie.  Celte  insufflation,  faite  au 
iWfeB  d'une  plume,  cause  d'abord  beaucoup  de  dou- 
W|  mais  comme  elle  cxcîlc  une  vive  espansion  de 
linnts ,  les  habitana  croient  ce  mojen  propre  à  employer 
dam  les  ophtalmies  chroniques.  Je  ne  sais  quelle  théorie 
peut  indiquer  un  semblable  moyen,  que  la  plus  légère 
réflesion  réprouve  et  condamne  à  l'oubli.  Il  n'en  est  pas 
.  de  même  d'une  forte  décoction  de  la  plante ,  qui ,  ajoutée 
H^i'acétate  de  plomb  liquide  (extrait  de  Saturne),  et  à 
^HBelques  grains  de  sulfate  d'alumine,  compose  un  escel- 
^Pm  collyre  qu'on  peut  prescrire  avec  avantage  dans  les 
ophlaliaies  chroniques.  Un  vieux  habitant  m'a  beaucoup 
'anié  un  remède  contre  le  diabètes  et  l'incontinence  d'u 
nne,  au  moyen  d'une  teinture  alcoolique  faite  avec  ! 
Vécorce  de  ce  Manglier,  la  racine  de  Gingembre  et  lif  I 


"è 


RmclTIOW    DE    LA 


TROIS  CBMT    QUjITRE-VIBGT- 

■HEtlF. 


"ma.  Los  fruîls  et  les  fleurs  sont  plus  gro 


e?») 


PALÉTUVIER    DES    INDES. 


^Ophtalmique  astiingeate.) 


STmMfTMn.  Bntguiera  gjmnorhiza.  Lam.  Hliut.  gta.y 
397.— Lin.,  PentaBdrie  moaogynie.  —  JuMÎea,  fta 
Toitine  de  1  Chèvrefeuilles.  —  Rbiiophora  foliû  avato-l 
ceolaiis  întegerrimis ,  radice  tcrrE  luperiiDpciiitB.  — L 
Rhizophora  calicum  laciniig  persiatentibi»  pateotibi»  rei 
fructum  incurvât U.  Wacl).  Uït.  8g.  —  Mangium  cela 
Rumpi).  Ainb.  3,  p.  loa^t,  68. — Mangé-Maosi. —  Ton 
en  chinois.  —  En  bel^  :  ff^orUl-Bopm    aeu,   IforiU 


Gin&CTÈHES    GÊNÉKIQUES    D»   pALÊTIITlBBS.    ArbrCl 

ileurs  polypélalces  ,  qui  a  les  plus  grands  rapports  a 
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|)heat  Jaos  les  Indes-Orientales,  mais  on  le  rcucontro 
[  Antilles  et  particolièreinent  à  l'île  de  Cubn.  Son 
;  est  rougeàtre,  dur,  pesant;  il  cxlialc  dans  l'état 
irais  une  odeur  solfarcuse  irès-marqaec,  qui  parait  ré- 
C  encore  plus  parlicylièremeut  dans  l'écorcc.  Si  on 
i  ce  bois  vert  dans  le  feu,  il  s'enflamme  aussitAt  avec 
'epand  une  lumière  très-vive.  Les  Cbinois, 
emploient  son  écorce  pour  teindre  en  noir, 
s  foamissent  aux  habitans  de  plusieurs  contrées 
Ssie  et  de  l'Amérique  ,  une  sorte  de  moelle  qu'ils 
jnt  cuire  dans  du  vin  de  Palmier  ou  dans  du  jus  de 
i  leur  sert  d'aliment.  Quelques-uns  s'ac- 
nnodent  d'un  mets  moins  délicat,  et  se  contentent 
s  feuilles  de  cet  arbre  ,  ou  même  de  son  écorce  à  la- 
Elle  ils  prétendent  ti-ouver  une  saveur  agréable. 


K  PalétnTÎers  ainsi  que  les  Rhizophoras  ne  compren- 
ntque  des  arbres  peu  élevés,  mais  qui  s'étendent  au 
a  horizontalement  par  le  moyen  de  longs  jets  qui  par- 
ka t  de  leurs  rameaux ,  gagnent  la  terre,  s'y  enracinent, 
et  produisent,  dans  plusieurs  espèces,  de  nouveaux  troncs 
^i  se  multiplient  ensuite  de  la  môme  manière.  Tous  ces 
irbres  ne  croissent  que  dans  des  terrains  bas,  voisin.s 
je  la  mer  et  souvent  baignés  par  ses  flots.  L'humidité 
^i  règne  perpétuellement  dans  ces  endroits,  est  très- 
fropre  à  favoriser  la  germination  particulière  à  ces  sortes 
le  plantes.  En  eS'et  leurs  semences  peuvent  pénétrer  fa- 
âlemcut  dans  une  terre  qui  est  toujours  plus  ou  moins 
KtUe.  On  a  même  observé  que  celles  qui  tombaient  sur 
ec6té  prenaient  également  racine,  continue  Savigny,  et 
■arvenaient  en  peu  dé  temps  à  se  redresser.  Le  bois  du 
^létuvier  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  l'Aunette. 


(74) 
Lorsque  la  semence  est  parvenue  à  sa  par&îte 
rite,  Il  gcnninatioD  se  manifeste  aussiUtt ,  etcnni 
dms  la  cepiole  mâme.  La  radicule  qui  se  dërek^ 
première ,  rompt  le  sommet  de  cette  capsule ,  et  ■ 
longe  au  dehors  mus  la  forme  d'une  nussue  Ugi 
•olide ,  nue ,  plus  ou  moins  longue ,  et  tennin 
peinte.  Dans  cet  état ,  la  semence  est  pendante- 
massue ,  par  son  poids  et  ses  oscillations  coDlinv 
parvient  à  la  détacher  de  la  capsule ,  et  tombe 
terre  où  elle  reste  fichée  par  son  sommet  dans  ui 
sition  verticale.  Lorsqu'elle  a  jeté  quelques  fibre 
aperçoit  bienlât  nn  développement  inverse  du  pn 
Les  deux  cotylédons  déchirent  l'enveloi^  qui  te 
Trut  -,  la  plumule  s'élève  en  même  temps  de  U  h 
la  semence ,  monte  peu  à  peu,  et  «mtïnne  de  c 
par  l'affluence  de»  suc*  nourriciers  que  lui  transi 
massue  qui  se  trouve  alors  convertie  en  une  véi 
racine.  (  Encycl.  )  O  res  miranda  \  l 

GiikàarÈBBs  physiques.  Le  Palétuvier  nait  dao 
lieux  humides  ou  marécageux ,  où  il  est  souvent  ii 
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•or  de  coorU  pétioles,  ovales,  acuminées,  on 
^pftiséeà ,  fermes ,  vertes,  lisses  et  très-entières*  Lenr 
inférienre  est  plus  pale  et  relevée  d^nne  côte 
aoyeime  assez  saillante ,  d'où  naissent  latéralement  des 
grêles,  obliques,  peu  sensibles,  qui  s'anasto» 
%  par  des  réticulations  presque  régulières.  Elles 
cinq  à  six  pouces  de  longueur,  et  ue  sont  jamais 
NMieUiëes  en  4és$dtis  comme  celles  du  Rhi^ophora.  Les 
ennes  feuilles,  avant  leur  développement,  sont  revo- 
Btées  Aàût  des  bourgeons  cylindriques,  trèà-allongés , 
pntns ,  qui  ne  di0èrent  pas  sensiblement  de  ceux  des 
Rgners.  Les  fleurs  sont  assez  grandes ,  solitaires ,  axil- 
lam  ou  latérales ,  d'un  jaune  verdàtre ,  pendantes.  Elles 
oal  un  diamètre  de  dix  à  douze  lignes ,  et  sont  soutenues 
par  des  pédoncules  épais,  longs  d'un  pouce  an  plus^ 
fSes  sont  accompagnées  de  deux  bractées.  Le  fruit  con- 
siite,  avant  la  germination,  en  une  semence  inférieure, 
renfermée  dans  le  disque  du  calice  qui  devient  une  sorte 
décapsule,  quelquefois  un  peu  proéminente  entre  les 
Avisions,  et  comme  semi- inférieure.  L'embryon  que 
contient  cette  semence  est  entouré  d*un  périsperme 
charnu  assez  abondant  \  sa  radicule  est  supérieure ,  et  ses 
cotylédons  sont  divisés  en  deux  ou  trois  lobes.  (Encycl.  ) 

Ahaltsb  chimique.  Le  Palétuvier  contient  beaucoup 
ie  tanin ,  une  résine  d'une  odeur  soufrée ,  plus  un  prin- 
ôpe  très-amer  et  très-astringent. 

Propxiêtés  hédiciuales.  Les  Indiens  et  les  Cbinpis 
«ttribaent  au  Palétuvier  des  vertus  contre  l'impuissance 
accidentelle  ,  et  dont  ils  font  un  grand  secret.  On  en  or- 
^ne  les  bains  aux  enfans  rachitiques  et  disposés  à  la 


(76) 
âistonion  de  )a  colonne  spinale.  Dans  les  cas  d'imp 
sBlitce ,  ils  associent  le  Palétuvier  au  Cin-Seng  (d*  io 
et  citent  à  cet  égard  des  milliers  d'expériences  «m^ 
je  ne  puis  ajouter  beaucoop  de  foi.  H  n'en  est  pai 
même  de  ses  propriétés  astringentes  qaî  font  recben 
les  fleurs  et  l'écorce  pour  les  collyres  astringens. 

ZXPLIUTIOlf   ns    LA.   PLANCHS   QUÀTEE    CBHT. 

Le  dessin  est  réduit  an  quart  de  sa  frandenr. 

1,  tïcuT  entière. 

3.  Pétale  déplié  portant  deni  étamines. 

3.  Moitié  de  la  corolle  et  ovaire. 

4.  Calice  et  rudiment  du  Jrvit. 

5.  Jet  funicalnire. 
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SCIRPE  PENTAGONE, 


(  Anti-ophtalmique  astringente.  ) 


lummciE.  Vulg.  Jonc  d'eau. — Scirpus  palustrîs  pentagonusi 
1l.<^Lin. ,  Tétrandrie  luonogjnie. — Jussieu^  famille  des 

'  Mebets. — Scirpus  palustris  caule  pentagono  ad  nodos 
Inrido.  Plum.  vol.  4»  p*  io4- 


Caractères  GÉNÉRIQUES  desScirpes.  Genre  déplantes 
«mocotylédones ,  à  fleurs  glumacées  ,  de  la  famille  des 
4iiBhets ,  conjprenant  des  herbes  dont  les  fleurs  sont 
•Aposées  en  épis  imbriqués  ;  les  chaumes  cylindriques 
;•■  anguleux ,  les  feuilles  graminiformes  ,  leur  gaine 
-tttière  point  fendue.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre 
tit  d'avoir  des  épîllets  un  peu  ovales,  composés  de 
fttliettes  imbriquées  de  toutes  parts  \  point  de  corolle , 
Ihiis  stigmates;  une  semence  supérieure,  nue,  recou- 
verte par  les  écailles.  (  Encycl.  ) 

Caractères  particuliers.  Chaume  à  cinq  angles. 

Histoire  itaturelle.  Le  Jonc  d'eau  ou  de  mer  d'Amé- 
rique ne  diOère  nullement  de  celui  d'Europe ,  seulement 
•ks  feuilles  acquièrent  uue  couleur  argentée  lorsque  ces 
J0BC8  végètent  dans  une  eau  saumâtre  ou  salée.  Quoi  de 
'{lus  pittoresque  pour  un  peintre  de  paysages  ^'un 
Tom  VL  —  19 !•  Livraison.  7 
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lagon  garni  de  roseaus ,  et  ombragé  par  âes  biml. 
panaches  mobiles  ou  de  verdoyans  bananiersl 

Une  for6t  s'clérc ,  antique ,  révéra  ; 
Le  fer  a  respecta  sa  verdure  sacièe. 
Là  de  ronces,  de  joncs  ,  de  mouMe  enriroMé 
S'enfonce  un  antre  crcui,  en  voûte  façanai. 
De  SAon-AmL 

Mais  malbeiir  au  f.tvorî  d' Apollon  s'il  se  tronVT 
le  voisinage  quelques  mangles  servant  d'arile  «it 
ringouinsy  à  ces  insectes  ailés,  avides  du  sangHO 
que  la  vue  reconnaît  nus  petits  points  blancs  ^P* 
corps  est  piqueté ,  et  qnî  annoncent  à  l'ouïe  lear  fié 
par  des  sons  aigns  dont  le  calme  des  bocagflt  M 
vent  interrompu. 

CAaACTÈKBS  PBTsiQOEs.  Ce  Scirpe  a  dei  noMl 
ou  nUHQs  rampantes,  de  couleur brnne,  fibrcKMi, 
nies  quelquefois  d'éraîlles  membraneuses ,  i\nimk 
il  s'en  élève  plusieurs  tiges  droites,  articuléetvp 
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«files ,  presque  rondes ,  un  peu  eomprimëet ,  peu  lui* 
^  euloiuMS  v  leur  iMse  ve  t|fielc[iies  potrs  courts* 


AsALTSB   cunuQUB.    Là    racine  contient  une  huile 
«•kdle  épaisse  ,  une  résine  d'un  jaune  pale  ,  un  extrait 
L,  el  up  peu  d^amidon. 

Ammiârts  xtoicaULBs.  Toute  U  plaute  est  employée 

les  tisanes  anti-syphilitiques ,  que  Ton  prescrit  à 

des  Konorrhées.  Elle  est  apéritive  et  rafralchis- 

<)ttoi^fûè  légèrement  astringente.  Son  eau  distillée 

'itiiis  les  collyres  que  Ton  recommande  dans  les 

lés  chroniques.    Pour  ajouter  aux  vertus  de  ce 

,  ou  lui  associe,  dans  les  maladies  honteuses,  les 

d'herbe  à  colicÀ ,  de  citronnier ,  de  malnonunée , 

«ine  Uauche ,  d*herbe  à  blé  ^  de  polTriier  A  &tfilles 

t400  appelé  vnlgairenient  à  Saint4>omingiua  Jet 


XXPJLICÀTIOIf    DE    L4    PLARCHB    QUAlTRB   iCBHT  UH. 

La  dessin  est  réduit  au  tiers  de  sa  grandeur  natarellei 

'  •    t.  Bulbes  de  la  racine. 
'^'    t.  Fleur  outette* 
»!'.  ).  Fmit  entier, 
é»  VrniA  ourert. 
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SOrCHET  EtKCiNT  ,11  EitBE  A  rOlTïilTX . 


irrilET  KLKG-VNT  ,11 EHIIE  .4  r(nTIL.trX . 


ippiMét  ;  trois  ëcainiae»;  on  ftjb }  trois  ttignulot  {  mm 
omenoe  une ,  enveloppée  par  le  eelice. 

Ci^icrfcEBS  rAETicuLims.  Chaume  triangulaire ,  na  ; 
Bnbelle  femllne  ;  pédoncules  nus ,  proliAres  ;  épis 
ifenés;  pointes  étalées.  (Marais  de  la  Jamaïque ,  etc.  ) 

fluxoiBB  HATuacixB.  Cette  plante  se  rencontre  dans 
maritimes  et  marécageux  de  la  Jamali{ae.  Cest 
'tris-jolie  espèce,  remarqnable  par  la dispositio» 
panicules  presqn^en  une  triple  ombelle* 

J*aime  à  Toîr  le  séphir  agiter  dans  les  eaax 
'*    Les  replis  ondojaBs  des  Jones  et  des  roseaux. 

'  CoImMMUO. 

nia  insalaires  emploient  le  Souchet  élégant  et  celui 
fi' précède  â  divers  usages  ;  ils  en  font  des  chapeaux  y 

Et  le  Nègre  en  famaot  tresse  ce  pnc  docile» 

ITaatres  le  font  servir  aux  usages  domestiques ,  et 
lîa?oient  avec  soin  leurs  enfans  couper  sur  le  bord  des 

Inisseaax 

....  Ce  jonc  9  qui  par  un  art  adroit 

An  lait  emprisonné  laisse  an  passage  étroit. 

CuicrÈREs  PHYSIQUES.  Lcs  tîges  de  ce  Souchet  sont 
itfivss ,  glabres  ,  simples  ,  fort  hautes ,  triangulaires , 
Inées ,  lisses  sur  leurs  angles ,  dépouillées  de  feuilles 
w  leur  longueur ,  garnies  seulement  de  feuilles  ra- 
cles et  inférieures ,  glabres ,  ensiformes  y  verdâtres  , 


(  8») 
Msez  IwgM»  Mi-yea  «  >at»aLées ,  u>i«-^i«giitËs ,  rinh*wwnl 
par  leur  gaine  la  partie  inférieure  deê  tîge^4 

Les  fleurs  forment ,  à  rextrémité  des  tiges ,  une  sorte 
de  panicule  étalée  ,   dont  les  ramificatipiis  asfe^i  >^S9i* 
lîères  produisent  un  effet  agréable.  Dans  Iç.  ceutçe  fjfl^ 
une  tpuSe  d'épiUets  sessiles  ,  d'où,  sortent,  des  raïQ^^i^ 
simples ,  ouverts  eu  étoiles ,  chargés  de  fleurs  depoM 
kut  baae  jijisqu'à  leur  sommet.  Les  rami^çaûoiiu^  ^if<- 
FÎeures  sont  des  pédoncules  ombelles  ,    trè^-oureuth' 
pr^ËEttirement  plus  longs  que  les   rameau^  inte|ii|H|| 
roides  ,  glabres  ,  simples  ,  nus  ^  divisés  à  leur  spmwlk 
en  trois  ,  quelquefois  quatre  branches  en  étoile  ,  ou  ea    - 
ombelles. ,  longues  d'un  a  deux  pouces ,  garnies  dans   ' 
toute  leur  longueur  d'épillets  très-serrés  ,  extrêmement  t 
nombreux-,  fort  petits ,  presque  sessiles  ou  qui  paraisses 
plus  ou  moins  pédicellés  par  la  chute  des  fleurs  infé- 
rieures. Ces  épillets  sont  d^un  jaune  doré,  ou  d'un  Mox 
clair ,  ovales-oblongs  ,  aigus  ,  composés  d'écaillés  trii* 
courtes  ,   concaves ,    membraneuses  ,    glabres ,   mucro- 
nées  à  leur  sommet.  L'involucre   est  formé  d'environ 
quatre  folioles  inégales  ,  semblables  aux  feuilles  ,  et  dont 
quelques  -  unes    sont    plus   longues  que   la   panicnie. 
(  Encycl.  ) 

ANALYSE  cHiMiQUB.  Toule  la  plaute  contient  de  Ytir 
bumine  ,  un  principe  lég^èrement  astringent,  ua  peu  <k 
gomme  et  du  malate  de  chaux. 

Propriétés  MÊorciivALES.  Chaque  profession  a  àA  thé- 
rapeutique. Les  marins  des  colonies  et  les  pêcheurs  de 
haute  et  basse  marée  recommandent  l'usage  extéfietf 
de  tafia ,  dans  lequel  on  à  mis  infuser  les  racinfs  dn 
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Stnebet  élégant.    On  les  coupe  par  irancbes  ,  el  aDrèi 
bissé  jicmJant  quinze  jours  en  macéi  à 

f  ils  imbibent  des  compresses  de  cette  U. 
regardeni  commQ  curutivc  ou  préscrvntîve 
OUrese  ,  M  frt^qucDte  au-dcln  du  Iropiqiic  ,  et  ui.- 
kiBirins  ,  forcés  de  coucher  souvent  sur  le  pont  à  li 
telle  étoile,  sont  subitement  affligés.  Lcstnédîcastrcs  de 
Wie,  au  contraire  ,  substituent  le  Init  nu  <a6a ,  et  font 
bnûllir  les  racines  de  ce  Soucliet  dans  le  lait  pour  en 
Wnei*  les  yeux.  Ce  remède,  disent-ils,  apaise  l'în- 
nmation ,  dissipe  les  nuages  ei  ^clnii-eit  ta  vue. 


nPLtUTIOH    DE  Li   PLAKCBE    QVATnK    CKHT   DB 
t  Le  dessiD  est  réduit  au  qmrt  de  in  grandeur. 


W.  Porliort  d'nn  panicule  ou  épillet, 
rt.  Organes  de  la  reproduction. 
L  Tabercttlw  radicaux  odoraai. 


_.  -J'*T^jl*- 
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psraQczs.  Le  I 


I  çrâes  ,  tendre» ,  çrââircs  .  «■  pca  oui  tmitl  •,  Hi 
■selles  droites ,  allemet  ;  tes  frwMr»  jJIf^ta  ,  J'as 
Bnce  et  demi  de  loDgaev.  ^  KfC  i  Wk  lifae*  4Um 
Bv  pins  gnnde  larçevr  ,  panMvea  ,  nSowJa.  fta»' 
Kent  dentelée;  .  d'os  len  t/amim^  ;  m  ftow  MMMat 
fm làtaenea ,  elle*  mot cwpinlilrr  »  liff-iif  lytiM, 
t«-diR  d'an  roage  onn^  iwlfrirfiwipl  c4  )■■» 


C9«) 
•et  nB'iaane^omrf'.  Us  M  BerVeat  encoetie  i»  nthaam 
émn  les  maladies  des  jvbc,  on  quasd  lènr  vue  s'itt- 
Mit.  Ils  préieodent  qae  ce  remède  toi  mpme  In  ii^ 
lents  et  disupe  les  nnagesik  la  -me. 


KZri.ICATIOII   DE  LÀ    PLlflCBE  QrltSZ  CEBT    qrtiàXIÙL 

4,  Racine. 

3.  Carall«  gronic  et  ouverte  ponr  Uiuer  voir  l'iuirtiM, 

des  étnmines. 
3,  Calice  et  pistil. 
4<  Ëtamine  vue  à  la  loupe. 

5.  Fruit  groiii  conpé  transrergalcnrelK. 
t.  firaine  de  grctsear  oatnrellb. 


DOUZIÈME  CLASSE. 


■S  VEGKTAUX   SpficiJaEIIEirT  DI1IG&  SUR  LES  MO* 
rafarES  VITALES  DE  L^OROANE  DE  L^OUIE,  00  PLAMTSS 


» 

r 
.  HUES  Aim-ACousTiQUEs;  savoir  : 


1^  ^-    !«.  A)iiti«-«coMlii|iisi  émollioBtos. 
1».  Aolï-acMuUqMtilimuUfttcf* 


SOÉÊMAIRS. 

# 

L'oEEiLLE  «  <ïommc  le  dit  Bordoo ,  se  dresse ,  se  lend , 
i*oayre  et  s*acconitnode ,  en  quelque  isorte ,  à  rdction  cl 
iTeutrëc  des  rajons  sonores.  C'est  un  organe  d'une  sen- 
Ailité  exquise ,  surtout  chez  les  animaux  «  mais  aussi 
ce  sens  est  d'une  susceptibilité  extrême,  ce  qui  rend 
irès-fréquentcs  les  altérations  du  système  auditif. 

La  description  auatomique  de  Toreille  étant  déplacée 
dans  un  traité  de  botanique  usuelle,  je  renvoie  le  lec* 
tenr  aux  ouvrages  qui  traitent  de  cette  matière ,  en  me 
(initenlant  d'indiquer  les  divers  moyens  thérapeutiques 
convenables  aux  genres  d'altération  de  l'appareil  auditif. 

le  commencerai  par  la  dessiccation  du  cérumen ,  ce 
sac  jaune  orangé,  que  sécrètent  les  glandes  de  l'oreille 
pour  la  lubréfaction  de  l'organe ,  et  qui ,  par  un  effet  mor- 
bide ,  prend  quelquefois  tant  de  ccmsistance ,  qu'il  s'op- 
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I 

pose  à  la  vibration  du  son  -,  en  bonchant'  la  caisse  dn 
tambour,  et  cause  ,  par  sa  présence  importune ,  nne  sui> 
dite  momentanée.  Dans  ce  cas,  des  injections  émollientet 
délayant ,  dissolvant  ce  résidu  trop  condensé ,  la  surdité 
cesse  comme  par  enchantement.  Souvent  on  ajoute  aux 
décoctions  émollientes  anti-acoustiques ,  une  huile  dcnee 
telle  que  celle  de  lin ,  de  ben ,  d^amandes  de  Coco ,  etc.,  \ 

I 

dont  Teflet  est  adoucissant. 

Quelquefois  la  surdité  provient  de  Tobstruction  de  la 
tiompe  d'custache  que  Ton  fait  cesser  au  moyen  d'injec- 
tions détersives  par  l'intérieur  de  la  bouche.  S!agit-îl  de 

« 

rocclusion   de   l'appareil  auditif  par  des  excroissan 
polypeuses?  Le  docteur  Alîbert,  qui  a  observé  celte  ah 
ration  h  Th^^pital  Saint-Louis ,  a  guéri  le  jeune  vénéri 
qui  en  était  l'objet  ,.par  des  injections  légèrement  as  tri 
gentes  aiguisées  avec  la  liqueur  de  Van-Sv^iéten. 

Dans  le  cas  où  la  surdité  se  déclare  à  la  suite  d'une: 
détonation  prolongée  de  pièces  d'artillerie  ou  de  toot 
autre  effet  violent  qui  déchire  souvent  la  membrane  do 
tympan,,  on  doit  recourir  à  des  injections  anodines  et 
légèrement  toniques ,  ou  à  des  fumigations  de  la  roème  ■ 
nature. 

Quelquefois  la  surdité  est  le  résultat  du  relâchement 
.  de  la  membrane  du  tympan.  Alors  il  faut  recourir  h  des 
agens  thérapeutiques,  un  peu  stimulans,  tels  que  fuisf* 
galions  sèches  de  résines  odoriférantes. 

Si  la  surdité  a  pour  cause  une  susceptibilité  organique     . 
nerveuse  d'une  excessive  sensibilité ,  on  associe  aux  fo- 
migalions  précédentes  des  antî-spasmodiques  odorans  ou 
fétides  suivant  les  cas ,  tels  que  le  musc,  Tambre ,  hcas- 
toreum  et  Y assa-fœtida. 

La  surdité  qui  provient  d'une  métastase  laiteuse,  v«- 
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,  tn  bouchant  l.-i  caisse 
x-sence  importuoe,  uoei. 


lolliq 


3 

uJleu 
^oco ,  I 


I    la  vibration  du 
tambour,  et  cause  .  par 
di<é  momenlanée.  Dans  ce  ras,  des  injeri 
délayant ,  dïssoKanl  ce  résidu  trop  coodei 
cesse  comme  par  encbaittement.  Souvent  on  ajonid 
décoclionsémollientesanti'acoustiqDCS,  une  hiuled 
telle  que  celle  de  lin ,  de  ben ,  d  amandes  de  Coco , 
dont  l'effet  est  adoucissant. 

Quelquefois  la  surdité  provient  de  lobslruction  m 
tiompe  d'eusiacbe  que  Ton  fait  cesser  au  moyen  d'ini 
lions  détersives  par  rintérîeur  de  la  bouche.  S'agit-W 
l'occlusion  de  l'appareil  auditif  par  des  excroissatf 
polypeuses?  Le  docteur  Alibert,  qui  a  observé  celte  al 
ration  à  l'h'^'pîtal  Saitil-Louis ,  a  guéii  le  jeune  véuélj 
qui  en  élaît  l'obiei ,  par  des  injections  légèrement  asla 
gcntcs  aiguise'e^  avec  la  liqueur  de  Van-Swiéten.      | 

Dans  le  cas  où  la  surdité  se  déclare  à  la  suite  d'à 
détonation  prolongée  de  pièces  d'avlillerie  ou  de  M 
autre  effet  violent  qui  déchire  souvent  la  membrane  ■ 
tympan,  on  doit  recourir  â  des  injections  anodînei  t 
légèrement  toniques  ,  ou  n  des  fumigations  de  la  mjj^ 
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,  ptoriqne,  arthridqae,  darireuse,  etc.|  se  guérit 
en  détmisaDt  la  cause  par  un  traitement  ap- 
à  chaque  genre  d*affection  qu*on  doit  d*abord 
à  Tendroit  primitif  pour  la  traiter  ensuite  par 
rationnels, 
dureté  de  l'ouïe  et  le  tintouin ,  espèce  de  bruit  in- 
et  continuel,  étant  souvent  la  suite  d'affections 
tristes ,  ou  d'excès  en  tout  genre ,  ou  dVue  ap- 
trop  long-temps  soutenue ,  ou  même  de  veilles 
ffobngées,  on  conçoit  que  lesagens  thérapeutiques 
Tcnt  rien  contre  ces  désordres  qu'on  fait  aisé- 
disparaitre ,  si  l'on  peut  commander  h  son  imagi- 
,  on  trouver  quelque  distraction  ;  si  Ton  est  mo- 
dans  les  plaisirs;  si  Ton  évite  une  étude  trop  opi- 
I  et  des  veilles  toujours  nuisibles  à  la  santé . 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  le  conduit  au- 
étant  très-impressionnable  aux  vicissitudes  de  Tat- 
ère ,  il  s^ensuit  que,  par  une  transpiration  inter- 
ne, le  passage  du  chaud  au  froid  frappe  cette  mem- 
d'inflammation  et  constitue  alors  le  catarrhe  aigu 
Toreille.  On  doit  combattre  cette  inflammatiou  (To- 
)  par  les  anti-phiogistiques ,  les  sangsues,   les    iu- 
ns  émollientes ,  les  huiles,  et  surtout  les  opaciées 
Vadde  hydrocianique  après  la  déplétion  des  vaisseaux, 
si  le  catarrhe  aigu  passe  à  l'état  chronique ,  les 
•IKens  prolongent  le  relâchement  de  la  membrane 
ense ,  et  on  doit  les  remplacer  par  des  injections 
?*îriugeiites  et  légèrement  aromatiques ,  des  purgatifs 
L*t des  révulsifs ,  tels  que  cautères,  sinapismes,  vésica- 
tûires. 

Les  douleurs  atroces  qu  on  éprouve  dans  l'otite ,  étant 
Pwdiûles  par  l'inflammation  géuéralo  de  l'organe ,  et 
ToMi  VI.  —  1 02  •  Livraison.  8 
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conftécutWetnent  par  l'extension  eice^uve  de  la  TotUf 
brane  du  tympan  ;  après  l'explication  des  moyens  taÊim 

phlogistiques ,  on  fait  des  lotions  opiacées ,  ou  des  injec-, 
tioos  de  même  nature  qui  ordîuaïrement  calment  i 
veilleusemeot  ces  douleurs  épouvantables. 


*'■"'  %  '".^'i 
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MORELLE  PUMME-D'AMUUn. 


(  j^nti-acuusliifun  litiioliiento.  ) 


irais.  Vulg.  Tomate  h  (-Alpa.  —  Sulanum  l^ropenicura. 

ttffl.  Itiust.   Gen.  a33o.  —  Lio.,   Pcntandric   nionogynie. 

Touro^r.  ,    InFundibulirormes.  —  luuieu  ,  hmii\e    des 

tlboées.  —  Solanum   caule  intrmif  herbaceo  ;   foins  ptn- 

tnciûs;  floribus   seplcm&dU,    fructu   toruloso.  —  So- 

luasi  paniir(:runi,fruc.-tii  roluiido  slrïato  molli.  Ituuh.  Pin. 

^^M;.  —  SoUnum  Ij  L'opersicum  caule  iDormi  herbaceo,  folii* 

incbiSf  racemis  iimplicibus.  L!n.  Spec.  Plant. 


''CàUcTÈHEs  ftÈBÉKiQCEs  DES  MoBEiXES.Calice  :i  cinq 
étions-,  corolle  à  cinq  lobes  poiatus;  cinq  étamincs  à 
hàires  connivenies,  s'ouvrant  au  sommet  par  deux 
«;  un  stigmate  simple  ;  une  baie  à  deux  loges  po- 
mea ,  entoui  ée  k  la  base  par  le  calice  persistant  ; 
M  glabres. 

lUcrÈnES  PÀiiTicuLiBiis.  Tige  sans   épines,   herba- 
feuilles  pinnëes,  incisées;  grappes  simples. 

HmoiHE  NATURELLE.  Le  mot  Lycopersiium  est  formé 
«mots  ^recs  Itipos  ,  loup,  et  persîcos ,  pèthc.  Ou 
•lùïe  la  Tomate  en  Amérique  et  en  Europe,  parli- 
ftliirenjeni  en    Portugal ,  en   Espagne  et  dans   le  midi 


(96) 
de  la  France.  Les  ressources  ^'elle  offre  à  l'art  culinaire 
jK)ur  les  ragoûts  et  les  coulis  Pont  fait  admettre  dans 
tous  les  potagers  des  environs  de  Paris.  Sa  marmelade 
se  conserve  pour  Thiver,  au  moyen  de  la  cuisson;  et 
alors  que  les  ressources  des  légumes  sont  diminuées, 
au  milieu  de  l'hiver,  par  exemple,  la  sauce  Tomate  paraît 
sur  DOS  tables  sous  mille  préparations ,  soit  pour  servir 
de  coulis  au  bœuf  et  au  mouton ,  soit  pour  être  associée 
à  la  morue  et   à  beaucoup  d'autres    poissons.  On  In 
ajoute  aux  colonies  du  piment  et  d'autres  aromates  ■£- 
cessaires    pour  faciliter  les  digestions  et  prévenir  IV 
nertie  de  Testomac.  On  confit  la  Tomaie  dans  le  vinaifre 
lorsqu'elle  est  jeune.  Sa  culture  exige  une  terre  grasie 
et  humide ,  où  on  dépose  les  jeunes  plants  venus  sor 
couche. 

Caractères  i^htsiques.  La  Tomate  à  côtes  s'élève  i 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ;  sa  tige  est  faible ,  ra- 
meuse et  se  courbe  facilement  sous  le  poids  de  ses  fruits. 
Elle  a  les  feuilles  ailées  avec  une  Impaire  ;  les  folioles 
sont  découpées,  glabres,  vertes,  d'une  odeur  désagréable. 
Un  caractère  particulier  à  sa  fleur  est  d'avoir  sept  divi- 
sions au  lieu  de  cinq  :  elles  sont  peu  profondes,  larges 
et  aiguës.  Son  calice  est  également  divisé  en  sept,  cili^ 
sur  ses  bords^  ainsi  que  les  pédoncules.  Le  fruit  esttrèi- 
gros ,  comprimé  aux  deux  extrémités ,  et  profondément 
sillonné  sur  tous  les  côtés.  C'est  une  baie  rouge  et  molle, 
luisante,  douce  au  toucher,  remplie  d'un  suc  aigrelet 
qui ,  quoique  nauséeux ,  n'est  point  désagréable.  11  y  a 
plusieurs  espèces  de  Tomates  ;  ce  fruit  est  divisé  en  plu- 
sieurs loges  qui  renftTment  une  grande  quantité 
graines  aplaties  et  jaunâtres. 
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cmxiQUK.  La  palpe  de  ce  fruit  contieiit  ut 
un  pen  mmiéeiiz,  ainsi  que  tontes  les  baies 
nées.  Mais  œ  soc  dans  la  Tomate  ronge  n*est 
éaeax.  parce  qnll  contient  nn  adde  végétal  qui 
constanunent  le  principe  délétère. 


MfoicniALBS.  Le  fruit  mis  en  macération 

IflInDle  est  employé  en  embrocalion  dans  les  oon- 

iwdentes,  et  comme  résolutif.  Cette  même  huile 

îr  les  parties  affectées  de  douleurs  rhn- 

ii  qu'elle  calme  par  sa  vertu  légèrement  nar- 

Le  soc  de  tonte  la  plante  est  d*nn  grand  usage 

it  dans  llnflammation  des  yeux  et  celles 

on  en  use  en    fomentation.  On  appli- 

'nuBi  le  feuillage  en  un  cataplasme  qui  agit  comme 

Aux  colonies  on  maintient  immédiatement  la 

l'de  la  Tomate  sur  les  paupières  dans  les  ophtal- 

aigaês;  j*ai  vu  de  très -bons  effets  de  ce  topique 

ce  genre  d'inflammation. 

nPLIGÀTIOH  DE    LA   PLAHCHB    QUATRE    GEHT   CIVQ» 

La  figare  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur. 

t.  Fleur  ouverte. 

a.  Fruit  entier. 

3.  Fruit  coupé  transversalement. 

4*  Graine.  ,    • 
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cet  iJbptiloii  fiwne  GnumiTe  ^  parée  ^*il  a 

cuidères  botaniques,  Taspect  et  les  propriëtét  dea 

I.  On  Ini  donne  aussi  le  nom  d'herbe  de  doue 

I,  piroe  que  ses  pëtales  ne  commencent  i  s^ëpa« 

^ipt  rers  midi ,  et  qn  ils  se  referment  trois  on  quatre- 

iprèt. 

CiucTktu  PHYSIQUES*  Lcs  feoilles  de  cet  Abutilon 
deux  fins  pi  as  longues  que  larges,  un  peu  en  cœur 
Inm,  p(MntaeS|  légèrement  dentées ,  fort  eoton- 
et  portées  par  des  pétioles  beancoup  moins  longs 
i)  les  fleurs  sont  jaunes  ;  les  capsules  sont  noires, 
grandeur  que  celles  de  TAbutilon  ordinaire ,. 
loges  cotonneuses ,  et  chaque  feuillet  ou  battant 
loges  se  termine  par  une  pointe  lancéolée ,  aussi 
que  la  capsule  méihe  :  ces  battans  s'ouvrent  très- 
leur  suture  interne  ;  les  calices  sont  cotonneux^ 
4les  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles. 

On  a  donné  la  dénomination  latine   de  Plumier  à 

Almtilon  d'Amérique  (Encycl. 9  n.  22),  et  à  rAbutilou 

épi  (Suppl.  Encycl. ,  n.  69).  Mais  je  crois  ces  deux 

tes  appartenant  à  la  même  espèce.  Voici  la  descrip- 

fai  :  Abutilon  à  épi ,  Sida  spicata ,  Cavan. ,  Sidafoliis 

!  9icordatis ,  aciiminatis  ;   pedunculis  petiolo  parvo  yix 

kighribus^  capsulis  pendulis ,  obtusis  ;  JlorUms  spicatis, 

Civan.  Diss.  Bot.  i ,  p«  a49  ^^^-  ^>  f*  ^* — 5i<2n  spi^- 

^yfolus  ovatisj  cordatis ,  acutis^  dentatis^  racemoso 

^tnnmaU ,  nudo  ^  eapsuh's  muticis ,  capùatis^  calice  ma" 

firibuSf  Wîld.  Spec.  PI.,  vol.  3,  p.   761,  n.   81.— 

^hailonifesicarium , flore  luteo,  majus^  Plumier,  Hist. 

IGss.,  tab.  4)  p*  14^^^  apud  Burman.  Amer. ,  tab.  a, 


(  ïoo  ) 
fig.  I  •  (  Voyez  la  synonymie  du  commencement  de  eet 
article.  ) 

Les  rameaux  de  cet  arbrisseau  sont  très-longs,  épais, 
nombreux ,  redressés ,  garnis  de  feuilles  ovales ,  un  pea 
allongées ,  légèrement  échancrées  en  cœur  à  leur  base, 
aiguës  à  leur  sommet,  dentées,  d'un  vert  blanchâtre, 
légèrement  velues;  les  dentelures  courtes,  distantes; 
les  stipules  inconnues. 

Les  fleurs  sont  alternes ,  situées  à  rextrémité  des  n^ 
meaux  en  une  sorte  d^épi  simple;  les  inférieures  axil- 
laires,  les  unes  nues,  soutenues  par  des  pédoncules  gé- 
niculés,  plus  longs  que  les  pétioles.  Le  calice  est  glabre, 
à  cinq  découpures  ovales,  aiguës;  la  corolle  jaune, 
étalée ,  assez  grande  -,  les  pétales  élargis  à  leur  partie  su- 
périeure et  crénelés.  Le  fruit  est  globuleux,  blanchâtrei 
beaucoup  plus  grand  que  le  calice ,  composé  d^un  grand 
nombre  de  capsules  comprimées  monospermes;  les  se- 
mences noirâtres  ,  arrondies ,  aiguës  à  un  de  leurs  bords. 
Cette  plante  a  été  souvent  rencontrée  à  Saint-Domingae 
par  le  Père  Plumier. 

ÂiïÂLTSE  CHIMIQUE.  Toutc  la  plante  contient  du  mu- 
cilage ,  de  Talbumine ,  ainsi  que  les  Malvacées. 

Propriétés  médicinales.  Les  fleurs  de  cet  Abutilon 
sont  regardées  comme  très-émoUieutes  :  on  les  fait  bouillir 
dans  du  lait ,  qu'on  introduit  dans  Toreille ,  en  proie 
aux  horribles  souffrances  de  son  inflammation.  Le  séjour 
de  ce  bain  mucilagineux  calme  les  douleurs  de  Fctite, 
et  par.  la  même  vertu ,  les  odontalgies ,  les  céphalalgies 
et  autres  névroses.  Le  cataplasme  fait  avec  les  feuilles  ? 


(  »oi  ) 

mollit  les  tumeurs  et  les  dispose  promptement  à  la  sup- 
oration,  L*mfusiou  des  fleurs  oflre  uu  excellent  diuré- 
îque  en  faisant  cesser  Féréthisme  du  col  de  la  vessie  , 
ans  les  dysuries  et  les  strangurîes.  On  ordonne ,  je  ne 
•ùs pourquoi,  les  bains  de  cette  Malvacée  aux  personnes 
lUacpiées  de  Boulimie  et  de  Malacie. 


V 


EXPLICÀTIOVf  DB  LÀ  PLANCHE    QUATRE  CEIÏT  SIX. 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur  naturelle. 


1 .  Développement  de  la  fleur. 
!•  Capsule  ouverte. 
3.  Graine. 


(  »oa  ) 


^^A^^tm^^*^tw^m%nm^^%n^^^^\^^  ^^«'»^»^^<^M«wiMMWW<»w>i^»»^^»<»»»»»wiwwii>i»»%wiw»i»»»wtw» 


HÉLICTÈRE  A  FEUILLES  DE  GUIMAUVE. 


(^Anti-acoustique  émolUente.) 


Stnontmib.  Vulg.  Isore.  Helicteres  Isora.  — *Lm.|  Gjnalidrir 
décandric. — Jussieu ,  famille  des  Malvacëes.  —  Isora  aldie» 
foliis  fruetu  breviori  et  cratfsiori.  Plum.,  voL  5  |  p.  48«-' 
Helicteres  althex  folio.  D. — Helicteres  foliis  cordatîs  sob- 
angulatis  serratis  tomentosis,  floribus  axillarlbus ,  fracCi 
contorto.  Lamarck.  — En  anglais  :  Isora, — En  espagnol**- 
Lusit,  Pao  de  Chauco,  —  En  malabarois  :  Isoc€t-Muri. 

Caractères  génériques  des  Helicteres.  Calice  simple 
à  cinq  divisions  inégales,  cinq  pétales  dentés  latérale* 
ment  -,  cinq-dix  étamines  ou  plus  ,  portées  sur  un  pivot; 
ovaire  longuement  pédicellé^  fruit  oblong,  formé  de 
cinq  capsules  conniventes ,  uniloculaires ,  polyspermes^ 
tordues  en  spirale.  (Mérat.  ) 

Caractères  particuliers.  Feuilles  cordiformes,  den- 
tées en  scie  \  fruit  contourné. 

Histoire  naturelle.  La  forme  des  fruits  contournes^ 
en  spirale  a  donné  le  nom  d'Hélictères  à  ce  genre,  i^ 
mote/û:,  spirale.  Cet  arbrisseau  se  trouve  dans  1'»^ 
de  Sainte-Croix  (Tune  des  Antilles),    vers  le  rivage 


(  ■»>  ) 

■oUities  tumeurs  et  les  dispose  promplemenl< 
|Brelîoii.  L'înfusioQ  des  fleurs  oQre  un  excelleo 
Igné  en  faisant  cesser   rérélliismc  du  col  de  I«  i 
bu  les  dysuries  ei  les  strangurîes.  On  ordonne, 
ïispotir^oi ,  les  bains  de  cette  Malvacéc  aux  per 
pumées  de  Boulimie  et  de  Mnlncie. 


EIPLIC&TIOIf  DR  LA  PLAUCHB   QVATRE  CENT  SU. 


I  Le  dessin  est  rédiiit  i  iDoitié  de  sa  grandeur  naturelle. 


.  Divrioppement  d«  U  Aenr. 
i(  Caprale  oityerte. 


L- 
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(  io3) 
odental ,  au  Iiea  nommé  la  Pointe  de  Sabtej  et  i 
lÉniigiie  (Hald) ,  près  TéUng  Miragoane ,  quartier  do 
Ib-GoaTe.  La  forme  de  tes  firaits  est  très-remar- 

pUe* 

TCtTSiQuss*  Cet   arbrisseau    s'élère  k  la 
d*vn  homme  ou  on  peo  plos^  et  a  Taspect  d*ane 
,  oo  d'on  Abotilon  par  son  feoillage.  Ses  ra- 
sent effiles ,  cotonneox  vers  lenr  sommet  ;  ils 
gwnis  de  feoilles  alternes ,  cordiformes ,  pointues , 
^,  quelquefois  on  peo  anguleuses ,  molles ,  coton- 
et  blanchâtres,  particulièrement  en  dessous,  où 
OBt  des  nenrures  assca  saillantes.  Ces  feuilles  sont 
ont  quelquefois  cinq  ou  six  pouces  de  Ion- 
',  et  sont  portées  sur  des  pétioles  courts;  un  de 
^côtés  est  souvent  plus  court  et  moins  large  que 
K  Les  fleurs  sont  tooteslatérahes^  a3nllaires,  com- 
lent  au  nombre  de  deux  dans  chaque  aisselle , 
»  sur  des  pédoncules  courts.  Le  calice  est  presque 
i;  les  pétales  sont  blancs;  le  pédicule  floral  est  long 
Les  capsules  sont  serrées ,  forment  un  fruit 
,  très-lanugineux,  contourné  en  spirale,  à  pointes 
le  droites ,  selon  Lamarck,  et  k  fruits  entièrement 
ineux  selon  Pltmaier  qui  les  a  le  mieux  observés. 

lALTSE  CHIMIQUE.  Toutc  la  plante  fournit  beaucoup 
iincilage  ainsi  que  les  Malvacées^  dont  elle  possède 
les  principes  constituans. 

I 
I 

k  PiopRiÉTÉs  MÉDiGiKALES.  La  décoctiou  de  toute  la 
Puite  est  recherchée  pour  guérir  les  phlegmasies  de  la 
jw^n  et  les  inflammations  des  membranes  muqueuses  ; 


(  io4  ) 

c'est  pourquoi  on  l'emploie  avec  beaucoup  d^aTanlagei 
dans  les  érysîpèles  et  les  catharres  .aigus  de  ToraUe, 
auxquels  on  donne  le  nom  d'odte.  Les  Indiens  du  Bla- 
labar ,  où  l'on  trouve  aussi  cette  plante ,  font  usage  du 
suc  de  ses  racines  dans  l'empyème.  L'infusion  des  fleoiçi 
est  estimée  pectorale.  Il  ne  faut  pas  ratisser  les  racines, 
c^r  elles  fournissent  tant  de  mueilage  qu'elles  rendent 
les  tisanes  épaisses ,  ainsi  que  les  racines  de  gHimauve. 
La  dose  est  d'une  once  pour  deux  pintes  d'eau»  On  U 
associe  d'autres  plantes  ,  de  vertus  différentes,  selon k 
maladie  où  l'on  veut  s'en  servir.  Dans  la  néplirite  et 
l'ischurie,  par  exemple ,  on  ajoute  des  fleurs  de  Gombo, 
la  racine  de  Nymphaea  dont  il  sera  parlé  au  huitième  et 
dernier  volume  de  cette  Flore.  On  peut  aiguiser  oeSi 
boissons  avec  un  scrupule  de  nitrate  de  potasse.  Llsoif 
convient  dans  toutes  les  maladies  inflammatoires.,  dam 
la  gastrite,  Tentérite,  etc.,  surtout  lorsqu'on  a  faitpfé-^ 
céder  son  emploi  par  des  saignées  locales  sur  la  partie^ 
affectée.  Les  feuilles  de  la  plante  servent  pour  les  lave^ 
mens  adoucissans  et  émoUiens,  dans  les  cataplasmes  et 
fomentations  de  même  nature.  On  les  ajoute  aux  farines 
résolutives  pour  les  appliquer  sur  les  tumeurs  lorsque 
y  a  diatbèse  inflammatoire.  L'huile  dans  laquelle  on  a 
fidt  bouillir  toute  la  plante  entre  fleurs,  et  semences^ 
et  la  cire  offrent  un  cérat  très-adoucissant  dont  on  ap* 
précie  l'avantage  dans  les  gerçures  des  mamelles,  sur- 
tout en  y  ajoutant  un  peu  de  sucre  en  poudre. 

EXPLICATION    DE    Ll    PLÀKCHE    QUATRE    CEUT    SEPT* 

La  figure  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur. 
1.  PéUle. 


(  io5) 
a.  Calice  et  ëtamînes. 
3.  Calice  sans  étamines. 
4*  Etamine. 
5.  Spirale  déroulée. 
6*  Graioes. 
7-  Portion  de  la  spirale  grossie. 


(  »o6) 
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AVOIRA  DE  GUINÉE. 


{Anti-acoustique  ànoWente*) 


Synonymie.  Vulg.  Palmier  Crocro.  —  Etais  gaineouk  ^ 
Lin. ,  Dioecie  hezandrie.  Palmiers. — Elais  frondibot  pi^ 
natis  ;  stipitibus  dentato-spinosis  divergentibus  ;  dgntittJ» 
snpremis  recanratis.  — Lin. ,  Elais  gniaeensis,  Jacq.  Amm] 
280  )  t.  17a. — Palma  caudice  acideatissimb ,  pinnis  il 
margînes  spinosis ,  fractibus  majuscalis ,  Brown ,  Jam.  34t 
— Palma  dactjliferaacaleata,fru€lii  coraliino  major.  PhOk 
Gen.  3.  —  Aouara  des  Caraïbes.  AubletgjS. 


Cabactères  génériques  des  Avoiras.  Genre  de  Pil* 
mier  à  fleurs  hermaphrodites  ou  polygames ,    dont  la 
espèces   sont    communément   remarquables    par  leiin 
troncs  ou  leurs  feuilles  munies  d'épines,  et  par  lemi 
fruits  qui  abondent  plus  ou  moins  en  huile ,  et  en  oai 
sorte  de  beurre.  Les  fleurs  ont  un  calice  double  :  l'ei- 
térieur  est  de  trois  ou  six  pièces ,  et  l'intérieur  à  sixdi-  ! 
visions  :  les  fleurs  qui   sont  hermaphrodites  mâles  00  '. 
stériles ,  ont  six  étamines  et  un  pistil  qui  avorte.  Là 
femelles  ont  un  ovaire  ovale  supérieur  et  surmonté  d'ofi 
style  épais,  qui  est  terminé  par  trois  stigmates.  Lefnût 
est  une  noix  ovale,  légèrement  trigone,  enveloppa      j 
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limfibrem,  marquée  de  troi»  iftNti  pcn  ippirtni 
ikM,  et  nmloeiilaire. 

PAiTicuuBms.  Feuilles  pinnées  ;  soocbet 

épnenses ,  dÎTergentes  ;  deDticales  sapérieores 

\  pinnales   épineuses    sar    Ii    marge    des 


HATUAEiXE.  Ce  P^oiier  ,  qui  croit  spoDUné- 
ta  Afrique  et  à  CayenDe,  estcultÎTé  aux  Antilles. 
fCnoredans  le  Caire  (ou  le  broo)  de  son  fruit  nne 
jaune  et  onctueuse  que  les  singes ,  les  vaches 
animaux  mangent  ;  on  tire  de  ce  Caire ,  après 
Mr  laissé  macérer  pendant  quelques  jours ,  une  huile 
pression ,  dont  on  se  sert  pour  Tapprèt  des  ali- 
ipour  Tusage  de  la  médecine  et  pour  brûler  ;  de 
contenue  dans  le  noyau  de  ce  fruit ,  on  extrait 
iespèce  de  beurre  d'un  très-bon  goût .  qui  est  fort 
ÎBQssant,  et  dont  on  se  sert  pour  frotter  les  parties 
Ipéesde  rhumatisme.  Ce  beurre  est  appelé  quioquio 
Aiothio  par  les  Caraïbes.  Uhuîle  d'Avoîra  et  le 
tkio  sont  apportés  d'Afrique  en  Europe  ,  et  y  sont 
ms  sous  les  noms  d'huile  de  Palmier  et  de  beurre 
iialaham. 

iUACTÈaES  PHYSIQUES.  Le  tronc  de  ce  Palmier  est 
né  dans  toute  sa  hauteur  dos  restes  des  pétioles  dont 
Me  persiste ,  el  a  ses  bords  garnis  d'épines.  Les 
iks  qui  le  couronnent  sont  ailées  et  composées  de 
[  rangs  de  folioles  ensiformes,  près  les  unes  des 
e« ,  longues  d'un  pied  et  demi ,  portées  sur  une  côte 


([ui  a  CDviron  quinse  pieds  de  longaenr  et  dont 
inférieure  est  bordée  de  denu  épineuses. 

Le  Palmier  Avoir» ,  dît  Atiblet ,  est  le  pins 
tous  ceux  de  ce  genre  ;  il  s'élève  fort  ham ,  et  i 
a  dix  pouces  environ  de  diamètre.  11  est  garni, 
que  ses  feuilles  ,  d'épines  roides  et  aiguës.  Dans 
mâles ,  le  calice  est  à  six  divisions  ;  la  corolle  i 
mens,  et  pourvue  de  six  étamioes.  Dans  les 
melles  le  calice  est  de  six  pièces  ;  la  corolle  d 
tnles;  trois  sligmates  :  les  fruits  sont  unil( 
ovoïdes ,  pulpeux ,  Sbreux ,  de  la  grosseur  d'u 
pigeon  ■■,  de  couleur  jaune  doré ,  légèrement 
renferment  un  noyau  à  trois  valves. 

Analvsb  chiuique.  L'huile  de  Palme  uonti 
{{omme,  un  peu  de  sucre  et  un  sel  végétal, 
est  compose  d'huile  grasse  et  de  parench; 
beurre  de  l'intérieur  contient  de  l'huile,  un 
graisseux  et  colorant  jaune,  de  l'acide  bul^riqi 
dispose  à  rancir. 


i*il  coBTitflt  éB  purger  lëgèrement 

lemaUde  ni  trop  exdter  la  membrane 

lei  inteslins,  on  administre  cette  hidjié  &  k 

le  trais  onces  dans  nn  boniHon  de  Yeaii  on  de 

tCe  aème  kndf  convient  ans  femmes  recem- 

i,elanxenCinsnonTeaa-nés  qpi  <pron- 

iofiques. 

empiriques  des  colonies  font  un  secret  d*iln 
oatre  la  teigne,  dont  je  me  suis  procuré  la 
')  es  donnant  en  échange  au  Makenilal  quelques 
icdoriës;  la  Yoict  :  prenes  de  Thuile  de  Palme  , 
ine  ;  du  beurre  de  cacao,  quatre  onces  ^  soufre 
lime  once)   racine  de  colocasia ,  deux   gros  ; 
troia  gros  \  sel ,  demi-once  ;  iaites  bouillir  pen- 
Ittqaart-d'heure  dans  le  beurre  et  Thuile  ci-dessus  ; 
Iscolature,  et  faites  dissoudre  deux  onces  de 
mre.  On  frottcla  tète  du  malade  tons  les  madns 
it  soin  de  la  couvrir.  Ce  moyen  est  bien  pré- 
kle  aux  préparations  composées  avec  le  mercure  et 
le-gris  qui ,  aux  colonies,  donnent  aux  enfans 
l'es  convulsions  générales,  ou  celle  partielle  appelée 
de  mâchoire^ 


)DK  D'ADMimsTEATioif .  La  dosc  de  riiuile  de  Palme 
fane  once  avec  égale  quantité  de  syrop  de  Nym^ 
ou  d'Argémone.  Pour  les  lavemens  on  prescrit 
l'a  trois  onces. 


tXPUCÀTION    DE   LA   PLANCHE   QUATRE    CENT  HUIT, 

Ce  Palmier  est  réduit  au  centième  de  sa  grandeur. 

1*  Corps  du  Palmier  garni   des  vestiges  des  anciennes 

feuittes. 
Tome  VI,  —  io^*  Livraison.  o 


B.  Portion  d«  ipcUie  caolenaot  troii  ttmrt  fra 

3.  Fleur  mile. 

4.  Flenr  femelle. 

5.  Fruit  entier  unilocuUire. 

6.  Amande. 

7.  La  même  coupée  pour  laiuer  voir  le  geraw. 

8.  Baie  du  fruit  marquée  de  troi)  troni. 
-fl.  Germe. 
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UURIER  A  FRUITS  CYLINDRIQUES. 


(^jiMiinacoustique  sdmukmie.  ) 


Viilg.  Boii  de  Laurier.  —  BoU  de  Cannelle.  — 

cjlindrica.  —  Lin. ,  Ennéandrie  monogjnîe.  — 

1. 1  Arbres  monopétales.  —  Jussieu ,  famille  des  Lau- 

.— Ar1>or  excelsa  aromatica ,  Lauri  foliis  in  capitulam 

ii  camosisy  et  obscure  viridibos;  floribos  corjm- 

li  et  Tiolaceo-pnrpareîs. 


tvsGÉvÉRiQUEs  DES  Lâuribrs.  Calicc  pcrsistaiit, 

f  irisions  ;  corolle  nulle  ;  3-ia  ëtamines  *,  un  style  ; 

ipesupère,  à  noyau  monoloculaire ,  monosperme. 

dioïques  ou  hermaphrodites  -,  trois  tubercules 

is  stériles)  autour  de  Tovaire,  terminé  chacun 

leox  soies  ;  anthères  attachées  sur  le  bord  des  filets  ^ 

glandes  à  la  base  de  chaque  filet  d'un  rang  inté* 

b 

^<CllACTÈR£9  PARTICULIERS.  Fruit  Yiolct ,  Cylindrique, 
Ipl cupule,  et  largement  ombiliqué.  Quatre  semences 
ik  longueur  du  drupe. 

Histoire  iiâtxjrelle.  On  donne  à  ce  Laurier  le  nom 

Cupulaire  dans  FEncyclopédie  méthodique ,  et  ce- 

adant  les  fruits  privés  de  cupules  sont  cylindriques  et 

9' 


(  "3  ) 
[  jIjilMUHfinl  nn  primipe  fiera ,  i 
t  ÏÂFI^V^  Les  ImÂm  en  fiminiisteiit  en  quantité.  Oo  ob- 


i  de  la  cira,  de  k  chlorophylle  rénneusey  un 
j^Êf^  S'**  compariMe  fi  da  beurra  de  cacao,  et  un 
amer  bmn.  On  ratira  Thoile  essentielle  des^ 
pnr  ta  €Mtlen  dans  f  ean  bottillme ,  on  par  la 


PaoraÊTits  MÉDicuiALBs.  La  médecine  ratira  plosienr»' 
liions  de  ce    Lanrier*.  L*haile  aromaliqpe  que 
it  ses  baies ,  se  prescrit  inlérieiiradsenC  dans. 
1  jsies  fi  la  doae  de  qiirii|ttea  gentaes  dans  an  yë- 
«pproprié  fi  la  maladie.   On  l^emploie  également 
firkUonner  les  parties  engourdies ,  paralysées ,  our 
de  douleurs  rhumatismales.  Un  gros  de  cette - 
aîoulé  aux  laremens ,  les  rend  stimulans  et  propres- 
Bter  la  membrane  muqueuse  intestinale  dans  le  re- 
Lt  qui  lui  survient  quelquefois.  La  même  huile 
lée  dans  Toreille ,  ou  introduite  dans  la  conque  au 
d^un  bourdonnet  en  ouate ,   remédie  souvent  à 
qui  provient  du  relâchement  de  la  membrane 
tympan.  Les  fruits  de  ce  Laurier,  séchés  et  réduits 
ipondra,  servent  dans  les  cataplasmes  anti-pleurétiques. 
fidt  avec  Thuile  de  ce  Laurier  et  de  Falcool  camphré, 
excellent  liniment  contre  les  douleurs  de  nerfs ,  les- 
^^•Mivulsions  et  le  tétanos ,  après  néanmoins  avoir  appli- 
,  i  plusieurs  reprises,  tout  au  long  du  rachis,  une 
«rtaine  quantité  de  sangsues.  Quelques  dames  créoles- 
hn  usage  de  la  décoction  des  feuilles  eu  injections  dans 
fatérus,  pour  fortifier  la  membrane  muqueuse  qui  revêt 
cet  organe  si  susceptible ,  et  diminuer  la  trop  grande 
funtité  de  sérosités  qui  l'abreuvent.  Je  crois  devoir  leur 


(  "4) 

conseiller  d'éviter  ,  par  de  semblables  moyens,  itf 
dnire  la  moindre  irritation  doat  on  n'a  que  trop  MOn 
à  se  repentir. 

^        EXPLICATION  DE    LA.     PUlHCBE    QUATRE     CEHT    BlUr, 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur  natureilt. 


1.  Ecorce. 

9.  Fruit  entier. 

3.  Le  même  coupé  boriiantalement. 

4-  Fleur  réduite  jl  moitié. 
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»^lM^WW>%lf<»^^*V>»»»vw^'<r»fc»N»Mi-  --s  »■«•  ■*■*  ■^■--■^  .«r  ^- 


LAUROSE  OÏX   i.  •  \ 


(j^nti-acousiKHifi  iV    ..■•*-    ' 


le  des  Apo'"i:jees. — :Nr!i'.»i     'du.-  »t»i'»*'    '.i..>  -.um-'. 
o**:it'&  lernfs,   'orolîaui:^\  ^  oo*.  .»  i'il.uii:ij*^'.i    -.ifr;-  • 
tïè  harbato  |''«  »iirsi.s. —  Lanir»!. ,'. .    N-     .;■*»  ■  ■• 

•tfloliu'n.  floMiiU"  i;j  ':at'3  .<iîrir>î;' ;,.u«.  ':•*••«*    *  .  ^ 
•uïtû-iirel      ■•"  î'     tî.  >i  ;U1-.  ;>,   p.   :5,:.*i 
incnmaU)  fl  t^orr  iiH..-*.  Var,  b.  Iflf  »i    ••  rt-îî      i.r.i.ff' 
ri,   interiorc     lajorc.    jN\*ri':  ii    'Uiî'oliur*.      iJh  •m» 
us  odoralis  T-lfuiv.    Toi  rii     (Joj.  -    Tsi*  •..:•.■  r-ix-l*. 
d.  Mnï.  9,  ,"'     1  .    l.    4.  Vui.^aircin».  "w.    i.fii:rn:r  >■■. .      n 
doubles. 


'♦-TLRE3  :îltM:RIQrF5DES  Lai'ïîOSRS.  (  *♦' ■».     '.     pîiUUi  •• 

S  iuoiiopét,'!'''î5  fio  la  fiiTi.ille  ."  .  .\jr..in>.  .j»  i  :, 
fpori'i  nvec  les  lr:ui(:hipaiJii*rs  <*t  1":-  E*.^-  Us  ,  < 
npreiid  des  arlni?seanv  l';Ujours  vc;i=i.  :.  tV^!;ii!iv 
05  ou  «.ciUtrcs  .  t:i  à  fjt'"îs  di>j>o'f*e.s  ti;  «.  :)ï  vri  ;  «' 
al,  01  d\in  aî.p»^rl  Li/*s-at.,:  p.'.i.-'t  T.,(  r  :;;.,(•  t^.w.»  t:^- 
de  «K  j;enre  ^r  d'avoji  rin*  CA'foln  im.piîhiili- 
à  lubc lï'rrr.inépar  uiu'  ♦O'jroTiiie  lacérée,  Irangêc. 


(  ■■«) 

qui  naît  de  la  base  inlérieure  du  limbe  ;  deux  foUïcd 
drrau,  alloDgés,  droits  et  à  semences  ploWi'éttièi.  1 

CiKACTÊRESPAItTICULlEBS.FeuillesëtroiteiiUtlGéM 

ternées  ;  corolles  couronnées , 


1 

Histoire  maturelie.  Ces  deux  élégans  arbrisu 
dont  l'un  est  originaire  des  Indes- Orientales  ,  cra 
naturellement  aux  Antilles  sur  les  bords  des  rivièr 
le  long  des  côtes  maritimes.  Rien  de  comparable  11 
îlots  formés  par  des  bocages  de  ces  arbrisseaux  à 
éi^tanttis  et  d'une  (sAéat  trèâ-stlâVè.  J*e'nTÎàî  pW  1 
foîs  le  tabûëStè  ajile   d^un  pécheur  américain, 
l'humbfè   ajoupa  était  ombragé  et  à  moitié   déroM 
des  touffes  énormes  de  Lauroses  odorans. 

0  fleurs ,  «D  tous  les  temps  égayez  ma  retraite-, 
Et  plus  heureux  que  moi)  puisse  un  autre  poète 
Peindre  sous  des  crayons  frais  eorome  vos  couleun, 
Vos  traîu,  vos  deux  initinets,  vos  sue*  et  vos  non 
r  dont  voa  parfums  eoflamment  le  déliri 


(»«7) 

irv  de  Plirii  A  Jénmlem ,  dit  en  parkuM  de 

KeDx  fÉi— iiifi  an  tépellnres  :  «  Cm  lonbèi 

fiM  agréablef.  Le  Laerier-Roae  y  ardiiMt  eu 

idet  cfprAs  qtti  rewenubkieiit  A  de  gtamdt  ob^t- 

aoire  ;  été  lowrtereUei  bknchet  et  deé  pigeoBe 

ndtJgMiept  et  ronooulnenl  dans  ces  arbres  : 

!  lottailaiecote  des  petits  oolonnes  fontfirea  qne 

na  tenbeaii.  Use  ibntaiee  dirigée  par  «b 

Sekërif,  rëpéildaît  son  eau  dans  k  chemin 

le  vojegeiu'tf  s 

pnraïQesa.  Le  pranier  Laurose  odorani 
arbritaeeu  de  six  A  hiûl  pieds,  ramenzi  toujours 
|i  ibrt  agréable  a  Toir  lorsqu'il  est  en  fleurs ,  surtout 
riété  B.  qui  est  des  plus  élégantes.  Ses  rameaux 
redressée  ,  feuilles,  verdAtres,  cylindriques,  mais 
tes  Ters  leur  sommet.  Les  feuilles  sont  opposées , 
pour  la  plupart,  linéaires,  lancéolées,  pointues , 
,  glabres ,  coriaces ,  et  munies  en  dessous  d^une 
longitudinale  saillante ,  avec  des  veines  latérales  , 
iterses,  nombreuses  et  fort  petites*  Les  fleurs 
tt  en  cime  corymbiforme  et  terminale ,  sur  des 
loncules  comme  articulés ,  munis  d'écaillés  ou  petites 
iGtées  pointues  et  caduques;  elles  ont  une  odeur 
i|[réable ,  varient  de  la  couleur  rose  au  blanc  pur  ,  et 
bit  remarquables  en  ce  que  la  couronne  située  A  la 
lue  interne  de  leur  limbe  est  tout-à*fait  filamenteuse, 
St  en  ce  que  les  filets  qui  terminent  les  anthères  ,  sont 
très-barbus  et  comme  plumeux ,  caractères  qu'on  ne 
troure  pas  dans  la  variété  B. 

Cette  variété  est  de  la  plus  grande  beauté  ;  elle  donne, 


e  ■•») 

pendant  tout  Télé,  de  gros  bouquets  de  tlcurs  doublet, 
d'une  couleur  très-vive  ,  comme  panachées  ''c  poiupc 
et  de  rose-clair,  et  qui  joignent  à  leur  étégSDce  ini~ 
odeur  agréable.  Leur  manière  d'être  double  en  ut» 
particulière  :  leur  corolle  a  deux  limbes  parlagésl'u"' 
et  l'autre  en  cinq  découpures  élargies  et  obtuses  ■  leur' 
sommet  i  le^  limbe  intérieur  est  beaucoup  plus  getiA^ 
que  l'extérieur.  La  couronne  de  l'entrée  de  la  fleurât" 
petite  et  filamenteuse  ;  les  filets  qui  terminent  les  n>  * 
tbères  sont  réunis  et  très-barbus.  Cultivé  en  Europit 
cet  arbrisseau  charmant  y  fleurit  difficilement  en  plot 
air,  et  il  exige  en  hiver  la  serre  chaude.  Son  sucpropH 
n'est  point  laiteux,  ce  qui  est  assez  singulier  dans  celM 
famille.  (  Encycl.) 

Aralvsb  chimique.  Les  deux  espèces  fournissent  uni 
résine  odorante,  une  matière  extractive  brune,  on* 
substance  glutineusc,   de  l'albumine  et  un  léger  acidw 


Pbopkiétés  mëdiciuales.  Je  ne  sais  trop  pourquoi  (A 
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oucânov  PI  i^  wUMcmm  quatkb  cnrr  diz« 


I.  tSmmNiÊÊÊft  iboMAtaMe  «tuée  à  la  bue  intemt  dm 


SL  FertioB  d«  Ia  coroUe. 
!•  Gïïmamm 


i  or. ti.  odobam. 


■T''i(,-uf  .itimutanle.  '• 


ijMii:i',    fimil'e    des   A.. 

iricuinli^.  -  Lio.   Cedrela 

'^  Iti!  Ii>liis|tinnalia,  Soribiu  r<icriu 
,:  Ji.^.Br.  iai.  .  <58,  t.  lo,  t  . 
i';.  Uict.  !■  1  —  Ccdnis  B«rb»rie!iw 
■,  t^:.  J-.-'ik.  Alm.  g3,iab.  iSj  ' 
Il  ii'ir  iiiiiurTi.'i  itiateiie  rulird  laii  <%&..• 
i,ji.  ia8,i.  aïo.f.  i.MaU.  R>j.  it.i 
•  v'  A(iaiisi,D  ,  Maurtrpaiia  de  Nki.Is' 


l  lao  ) 


CEDREL    ODORAPiT. 


{Anti-acoustique  stimulante.) 


ïTNonTMiE.  Acajou  à  planches.  —  Cèdre-Acajou.  — Bfli 
Cailcédra  au  Sén>^gal.  — Cedrela  odorats.  — Lin,  Pq 
drie  mono^jiiie.  —  Jusiicu ,  Famille  des  Âz^darad; 
Cedrela  floribus  paniculstia. — Lin.  Cedrela  cedro.  | 
le.  i83.  — Cedrela  folïispinnatis,  floribus  raceiDoùiil 
levi  odorato.  Brown.  Jam.  t58,  t.  lo,  f.  i-  — Ci 
odorala.  Mill.  Dict.  n.  i.  —  Cedrus  Barbadengjum,| 
fraxini  fuliis,  etc.  Pluk.  Alm.  ga  ,  tnb.  157 ,  f.  <■  fi 
forte  affinis  arbor  maiinià  inateiie  rubrâ  laiâ  odoraU.S 
Jtni.  Hist,  ï,p.l28,t.  2ao,f.  l.Mala.Baj.  Suppl.DJ 
43.  Jonsonie  d'Adanson  ;  Maurepasia  de  NicoUon. 
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(...) 

la  coDMractioB  d«  nuboa»,  ir»  baRpn 
^fttognes.  Comme  il  m  (radir  .  nn  le  rr^uM  u»é> 
,  «1  G>  légèreié  le  rend  propre  >  tonientr  île  îoardci' 
*  sur  l'ewi.  On  en  f»il  »n*sî  des  boiserie» ,  de»  e»* 
,  dec  imigDoires ,  des  eximis  d'une  leulr  pièce  ;  cf  ' 
fbntxnt  meillear  pour  en  cooslraire  de^  armoires,' 
n  o^ar  aromatique  et  mu  amcrlnme  se  coœnm- 
uàtout  ce  qu'on  t  reafemne  ,  et  empêchent  lea  in- 
d'y  déposer  Jears  œufs.  Dans  le>  ilcs  françaties  de 
^que,  on  1 ';ip  pelle  Cèdre- Acatou  ;  le  nom  de  Cèdre 
été  donné  à  cause  de  sr  résine  aromatîqne.  Le  CédrcI 
iDE.dilYirey  (Joum.  dePharm.,  fér.  iSiS  ,  p.  8), 
pporté  dn  Stnég»!  pour  les  ébéniste*.  Onginaîre 
ënque  et  transportéau  Sénégal,  son  bois  rougeatre, 
mbier,  est  tendre  et  s'emploie  poor  les  metibles  et 
■issenux.  On  en  fait  des  pirogues  d'une  seule  piéec, 
lire  pieds  de  largeur  sur  vingt  pieds  de  longoenr. 
ffHÎs,  foules  les  parties  de  t'aibre  ont  une  odeur 
■bonde,  mais  qui  est  plus  agréable  à  l'état 
'Ibrsqu^Oii  ràcte  son  bois,  il  en  décoale  une  résine 
ante  ,  transparente  comme  U  gomme  arabique  , 
ère,  qui  imprègne  ce  vcgctal  et  le  détend  des  insectes, 
lii  que  de  l'action  desimclivc  de  IVau  sous  laquelle 
boÎ3  peut  rester  long-lcmps  sans  se  pourrir. 

CiiACTÉBf  s  PHYSIQUES.  LcCédrel  odorant  est  un  grand 

Urès-bel  iiibre  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Ma- 

ni  (  Swietenia  on  Acajou  moiicbeté.  Fo^  ez  ■?'  vol., 

ig,  p.  laS)  par  la  eonforniaiiou  de  ses  fruits,  mais 

tf  s'en  éloigne  un  peu  par  le  caractère  de  ses  fleurs.  Son 

lune  est  droit  et  ibrt  élevé;  son  bois  est  lendre,  léger, 

■*itrej  odorant;  cl  a  une  écorcc  d'en  goût  et  d'une 


odenr  narcoliqnes  et  détestables  dans  sa  fn^dieirafl 
fenilUge  lui-même  répand  dans  les  temps  c 
odeur  désagréable  et  dangereuse.   Ses  bnndies  l 
garnies  de  feuilles  aUeraes,  longues  de  pins  d'ona 
ailées  sans  impaire,  et  composées  de  deux  rang^4 
liolea  orales^lancéoUes  ,  acuminées,  entières^ 
nerveuses,  et  un  peu  pétiolées.  Ses  fleors  sont  n 
d'un  blanc  jaunâtre ,  et  disposées  en  grand  n 
des  grappes  rameuses  et  paniculées. 

Chaque  fleur  consiste  :  i"  en  un  calice  trte-pi 
monophylle,  campanule,  et  qui  se  flétrit  lorsque  kl 
se  développe;  2*  en  doq  pétales  ovales-oblongs,  a 
droits,  rapprochés  en  forme  de  tube  court,  et  lA 
an  réceptacle  dans  leur  partie  inférieure  j  3°  en  d 
étamines  moins  longues  que  les  pétales ,  et  dont  les  { 
mens  sont  aussi  adnés  au  réceptacle  î  4°  ^^  *">  on 
supérieur,  globuleux,  porté  sur  un  réceptacle  iw} 
élevé  dans  la  fleur,  jaunâtre  et  quinquangulaire.  L'on 
est  surmonté  d'un  style  de  la  longueur  de  la  corolle, 
dont  le  stigmate  est  en  tête  un  peu  aplatie  en  den 


(•»3) 
ttractive;  de  U  fMnme ,  da  ramidon  «t  de 


1  Mtomnuxx*.  L*«xtnit  da  boû  de  GMnl 

Kniit  V'tnj,  ett  fSfltrifnge  ;  •e»  fleun  ptucBl 

Mpaar  anti-«puiDodiqaM  et  se  prcKiiTaiiten 

le.  Cette  même  infaiîon,  pliu  fortement 

Ides  rertn  de*  fleart ,  wrt  k  injecter  dani  lea 

1  suite  d'an  catharre  aigu,  po&r  fortiâer  U 

i  et  s'opposer  i  ton  reUchement.  C'est  dans  le 

lut  (p'on  rdpHt  dana  l'oreille  ,  au  moyen  d'an 

pnoir  renversé ,  U  faoée  de  h  résine  qn'on  «  ré- 

p  en  poudre  sur  des  charbons  allumés. 


UTioM  DE  U  n-uteam  QuiTti  cntr  om 
m  iesùn  est  rédntt  an  tiers  de  sa  grandear. 


iTCtpmle  eatr'onvefte. 

U-  Graine  ailée. 
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Stmontmib.  Amjris   guianensi^;.  — r  Lin.   Oetanjlri^  j 
gjnie. — Jusiieu,  fajnîlje  defTérëbinjtbacées.— , 
lus  îinpari-pînnatîs  »  foliolis  bijvgîs  oyato-oblongiiV^ 
luteo  racemoso.   Aublet,   Gnian.  p.  336. —*  T 
maxima  y  pinnis  pancioribus  majoribaa  atque 
ribii4  ;  fr^^v  ifti:eiDA«o  i^p?f4o.  ,SlAf  n«  if  «m*  QiMr  f  il 
tab.  199,  f.  3.  — En  anglais  :  iSTo^  doctor  tree^ 
tree. 


Càràctèkes  géiïériques  des  BÂ]^aAM?[;inis. 
plantes  à  fleurs  polypétalées ,  ayant  beaucoup  àt 
avec  les  Iciquiers  ,  et  coniprfp;»»:^  <}^  arbc^ 
dont  le  suc  propre,  en  général,  est  résincwx,  etsQUt 
très  -  balsamique.    Les    Balsamiers  diffèrent   des 
quiers  en  ce  que  leurs  fruits  n^ont  qu'un  seul  nojaQ/< 
que  ceux  des  Iciquiers  ont  plusieurs  osselets.  Les 
ont  un  calice  à  quatre  dents ,  quatre  ou  cinq 
huit  étamines,  un  style  épais,  un  drupe  sec,  arrooij 
contenant  un  noyau  globuleux ,  monosperme. 

Caractèkes  PARTICULIERS.  Bésincd^une  odeur 
de  citron  V  feuilles  à  cinq  folioles^  ailées  ave€  inpiî^l 
baie  uniloculaire ,  fleurs  d'un  rouge  brun. 
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IUI.H.\.MIKK  DE  LA  CI'IA.VK. 


(  ■«5) 
sàTomEixE.  Le  mol  lalin  Amyiis  est  tiré  da 
;  muro ,  je  coule  ;  car  tontes  les  espèces  de  cette 
tdDiment  des  résines  plus  ou  moins  odoriférântn. 
versaient  des  parfoms  sur  les  b^tcs  auxquels 
Il  rhospitalité. 

'Muenrer  au  nunns  les  restes  d*uiie  amante  , 

le  sur  elle  une  essence  odorante. 
|ie  ta  beauté  dut  mettre  au  rang  des  dieux  ! 
lèiaoîns  en  odeurs  ta  monteras  aux  cieux  ! 
i;  et  de  nectar  la  terre  parfumée, 

en  germes  féconds  la  victime  embaumi^e. 
de  sa  racine ,  un  arbre  en  même  temps 
sur  sa  tombe ,  et  distille  Tencens . 

De  Sai5T-Akge,  Trad.  des  Métamorph, 


iBalsamiers  fournissent  une  espèce  d'encens.  Lors- 

les  coupe  ,   il  suinte  de   Tincision  une   matière 

^-résineuse.  Ou  se  sort  des  celais  de  ce  bois  allumé 

de  flambeaux  ou  de  torches.  On  fait  avec  le 

bois  des  manches  de  haches  et  ancres  outils ,  des 

,   des  pieux,  des  pilotis  incorruptibles.'  On  les 

ne  aussi  dans  la  construction  des  maisons.  La  ré- 

en  se  desséchant  devient  d*un  rouge  bruu ,  oflre 

irde  citron ,  et  sa  partie  grossière  sert  à  goudronner 

ivaisseaux.   Les  Balsamiers  ,  d'après  Châieaubriand , 

Tirnage  du  cœur  humain  \   ils  ne  donnent  leur 

le  pour  les  blessures  des  hommes  ,  que  lorsque  le 

'ks  a  blessés  eux-mêmes.  Car  le  cœur  de  l'homme  est 

le  Véponge  du  fleuve  qui  tantôt  boit  une  onde  pure 

les  temps  de  sérénité ,  et  tantôt  s'enfle  d'une  eau 

îQse  quand  le  ciel  a  troublé  les  eaux. 

Tome  VI.  —  io4«  Livraison, 


lo 


(  ■»«) 

Cauct^kis  vhtsiqcbs.  Le  Balsunier  de  1>  Cm 
est  an  grand  arbre  i{iiî ,  comrae  no  chine  ,  s'âiri 
qnante  pieds  de  hantenr,  et  dont  le  trône  tU  ^ 
droit,  haot  d'ennroD  vingt  peds  dans  sa  partisa 
donne  enraite  naissance  i  des  brandies  fort  i 
de  tons  côtés,  qui  loi  forment  une  vaste  t 
écorce  est  nnie  et  grisâtre,  ses  feuilles  sont  a 
impaire ,  et  composées  de  ânq  f(4it^es  orale*  Wl 
roodies,  péliolëes  ,  et  ub  pea  épaisses.  Les  ^^""i 
petites ,  composées  de  quatre  on  cinq  pétales  d'n  ■! 
l>mn,  et  disposées  en  grappes  axillaîres.  Elles  prodol 
des  baies  ovoïdes  dont  la  pulpe  est  rénnenae ,  et 
renferment  chacune  on  noyau  de  même  forme. 

AnALYSE  CBEMIQUE.  La  résilie qii'oD  retire  duBaluS 
est  un  peu  liquide  et  d'une  odeur  agréable  de  citroo.l 
y  trouve  un  corps  gras ,  une  matière  colorante  jannï^ 
sucre ,  de  la  gomme ,   un  principe  amer  et  aroniatif 


qai  ont  frk  «aage  de  laiaotim  te 

fêammuanjoum.  La  doie  de  cette' leintore  eti 

\k  fingl  gomtet  for  «n  morceau  de  sucre.  Oa 

Ms  ^«e  Vfak  ftmÊâ  enveloppéi  de  ptni  i 


n  ' 
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I«,dcinAetl  de  ggmdewr  nlarallc 


Tronc  d*om  découle  la  goame  résine. 
Vkur  Tue  en  fiice. 


rrappe  de  fhnti. 
Fraît  ouTert  vertîcalenient  pour  laisser  Toîr  le  aojaa. 
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TREIZIEME  CLASSE. 
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!■.  naalec  dites  rtefwstatsîra  iniUnUs.  1 

s*.  PlaDtcs  dïlcs  enUBci  litîUuitea  ttm  ■érifc|l& 


o. 


_"n  donne  le  nom  de  plantes  slernutatoires  i 
qui  ont  l>  propriété  d'exciter  les  Blets  nerveux  i 


(i»9) 

■nvronent  conTiiIiif  etfc  quelquefois  utile  k  tu 

■ainteiMnt  la  sonpleMe  de  la  membrane  pitQ»- 

en  espulsaiit  ces  mucosités  épaisses  qui  altè* 

Êfenctions.  Uétemuement ,  pur  la  secousse  quil 

iitr  à  tous  les  systèmes ,  augmente  la  viteste 

tion,  et,  par  suite  de  Tinfluence  nenreuse 

Tasculairé  ,  prévient  quelquefois  la  tor^ 

*SBBg  et  Tépaississement  de  la  lymphe. 

tt  si  Tétemuement  provoqué  en  certains  ces 
itsfies  ,  il  est  des  circonstances  oA  il  offre  des 
is  et  même  des  dangers.  H  peut  augmenter 
et  le  rendit  mortel.  Un  trop  violent  ébran- 
de  la  membrane  peut  causer  la  cécité ,  Tépilep- 
pertes  utérines  et  même  Tapoplexie. 
m  attribue  néanmoins  quelques  propriétés  utiles  aux 
kitatoires,  soit  pour  guérir,  soit  pour  prévenir  cer- 
fei  maladies  ,  soit  en  augmentant  la  sécrétion  de 
embrane  pi  lui  taire  ,  soit  en  provoquant  des  larmes , 
en  prévenant  la  congestion  du  cerveau  par  la  se* 
(e  et  la  déplétion  de  ses  vaisseaux  intérieurs  ,  ceux 
eux  9  des  oreilles  et  même  des  carotides. 
I  a  vu  plusieurs  fois  des  céphalalgies  opiniâtres  et 
dontalgies  qui  avaient  résisté  au  traitement  le  plus^ 
md  céder  à  Temploi  de  poudres  stemutatoires.  Ce 
omëne  peut  s^expliquer  lorsqu^on  réfléchit  que  les 
de  Fodorat  ont  une  connexion  très- rapprochée 
ceux  du  cerveau  et  de  ses  annexes. 
s  sternutatoires ,  sagement  administrés ,  peuvent 
convenir  pour  détourner^  diviser  les  congestions 
nt  lieu  par  suite  de  Tinertie  et  du  défaut  de  con- 
îon  des  vaisseaux  lymphatiques.  Ils  conviennent  aussi 
le  cas  d'atonie  viscérale ,  pour  donner  une  secousse 


(.36) 

salutaire  k  la  masie  de*  hameon.  Hîppoentet 
docteur  AKbert ,  les  prescrivait  dam  lea 
pocondrUqaes  et  hystériques;  dans  les  fii^ 
relises ,  dans  les  paralysies,  les  catharres  chronîqn 
Le  doctenr  Hildebrand ,  au  coQtnùre ,  qui  «  éai 
professa  )  nue  dissertaUoD  sur  le  danger  des  M 
UÀns  dans  certaines  apoplexies ,  a  prouvé  qi! 
très-dangereox  d'y  recourir  dans  ceUes  appdUl 
gaines ,  et  qu'où  ne  peut  ea.  trouver  l'applïcat 
que  dans  les  apoplexies  séreuses ,  encore  fiii 
user  qu'avec  la  plus  grande  précauUou.  On 
proposés ,  dit  Alibert ,  pour  expulser  le  plai 
les  cas  de  l'inertie  de  l'utérus,  mais 
directe  du  seigle  ergoté  à  cette  réaction 
cerveau  sur  Tménis. 


Iser  le  placenM 
s  je  préfère  w 
iction  sympattfl 


!£i-'t|  i?) 


(i3i) 


*W<IM<<»W^%ll»WH<l(IM<><»<tll<l<W<»%<<<<WI»»<%W»M»»W%^%%»«  •i'>»»MM<»»»<W<KWOMOWWIM^ 


NICOTIANE. 


(Stemutaioire.) 


IB.  Vnlg.  Tabac.  Pétun.  —  Herbe  k  la  reine.  —  Ni- 
i  tabacum  ;  foliis  lanceolato-ovalis  sessilibus  decur- 
18  y  floribus  aciitb.— Linné ,  Pentandrie  roonogjnie. 
lieu ,  cl.  8  y  ordr.  8 ,  famille  dcf  Solanées.  —  Hjos- 
I  pemvianiis.  Dodon.  Peropt.  459.  — En  Espagnol  et 
^is  :  Taiaco.  <—  En  Anglais  :  Toiacco.  —  En  Bré- 
:  Petmne.  —  En  Mexicain  :  Quauhyeti,  -~  En  Ca- 
Youly. 


TÊaES    GÉNÉRIQOES    DES    NlGOTlANES.    CalicC  pCF- 

cinq  divisions  \  corolle  infundibuliforme  *,  limbe 
I  cinq  lobes  \  cinq  étamines  ;  un  ovaire  supé- 
in  style  ;  un  stigmate  ëchancré.  Le  fruit  est 
iule  ovale ,  à  deux  loges ,  à  deux  valves  ,  s'ou- 
.  sommet  \  les  semences  nombreuses ,  attachées 
centa  adhérant  à  la  cloison. 

ITÈRES  PARTICULIERS.  On  cu  conuait  plusieurs  es- 
savoir:  1*  iV.  Tabacum  y  k  feuilles  lancéolées  , 
sessiles  décurrentes  ^  fleurs  aiguës  (  naturalisé 
pe);  2*  N.  rustica^  à  feuilles pétiolées ,  ovales^ 
lères  ,  fleurs  obtuses  et  verdâtres  (  Amérique 


(  i3i 


.1  *■.  »■•■••% *<.\.  .1  »■  % *i»   t • 


•■v««««V 


"  ICOTIA-^-  }. 


.  'j.eiriu  •::■  1  '  •■ 


■l 


'.I  €«    ■'  ■  '     II'  '..  ■      i:  .*       -t:.      ..!  4..'  *  ' 

.  ■     .  ;  ■        ..     '.'.•'.■•■■■.■      •  ■  ■  ■     ■       .  -j-M-  ■  V  ;    •• 


> 


•  t 


'    ;.■■• 


i     .    .      >^       -         ^':*;   T'-    *i*     ■•    -i    f    71.1  tu»  al."*'' 


(    13!.    ) 

méridionale  )  ;  3°  N.  paniculata^  à  feuilles  pétiolées,  eor- 
diformes  très-entières  -,  fleurs  panîculées  ,  obtuses ,  m] 
massue.  (  Pérou.  ) 

Histoire  naturelle.   Le  nom  Nicotiane  a  été 

• 

à  cette  plante  en  souvenir  de  M.  Nicot ,  ambai 
de  France  à  la  cour  de  Portugal ,  qui  la  rapporta  •[ 
France  et  la  présenta  à  la  reine  de  Médicîs  en  i55tj 
de-Ià  Herbe  à  la  reine.  Le  Tabac  a  eu  ses  pané| 
et  ses  détracteurs.  Le  pape  Urbain  VIII  excommui 
(  ipso  facto)  tous  ceux  qui  prenaient  du  Tabac  dans 
églises.  Clément  XI  ne  fut  pas  aussi  sévère ,  car  il 
communia  seulement  pour  TEglise  de  Saint-PieJ 
point  dans  les  parvis  et  autres  églises.  Les  prêtres 
raïbes  au  contraire  ne  pouvaient  lire  dans  Tavenir  qnfî 
travers  de  la  fumée  de  Tabac  qu'ils  humaient  en 
bant  en  crise.  Amurat  IV,  empereur  des  Turcs,  le 
et  le  Roi  de  Perse  en  défendirent  T usage  à  leurs  sujet 
sou^  peine  de  la  vie  ou  d'avoir  le  nez  coupé.  Ja< 
Stuart ,  Roi  d'Angleterre  ,  et  Simon  Pauli  ont  fait 
traité  sur  le  mauvais  usage  du  Tabac ,  que  Ton  prendi 
comme  tout  le  monde  sait ,  soit  râpé  en  poudre  ptf 
le  nez  ,  soit  en  feuilles  au  moyen  d'une  pipe ,  soit  comntt 
moyen  de  mastication ,  action  que  les  matelots  appelleit 
chiquer.  Le  P.  Labat  dit  que  le  Pétun  devint  une  pomme 
de  discorde  entre  les  savans ,  à  Tépoque  où  un  jeans 
médecin  soutint  une  thèse  contre  l'usage  du  Tabac  à  la- 
quelle devait  présider  M.  Fagon.  Il  chargea  de  le  rem- 
placer un  confrère  dont  le  nez ,  dit  M.  Poiret ,  ne  fui 
pas  d'accord  avec  la  langue  ,  car  on  remarqua  que  pen- 
dant tout  le  temps  que  dura  Tacte ,  il  eut  la  tabatière  à 
la  main,  et  ne  cessa  pas  un  moment  de  prendre  du  Ta})ac. 


(  i33  ) 

rlVisageda  Tabac  peut  convenir  en  fumée  pour  le  mal 
tt^dlents,  pour  rendre  les  soldats  et  les  matelots  moins 
hMÎUes  à  la  disette  de  vivres,    et  pour  les  préserver 
Iji  itiaquès  du  scorbut.  En  Europe  ,  en  Turquie  ,  en 
PHÎt)  et  même  en  Chine ,  on  se  sert  de  la  pipe  poyr 
pihr  ;  mais  les  Caraïbes  des  îles  Antilles  ont  une  autre 
ipNi  trèft-singulière,  dit  Poiret ,  et  qui  nuit  beaucoup 
É4é  force  de  l'odorat  et  de  la   vue.    Ils  enveloppent 
brios  de  Tabac  dans  certaines    écorces   d^arbre , 
les  et  minces  comme  du  papier  ;  ils  en  forment 
rouleau ,   Tallument ,     en   tirent    la    fumée    dans 
boucbe ,   serrent  les  lèvres ,   et  d'un  mouvement 
langae    contre    le   palais  ,    font    passer    la  fumée 
f'  les  narines.    Dans  les  deux  presqu^îles  de  Tlnde , 
18  les  îles   de  l'Océan  oriental  ,  presque  tous  les 
idolâtres  fument  des  cldrontes  ou  petits  rouleaux 
^tanlles  de  Tabac  ,  appelés  cigàrres  en  Amérique.  Les 
létans  du  Mogol  et  de  l'Inde  fument  avec  un  gar- 
is  double  ;  l'un  sert  à  recevoir  la  fumée  à  travers 
ITeau ,  et  Tautre  à  contenir  le  Tabac  et  le  charbon 
Inné.  Cette  fumée  de  Tabac  est  très-douce  et  beau- 
titopplas  agréable. 

* 'En  Amérique  le  Tabac  vient  très-haut;  on  emploie  ses 
IttiHes  pour  faire  le  Tabac  en  corde  ,  à  mâcher  et  en 
liMidre.  C'est  en  août  et  septembre  qu'on  ramasse  les 
ailles  des  plantes  dont  on  a  coupé  les  sommités  des 
iges  poar  les  empêcher  de  fleurir.  C'est  moins  par  la 
ftversité  des  feuilles  de  Nicotiane ,  dit  Valmout-Bomare  , 
^^  la  préparation  qu'on  leur  fait  subir  (  en  y  mêlant 
du  rirop  de  sucre  ,  de  l'eau  de  pruneaux  ,  de  l'eau  de 
Imâs  de  violette ,  ou  de  bois  de  rose ,  de  fève  tonka,  ou 
de  cascarille  ),  qu'on  parvient  à  produire  de  la  différence 
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dans  les  sortes  de  Tabacs  connus  sous  les  noms  de  :  Tabac 
du  sullan  ,  Tabac  des  caravanes ,  Scaferlati  du  LevaiU, 
de  Canasse  ,  d^AndouiUe  de  Sainl-Vincent  ou  O^ 
d^ Amérique  ,  de  Rolh  de  Montatihan  ,    de  Brigaa  à 
Brésil,  etc.  La  nature  du  climat,  le  temps  de  la  récolte, 
l'espèce  de  lessive  dont  on  arrose   les  feuilles,   le  nu- 
lange  de  Tabac  d'un  pays  avec  celui  d'un  autre,  toul 
contribue  à  lui  donner  une  certaine  couleur,   saveur el 
odeur.  Celui  de  la  Havane  et  de  Séville  ,  vulgatrcmul    : 
.-ippclé    Tabac    d'Espagne  ,    est  préparé   sans    ancme  I 
drogue  odoriférante.  J 

Le  Tabac  est  connu  ,   cultivé  et  en  usage  dam  la  i 
quatre  parties  du  monde.  L'Arabe  le  cultive  jusque  ilini 
ses    désens  ;   les   Japonais,    les  Indiens,    les    Chinoit  | 
font  usage  du  Tabac  qui  est  encore  un  présent  de  ÏAnà"  M 
rique.  1 

C'est  à  tort  que  l'on  conserve  dans  des   vaisseani  lie    ] 
plomb  le  Tabac  en  poudre  ,  qui  à  la  longue  peut  aiiio  j 
ce  demi-métal  ,  et  produire  des  accidens  à  ceux  qui»  T 
font  usage.  La  fumée  du  Tabac  engourdît  Icgèremenli 
et  la  pipe,  dit  Virey,  est  une  invention  des  sauvages  Je    , 
la  Floride  pour  distraire  dans  la  stupeur  les  longs  enauit 
d'une  vie  insipide  et  monotone.  Quelle  ressource  pour 
le  nègre  privé  de  sa  liberté  qu'on  voit  à  la  porte  de  s*  J 
case,  assis,  les  jambes  croisées,  sur  une  natte  ou  sur  an  1 
cuir,  exhaler  avec  ses  soupirs  la  fumée  enivrante  de»    ' 
pipe   en  promenant  silencieusement  ses  regarda  auiouf 
de  lui  et  rêvant  à  son  esclavage!  ^ 

1 

Caractèees  pnysiQUES.  Les  trois  espèces  de  TabK 
cultivées  aux  Antilles  s'y  distingent  sous  les  modifie- 
lions  de  grand,  moyen  et  psiit.  On  les  cmploif  égale- 
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meot  en  médecine  ,  tnaîs  la  première  esi  loujours  pvé- 
Jerëe.  L'histoire  du  Tabac  est  trop  connue  pour  qu'il 
soit  besoin  d'eu  faire  nue  nouvelle  description;  je  me 
contenterai  donc  de  dire  que  celte  plante  a  une  tige 
plus  ou  moins  élevée  ,  suivant  les  espèces ,  mais  qui  ne 
dépasse  jamais  cinq  pieds  de  hauteur.  Elle  est  velue, 
cjiindrique ,  moelleuse.  Les  feuilles  sont  amples  et 
ooionneuses ,  lancéolées  ou  cordiformes  ,  sessiles  ou 
pétiolées  ,  suivant  les  espèces  ;  alternes,  nerveuses,  un 
peu  jaunâtres  en  vieillissant;  glulineuses  au  toucher, 
d'un  goût  acre  ,  et  teignant  la  salive.  Les  fleurs  sont 
infundibuliformes  et  ramassées  par  paquets  terminaux  , 
lie  couleur  purpurine  ou  ferrugineuse  ,  ou  verdàlre  BUi- 
taiii  l'espèce.  Les  élamines,  lors  de  la  fécondation,  se 
rassemblent  près  du  pistil  qu'elles  embrassent  ctroïle- 
meni  pour  y  déposer  leur  pollen  ! . . .  Ce  mouvement  mé- 


rable 


vitalité   des 


Unique  ,    sensible  ,    adm 

f^élaux.  Elles  s'en  séparent  lorsqu'elles  ont  commu- 
niqué leur  vertu  prolifère  à  la  partie  femelle  de  la 
plante.  Aux  fleurs  succèdent  des  fruits  membraneux , 
obloags,  biloculaires  ,  contenaut  une  grande  quantité 
de  graines  rougeâtres  et  très -huileuses. 


Analvse  chimique.  Suivant  Vauquelin  ,  le  suc  des 
feuilles  fraîches  contient  une  huile  brune;  une  matière 
animale  rouge,  soluble  dans  l'eau  et  l'esprit-de-vin , 
précipilablc  par  l'acétate  de  plomb,  et  qui  ne  se  con- 
crète pas  lorsqu'elle  est  exposée  à  la  chaleur;  albumine; 
fécule  verte;  acide  malique;  acide  acétique;  hydro- 
chlorate  d'ammoniaque  ;  nitrate  de  potasse  ;  hydrochlo- 
raie  de  potasse  ci  malate  de  chaux.  Les  feuilles  con- 
liennent  en  outre  de  l'oxalate  cl  du  phosphale  de  chaux, 
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et  donnent  par  Tincinération  de  la  silice  et  i^n  pe«j|,: 
fer.  Les  effets  du  Tabac  doivent  être  aitribn^s  ^.H^ 
matière  cristalline ,  acre ,  que  contient  Uhiûle  bi 

■  j^ 
Propriétés,  médicihàlbs.  Le  docteur  Angelo 

sino, de  Céphalonie,  a  publié  en  i8i3, .à  PadouA,,j 

dissertation  très-curieuse  sur  Faction  et  Tiisage  dll^; 

bac  dont  voici  l'extrait.  Le  Tabac  est  devenu 

long-temps  d^un  usage  babituel  pour  beaucoup  de 

sonnes  -,  de  quelque  manière  qu'on  le  prenne  >  mté 

fumée  par  la  bouche,  soit  en  poudre  par. le  neiB,  wtf^ 

masticatoire ,  il  agit  toujours  comme  irritant  locaj^.ié 

datif  du  système  nerveux  général,  et  troublant 

façon  spécifique  les  fonctions  de  Festomac  \  car  il  P^lK 

duit  des  nausées ,  des  vomissemens ,  la  cardiakie. 

L'effet  immédiat   de  l'application  du  Tabac  eit.| 
sortie  d^une  abondante  quantité   de  liquides  par 
parties  avec  lesquelles  il  est  mis  en.  contacta  Mais  Ti 
tion    spécifique  de  cette  substance    sur  l'estomac 
démontrée  par  les  vomissemens  que  produit  qoelquefiobi 
une  petite  quantité  de  cette  poudre  introduite  dans  fe 
nez  ,  ou  même ,  comme  Ta  éprouvé  l'illustre  Fontanaj^ 
quelques  gouttes  d'huile  de  Tabac  introduites  dans  dei 
plaies  faites  à  des  animaux.  Les  vomissemens  et  les  au- 
tres accidens  convulsifs  occasionés  par  des  applicadooi 
de  Tabac,  ont  été  quelquefois  jusqu'à  prpduire  la  mort» 
ce  qui  a  conduit  la  plupart  des  médecins  à  en  proscrin 
l'emploi. 

L'action  sédative  du  Tabac ,  qui  produit  à  la  longue 
une  sorte  de  stupidité ,  peut  être  sans  inconvénient  sop 
primée  tout-à-coup ,  dit  le  docteur  Montègre ,  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  de  l'action  irritante  que  l'on  ne 
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|Mvnût  9  dans  plus  d*an  cas ,  supprimer  sans  danger. 
r^^^  Tabac  pris  en  poudre  par  le  nez  peut  être  quel- 
djvttftis  Utile  )  en  déterminant  une  abondante  évacuation 
ijlMUHtiTfT ,  et  prévenant  les  engorgemens  humoraux  des 
IplMto  voisines ,  et  les  fluxions  qui  peuvent  les  attaquer  : 
PlMMhodt  en  outre  un  léger  excitement  du  cerveau ,  qui 
momentanément  Texercice  des  fonctions  intel- 
tles.  Quelquefois  cependant  cette  poudre  déter- 
iè  une  telle  irritation ,  qu'il  en  résulte  un  coriza 
A  quW  ne  peut  faire  cesser  qu  en  supprimant 
-à-coup  le  Tabac. 

Tabac  en  fumée  ou  en  masticatoire  réussit  souvent 
les  odontalgies  rhumatiques  ]  mais  ,  comme  le 
Tanteur,  on  obtiendrait  sans  doute  les  mêmes 
tlâges  d'un  autre  irritant  qui  n'aurait  pas ,  comme  le 
;,  Tinconvénient  d'être  sédatif  ou  plutôt  stupéfiant, 
habituel  de  ces  irritans  n'est  cependant  presque 
As  sans  inconvénient ,  et  par  exemple  l'afflux  sanguin 
déterminent  sur  les  gencives  ,  doit  sans  doute 
^ser  ces  parties  aux  affections  scorbutiques,  ainsi 
Ta  observé  le  docteur  Alibert.  Pareillement  l'abus 
Tabac  en  poudre  a  produit  quelquefois  des  enchi- 
Phenemens  ou  enrouemens  que  Ton  n'a  pu  guérir  qu'en 
toeiionçant  à  cette  substance.  Parfois  encore  la  déperdi- 
Hem  d^one  trop  grande  quantité  de  salive  produit  un 
Aérangement  des  digestions  et  un  amaigrissement  pro- 
cessif, et  d'autres  accidens  qu'on  ne  peut  encore  faire 
cesser  qu'en  supprimant  le  Tabac.  (Gazette  de  Santé  du 
SI  juin  i8i4*) 

Ou  a  TU  l'usage  immodéré  du  Tabac  chez  des  per- 
sonnes sanguines  et  d'une  constitution  sèche  et  irritable, 
^user  des  vertiges,  la  cécité,  la  paralysie,  etc. 
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On    dcmit  proscrire    Tusage  intérieur  dn  T 
ifaij  en  gâ  qa>Kté  de  drastique  violent, pfi»?oqne 
missemens  exœssifii.  On  dte  dans  le  nooTean 
de  Paris  (24  ami  i8a8)  Tezemple  dHin  in^ 
au  milieu  d'une  réunion  joyeuse  fut  la  victime  dfr 
taie  imprudence  d'un  des  convives.  On  &it 
vresse  dn  Tabac  avec  le  jus  d'oseille,  on  tout  avue^ 
c'est  pourquoi  Ton  conseille  aux  fumeurs  non 
de  mâcher  de  la  pomme  dès  qu'ils  se  sentent 

n  n'est  donc  permis  qu'à  un  médecin  édairé  é$ 
ministrer  à  l'intérieur  dans  des .  circonstauess 
pérées  où  il  Êiut  donner  une  violente  secodSM 
machine ,  comme  dans  l'apoplexie  séreuse  ,  la 
et  même  l'épilepsie ,  si  l'on  a  l'intenUon  de  domer 
commotion  au  système  nerveux.  Mais  sonvtsnt 
on  a  à  se  repentir  de  son  usage ,  puis^'après  un 
a^arent  le  malade  retombe  dans  u|i  ai 
plus  inquiétant  et  souvent  accompagné  de  com 
de  vomissemens,  de  sueurs  froides  et  oollicatives ,  et  < 
pouls  efiacé. 

Mais  cessons  de  décrier  cette  plante  énergifni 
sous  peine  de  nous  laisser  lapider  par  les  insulaires  fi 
ont  pour  elle  une  haute  vénération ,  et  déroulons  la  1hI|  | 
des  cures  qu'elle  opère  aux  colonies  dans  les  diverses  àh. 
constancesoùelleest  employée.  Le  Tabac  mêlé  au  RoocoS 
sert  à  détruire  la  vermine  et  les  chiques  qui  entretisr 
nent  les  ulcères  des  Nègres.  On  n'emploie  le  mercait 
dans  les  maladies  vénériennes  que  lorsqu'elles  n'cmt  fs 
céder  au  suc  de  Tabac  qu'on  prescrit  avec  succès  contre 
les  tumeurs,  et  le  combinant  avec  le  baume  d'Hed- 
widgie. 

La  fumée  du  Tabac  calme  souvent  le  mal  de  dents, 
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k'a  fiiim,  ei ,  quoi  qu'on  en  dise,  préserve  des  al- 
p  da  scoibut.  Aussi  les  militaires  et  les  marins  s'en 
pt-îls  comme  d'un  moyen  propliyla clique  accrédkë 
*  siècles  d'expériences, 

ftvemeni  de  celte  fumée  produit  souvent  à  la  mî- 
iBe  niile  révolution  sur  l'inieslin  étranglé  dans 
^ie.  Un  lavement  de  quatre  feuilles  nouvelles 
■»c  vert  fait  opérer  une  médecine  qui  restait  sans 
etfeuilles  vertes  recouvertes  d'huile  et  appliquées 
une  douleur  quelconque  paraissent  eu  di- 
a  violence.  Il  en  est  de  même  des  feuilles  du 
w(lfura  crepitans).  Nicolas  Mouard  (Hisi.  Méd. 
chap.  i4)  dît  que  les  feuilles  vertes  de 
'.  appliquées  chaudes,  et  souvent  renouvelées, 
^n  remède  efficace  pour  calmer  les  douleurs  qui 
tnmpagncnt  le  tétanos.  Il  ajoute  que  les  Indiennes  de 
*  Sonve  Ile -Espagne  ,  pour  détruire  les  levains  glaireux 
IBte  forment  dans  l'estomac,  en  appliquent  sur  la  ré- 
on  épigastrique  ,  après  y  avoir  fait  une  onction  d'huile 
laude,  qu'elles  les  renouvellent  fréquemment  cl  en 
Btinnent  l'usage  jusqu'à  ce  que  les  levains  soient  en- 
linës  par  le  bas.  Les  douleurs  du  tclanos  se  faisant 
rticuliérement  sentir  au  long  du  rachis ,  à  la  nuque 
aus  angles  des  mâchoires ,  on  fait  iine  onction  d'huile 
aude  sur  les  parties,  on  y  applique  ensuite  une  suf- 
ante  quantité  de  feuilles  de  Tabac  posées  les  unes  sur 
t  autres.  Ou  purge  ci  le  soir  on  donne  une  potion 
Imante.  La  graine  de  Tabac  est  souvent  employée 
<nire  le  priapisme  ;  de-là  le  nom  de  Priapéc  donné  à  la 
MBièrae  espèce.  Poupée-Deapories  recommande  l'in- 
îlion  du  suc  de  Tabac  vert  contre  les  hémorragies  ;  i! 
commande  les  feuilles  pour  les  cataplasmes  résolutifs. 


•  I 


I 
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E^KPLICATIOir    DE  LA  PLANCHE  QUATRE  CEWT  QUATORZE. 


Le  dessin  est  réduit  au  quart  de  sa  grandeur. 


^    i.  Fleur  non  épanouie. 
'    3.  Fleor  épanouie. 

3.  Fruit. 
V    4*  Ovaire  supère. 
^ .  $•  Graine. 
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t.ipLtale  ;  tjualre  ;'i  cinq  élimines  \  un  style;  dt 
niatos;  une  capsule  bivalve,   monosperme. 

C*nACTÈnRs  PAnTiciLiKBs.  Feuilles  pianées  i 
paire;  fleurs  paniculées  à  cinq  angles. 

HisTOiRV.  NATijRRi.Lr,  Lc  FagaHer  rrnit  nnliin 
rians  les  foriils  de  la  Guiane,  rt   se  reiicontrif  dl 
fort'is  vierges  des  Auiiltes  ,  où  il  fleurit  en  mai ,  el 
(les  fruits  mûrs  au  mois  d'août.  L'écorte  de  ses  c 
est  piqnaiite  et  aromatique.    Je   lisais   un  jour  ni 
ouvrages   atriayans  de    Bernardin    de    Sainl-Pierj 
j'approuvai  eiilicrement  le  qu'il  dît  de  rarrosen>« 
turel  des  ni-hres  par  les  eaux  de  la  pluie  ,  ui'ëuii 
à  l'abi'i  sous  un  Fagarîer,  et  pouvant  à  mon  atK  i 
fier  les  suppositions   de  l'auleur  de   Paul   et  Viri 
«  L'eau  des  pluies,  dit-il ,  parvient  à  la  plante  pd 
espèeedegouilière  dont  les  feuilles  sont  pourvues,  fl 
des  plaines  n'en  ont  besoin  que  jusqu'à  leur  accra 
ment.  Kilo  n'est  permanente  que   dans  les  plante* 
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ii«  et  iiiùmi-  ciuqiumu!  piait .  *uv  dem;  pietU.et 
I  diaméire  ;  soti  wcorcv  u*l  guMUc  ,  dvwiv 
;  le  bais  est  bUnc,  dnr,  cuiupicie.  11  pO«|H  j|e 
met  plu»ifurs  hruiiclics  riiuicu»ci  qui  M  rypIijWp, 
lous  sens  ^  les  tirniK-lu-»  i.i  lii  priif  '!<»  nmwos 
■l^-fenilWifPfitjamics  à»  pelitsi  épiafB. 
iH^'ira-smema  ixiri*  des  ffsnillu  altenMs^ 
Hiippwn»,  compmfai  d'ennroD  dix  foliotes. 
jj<»4w.-  hpc&Jifet,-  Mumin^t,  glabres,  en-' 
ptHUne  iwiilat.  Les  plaa  grandes  de  ce*  fb- 
as  powms  d«  toagtNear,  sur  une  Urgenr  d'ua 
dev<  Les  .flnirs  BaÎMent  sur  de  grandes  p«- 
d^terviiaent  lehrameuii ,  et  dont  les  r«mi- 
:s  i  leur  base  d'une  petite  tfeaille. 


r  fleora-OB  caBce  inoiMph;^  k  cinq  deM» y 
i  sa  base  ée  deux  on  trois  petites  Aaailbaf 
les  blancs,  arrondis,  concaves  et  attachés  an 
calice  autour  du  disque;  cinq  étamines  plus 
ne  la  corolle,  et  insérées  sur  le  disque  à.l'op- 
>étales;  un  OTsire  sapérienr,  à  trois  ou  cinq 
ndiea,  sumHHiié  de  deux  styles  courts  arqués 
>,  i  stigmates  pmntas. 

t  est  oomiMMë  de  trois  à  cinq  capsules  roussA- 
locnlaires,  bÎTslves,  attachées  i  un  pivot  qui 
î  le  centre ,  et  dont  elles  s'écartent  dans  leur 
.  ces  capsules  s'ouvrent  par  leur  face  interne  , 
t   échapper  une  semence  noire ,   luisante  et 


L  cuiHiQUE.    On  obtient   un    baume  .Liquide 
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mou   DB  LA  FLASCSB  QUAT&B  CMT  QUàTOBBB. 


Le  JaiBB  ml  rédoit  aa  quart  de  ta  grandeur. 


flevr  iKm  épanoaie. 
Ilenr  épanoaie. 
IMt. 
t  OfBire  Mipère. 


t" .    i 
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WÊtfle  Ml  •■  i«tc  à  dnn  lofacs.  (Eorjd.  ) 


.  La  raone  dessécha  comw 
!  irritante.  Le  suc  de  toute  la  [i 
réâae  rnoUe  et  içre ,  use  nutîére  extraciiTe  ( 
verte,  de  raondoD  ,  de  l'albniDine  et  de  l'adde  a 
.fibre. 

PuwuÉris  MtwciNtLEs.  Le  »uc  des  fenilUs  de 
LwerpK  éUnt  aspiré  par  le  nez  dan»  certains  rathir 
de  la  membrane  muijneuse ,  les  rêsoat  en  exdunt  Vil 
nnement.  Son  qsage  e«l  sonvent  Hjtpliqoé  avec  sut 
daiu  certaïnes  c^halalgies.  C'est  pourquoi  cette  pli 
est  qnelqaefoù  employée  dans  les  nllcciioas  soporetuei 
IMui^iqges.  Qleronvient  aussi  aux  personnes  SDJeG 
aux  v#ppon  BysCériqties  et  hypot  hondrïaqnes 
fenîUes  pilées  sappliqueni  sur  les  vieux  ulcères 
que*  et  aar  lei  blessares  des  chevaux. 


EXPLICATION  DE   LA  PLISCBE  QïlATRE  CENT    QUUfZE. 

La  plante  est  dessinée  de  grandeur  naturelle. 

I.  Calice  et  sljle  surmonti^s  An  itig^ale. 

a.  Ovaire  et  pistil. 

3.  Ovaire  plus  développé, 

4-  Grainri. 
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rousseanx.  Cependant  on  troure  ce  bet  arbre  i 
forêts  vierges  des  Antilles  on  les  naturels  Id  i 
le  nom  d'Acajou  bâtard.  Cet  arbre  élevé  a  les  pl4 
formes.  La  même  sagesse,  dît  Bernardin  de 
Pierre ,  a  réglé  le  niveau  des  branches  dans  lei  : 
et  le  cours  des  ruisseaux  dans  Jes  plaines.  Les 
du  Liban  ont  l'attitude  du  commandement  quic 
an  roi  des  végétaux,  celle  d'un  bras  levé  en  l'u 
In  main  serait  inclinée.  Il  iocline  ses  c6nes  vert 
pour  les  abriter  pendant  le  temps  de  leur  & 
mais  quand  ils  sont  fécondés,  il  les  redresse  ver 
(Bemarque  utile  aux  peintres.)  L'écorce  de  h 
des  arbres  des  montagnes  est  disposée  égalem 
conduire  les  eaux  des  pluies  depuis  le*  branc 
qu'aux  racines ,  celle  des  pins  est  en  grosses  d 
pendiculaires  ;  celle  de  l'orme  est  fendue  et  i 
dans  sa  longueur  j  celle  du  cyprès  est  spongiens 
de  l'étoupe  ;  celle  des  palmiers  est  striée  longil 
ment. 


Caiiactèbes  physiques.  Ce  Mahogon  ressemt 


•i     J       • 


(  «5»  ) 
I,  ^awto  et  rétrécÎM  i  la  b««e  dfi  oouru  pé- 
La  loogneor  de  cet  folioles  est  aa  moiu 
•or  tïne  laq;air  de  vingt  lignes  ;  les  pé- 
sont  kmgs  et  on  peu  épaissis  k  la  base, 
sont  Jisposéfi  ans  sommilës  des  rameanx, 
panicnles  lâches,  allongées ,  dont  les  rami- 
sont  dÎTergenles-,  les  ones  alternes,  les  antres 
opposées ,  et  toutes  accompagnées  i  leur  base 
fort  courte*  Ces  fleurs  paraissent  blanches 
(thacone  un  pédondule  propre  très-court.  Leur 
MM  petit,  divisé  en  son  bord  en  quatre  ou  cinq 
bures  obtuses.  La  corolle  est  composée  de  quatre 
q-péulas  orales,  obtus,  ouverts,  au  moins  trois 
tas  longs  que  le  calice.  Le  tube  staminifère  est 
L  inierieurement ,  de  la  longueur  de  la  corolle  et 
é  par  buit  dents  courtes  et  obtuses.  Son  ouver- 
lipérieure  est  rerapBe   par  le  stigmate .  qui  est 
CD  plateau.   Les  étamines   sont  an   nombre  de 
:  attachées  par  des  filamens  très-courts  à  la  partie 
3  du    tube  au-dessous  de  ses  divisions.  Le  fruit 
e  en  tiue  capsule  dure ,  ligneuse ,  sphérique ,  de 
seur  d^une  noix ,  grisâtre  à  Textérieur ,  s'ouvrant 
iinet  en  quatre  ou  cinq  valves.  Ou  voit  a  son  in- 
UQ  réceptacle  central ,  tétragone ,  autour  duquel 
nibriquées  des  semences  nombreuses ,   aplaties , 
[ie«>ement  ondulées  y   plus   larges   que  longues , 
s,    luisantes,  d^un  jaune  roussatre  cl  entourées 
aile  mince  membraneuse  assez  large. 

1I.T8E  CHIMIQUE.  L^écorcc  de  TAcajou  bâtard  con- 
du  tannin^  un  principe  amer;  du  mucilage;  une^ 
ne  résine  acre  et  imc  huile  aromatique. 


C  -5») 
pKOPatÊTÉs  MÉDiciHtLEs.  La  résilie  de  cet 
miic  en  poodre ,  fournît  an  très-bon  steraïf 
Toutes  les  parties  du  feuillage  et  l'écorce  sont 
gentes.  On  en  fait  des  décoctions  aûles  aox  b' 
d'armes  à  feu.  Le  snc,  non  étendaâ'eau,  arrèu 
morragies  des  plaies.  On  va  mime  jusqu'à  le  [ 
dans  les  bémophtliisies ,  les  raénorrhagies  et  V 
sanguine . 

SXPLICATIOK    DE    LA    FLANCHE    QUATRE  CRKT   I 

Le  dessin  est  réduit  au  quart  de  sa  graiidei 

1.  Fruit  entier  bore  du  brou. 

3.  Semenves  erobriqnées. 

3.  Fruit  co.mplel:  coupé  transversalement. 

i.  Graine  ailée. 
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HisToïKi:   BATURELLE.    Lc   Père   Plumier  s 
trouvé  ce   Poivrier  daus   les  forêts   sombres  i 
Domingue,  surtout  dans    le  i-avin  appelé  Pm 
trou,  quartier  da  Moustique.  Je  l'ai  reDConlréfi 
meni  dans  les  mornes  de   Plaisance  et  au  BaH 
(même  ile),  en  me  rendant  des  Gonaïves  auC 


ClRiCTERES  PI1V3IQ0BS.  Ce  Poivner  est  remi 
par  ses  IJges  couvertes  de  petites  taches  brunes ,  i 
Les  articulations  sont  renflées  et  produisent  cliao 
petites  touSes  de  racines.  Les  feuilles  sont  aM 
ovales  arrondies,  et  presque  en  cœur  à  leur  bue, 
minées  en  pointe  aiguë  à  leur  sommet ,  marquées^  "^ 
vures  opposées ,  arquées,  se  réunissant  toutes  au  K 
des  feuilles,  partant  deux  à  deus  de  dilTcrens  po'uil  ^, 
la  nervure  principale.  Les  pétioles  sont  courts, 
marqués  ainsi  que  les  épis  et  les  tiges. 

Les  épis  sont  pciiiciilés  ,  cylindriques,  plus  long» 
les  feuilles.  Ils  sont  maculés  et  opposés  aux  feuill 


(i65) 

de  Sunt-Iago  de  Cnbii  en  Ini  prometUnc 
guénÊOBL  d*aiie  cDdématie  rebelle.  U  tint  m 
en  dëtraisant  la  canse  de  TinGltration ,  mais 
'9  par  la  mort,  les  anxiétés  et  les  souffiraneea 
laie  valétudinaire ,  cpii  snccomba ,  après  beanr 
i^riçtions  faites  avec  la  teinture  alcoolique  du 
maculé,  k  une  ulcération  générale  du> système 
rie. 

GATIOH    DB    LA   PLABCHB  QUATRE    CEHT  DIX-SEPT. 

fjù  deMtn  est  réduit  aa  tiers  de  sa  grandeur* 


leur  |prossie« 


{  Fninnc  Si^rljui^o.  ) 


•     -r  Jussieu ,    taï;.ilio    des    Kiî^JiUih 
'    f   »•,-•    xt    fuiiis  huxi.   rUim.  U)l.  4,  pi-   jt 
.'■•a  .'«ubJichoî"  :nd  ,  f*  'lis  ovaIIs  inl^j.    ■ 
'♦     î*  ramUqiio  inU.^ulosU  et  arlîciil'j.sr«.  :   • 


i    . 


«»^:vli  '.        :■;:.»"  nr  <:imj  divisions,  |>':r».ii 
«s  îi-.-  «Vi  '■''•:    I  r  ;mi    .{»niînpt  une  producu»:-!;   ■ . 
i    i     ■       i»'t'«îr;.  ru    l  ;,  souvent  eu  foriuc  t: 

-  -  -in.'a  mnMÎtidf:='     cvH  r(.  sur  un  pcdit»  «" 
'   i'ris;   «îïpruif:     •  !•>•  i'Iaire ,    à    troi»>   cfn-.; 


f    1p 


irPIIOnitE  A  l-'El'ILLKS  IIK  jtris . 


■  ■^r"T 


(  i56) 


u.^<.   ..av^ii^.-  -  «  «»^i*w»M^*'yt* »>*< *^^<ww^%s**^<w>w»i%»nwci^fc%wm>w»w»*  ."^ 


FÏJPHOlîMr    i'   raUlLLES  DE  BiîS 


/  Enlnne  sénfugc. ) 


^,  :.,    -^    ïv'.'M^u,    J'aTr.iUo  de»  Euphorbe-      —   ! 
*'  iKt'.:*»  U{    •  :::iH  huxi.   IMutn.  vol.  4»  pi»  >•  —  '*■• 

sCtt«''.i-4  ramisqiie  in;t."uîoiiU  et  artîculosM.  L^t. 


r    ".r  '.               . .  •  O'    *:iiu|  tlivisJOiiii  ,    p  r-'M,. 

. .  .►-  •!<  '*'      .  '  i   -Mj.icaeî  une  prod'ictioi.  ;i'  . 

i:\-    ...     jîvt  i\  .  1-  'l     .,  M>  ivent  e»i  ibrnu'  t.     *. 

'}.  %\ïi.:'.  v.'la.îiii;;  S  -j    j.iï  *t       '  ;i?*(  n>«Mrrs     li    ^ 

^  •    'iiî  -  Tnn'îî^r  t»  ■*.:»•(    .>iir  un  pi.'(iii*''"    ' 
*Mii.:tS  :    i.;!jirn:i:         '-.■.'.  laiuî ,    à    troi*    #.•«.••  .; 

loges     :lt.>ii<îS;    U  .iri! 

V--    ,  V.:.'     .   A.>.n-.i(jîîv- .  ■ 

M;-'  'II.  K   f- .  ni'îiii.îr     lit  lie  pla?il:v    tle   ptu 


I        ^  '■ 


•  »  .- 


~VU 


3*       »      '■■■       «^ 


4 


*\^'s^ 


«2 


(.57) 

ctt  comimine  ma  AntiHet  ^  oè  elle  croit  daot  les 

riniges  de  la  mer.  Les  jeanes  imolairet  se 

(llemeDt  des  niches  avec  cette  Euphorbe, 

n  Europe  les  eoiSuu  avec  le  réTeille-miitiii.  Il 

Irocter  la  pem  atec  sod  sac  laiteux  pour  faire 

snr4e-champ  un  prurit  insupportable ,  quel- 

•oÎTi  d^ërosion ,  si  Ton  a  commis  l'imprudence 

itter. 

PHYSIQUES,  La  racine  de  cette  Euphorbe 
jjiiieaae  et  ronssàtre.  Elle  pousse  une  tige  ligneuse , 
) d'environ  un  pied»  cylindrique^  de  la  grosseur 
plmne  d^oie ,  articulée,  couverte  d'une  écorce  un 
idée  et  roussâtre.  Cette  tige  se  divise  en  plusieurs 
nx  alternes,  menus,  articulés,  feuilles  ,  droits  ou 
pi5  ,  les  uns  simples  et  les  autres  fourchus  ou 
bmes.  Les  feuilles  sont  nombreuses ,  opposées  , 
I entières,  glabres  ,  d'un  beau  vert  et  assez  sem- 
s  à  celles  du  buis,  mais  un  peu  plus  petites  et 
iiinces.  U  nait,  vers  le  sommet  des  rameaux ,  trois 
atre  pédoncules  fort  courts  et  uniflores.  Les  quatre 
ms  e:xtérieures  du  calice  sont  petites ,  entières , 
»s,  ou  arrondies  et  blanchâtres  ;  Tovairc  est  glabre. 
iserve  aux  nœuds  des  rameaux  de  petites  stipules 
aédiaires  ,  mais  géminées  de  chaque  côté  ,  se  rc- 
ant  par  leur  bord  interne. 

iLLVSB  CHIMIQUE.  Nous  nc  pouvons  que  nous  répéter 
ppelant  au  lecteur  que  les  Euphorbiacées  jouissent 
us  au  moins  d'une  vertu  corrosive  qui  ne  permet 
e  les  employer  indifféremment,  et  que  cette  vertu 
[que  réside  dans  leur  suc  gommo-résineux  d'une 
le  âcreté. 


(  «58) 

PtOFAliTÉS     HftDIGUIALBft.    QjtfMMfQe    l'Ott    reCODUM 

géDéralement  à  cette  plante  det  venus  héroïques, 
emploie  quelquefois  les  racines  en  médecine.  T< 
pour  tempérer  racrimonie  du  snc  de  celte  EnphorUi 
on  les  met  macérer  pendant  vingl^quatre  kenies 
du  vinaigre  et  on  les  admijûstre  alors ,  non  sans 
coup  d^imprudence ,  à  la  dose  d'une  dragme  à  ua 
gros,  en  nature  et  en  poudre  dans  du  miel  on  da  ai 
Ce  moyen  énergique  a  eu  quelquefois  du  succès, 
les  mains  de  quelques  guérisseurs ,  contre  lliydropû 
la  jaunisse ,  les  obstructions  viscérales  et  les 
quartes  ou  autres  maladies  chroniques  rebeDes. 
retire  aussi  Textrait  de  la  plante ,  qu'on  administre  â 
dose  de  quinze  à  vingt-qnatre  grains  dans  une  limoi 
ou  combiné  avec  des  sucs  acides  de  limon ,  d'aï 
ou  d'oseille  de  Guinée.  Cet  extrait ,  obtenu  par  Vût 
ou  le  vinaigre ,  agit  avec  moins  de  violence  que  la 
en  nature.  Le  suc  laiteux ,  à  la  dose  de  dix  à 
grains  ,  offre  un  purgatif  hydragogue ,  dont  l'ei 
n'est  pas  sans  danger.  Les  vieux  habitans  purgent  sof 
vent  leurs  nègres  avec  le  bol  suivant  :  prenez  racin»j 
en  poudre  d'Euphorbe  à  feuilles  de  buis,  deux  scru- 
pules ;  tartrite  acidulé  de  potasse  (  crème  de  tartre)» 
même  quantité^  muriate  de  mercure  doux  (calomeljr 
vingt  grains  ^  marmelade  de  fleurs  d'oranger  ou  d'abn* 
cot  du  pays  (mammea),  suffisante  quantité.  Quanti 
mol,  qui  me  méfie  de  Tusage  des  Euphorbes  à  Tinie- 
rieur ,  je  n'ai  jamais  employé  la  plante  qui  fait  le  sujet 
de  cet  article  ,  que  comme  sternutatoirc  dans  les  affec 
lions  soporeuses  et  autres  maladies  de  ce  genre  qui  c^a- 
gent  une  secousse  violente  et  générale. 


(  «59) 


OU/ITRE  CENT  DIX -HUIT, 


*  sa  grandeur. 
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PitopiiiÉTÉs  MÉDICINALES.  (Quoique  l'on  rcconi 
généralement  à  ccUl'  piaule  di;s  vertus  héroiqi 
emploie  quelquefois  les  racines  en  médecine.  Te 
pour  tempérer  l'acrimouie  du  suc  de  cette  Eupborl 
on  Ips  met  macérer  pendant  vingt-quaire  heurs 
du  vin^igi'e  et  on  les  administre  alors  ,  noi 
coup  d'imprudence,  à  la  dose  d  une  dragm 
gros,  eu  nature  et  en  poudre  dans  du  miel 
Ce  moyen  énergique  a  eu  quelquefois  du  succès ,  « 
les  mains  de  quelques  guérisseurs,  contre  l'hydropl 
la  jaunisse  ,  les  obstructions  viscérales  et  les  Gï 
quartes  ou  autres  maladies  chroniques  rebelles. 
retire  aLissï  l'eKirRit  de  la  plante,  qu'on  adminisire 
dose  de  quinze  à  vingt-quatre  grains  daus  une  liraor 
ou  combiné  avec  des  sucs  acides  de  limon  ,  d'ai 
ou  d'oseille  de  Guinée.  Cet  extrait,  obtenu  par  l'aï 
ou  le  vinaigre  ,  agit  avec  moins  de  violence  que  la  ri 
en  nature.  Le  suc  laiteux ,  à  la  dose  de  dix  à  d 
grains,  ofTre  un  purgatif  hydragogue ,  dont  l'en 
n'est  pas  sans  danger.  Les  vieux  hahîtans  purgept 
vent  leurs  nègres  avec  le  bfil  suivant  :  prencî  rai 


(  ««9  ) 

OV  DB  Là  PLiVCHV  QUATEB  CENT  DIX -HUIT. 

letsîii  cft  rédail  à  moitié  de  sa  grandeur. 

lire  sur  ton  pédicelle. 
«oie  à  trois  loges. 
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CACTE  ÉPINEUX  FRANGÉ. 


(  Enlûae  sérifuge.  ) 


Strortmib.  Cactus  fiinbriatut. — Lin.  Icouodrie  ma; 
— Jiu*îea,  famille  des  Cactes.  —  Cacttu  eracta 
suboctaDgaUris  ;  petalisfimbriatis;  frocta  spinow  e 
—  Lamarck.  Opuntia  monocloaos  cereifonnû ,  IM 
roseo  fimbriato.  Plumier,  Bks.— Cactus  erectw  ( 
lari*>  Bonn.  Amer.  tab.  195,  fig.  1. 


CaUCTÈHËS    CËnÉRIQUES    DKS    ClCTES.     Cnlicc 

phylle  ,  supérieur,  imbriqué  ;  corolle  nombreiisi 
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jongleurs  ou  m  édi  cas  très  qui  aient  l'imprudei 
Tuinîstrcr  dans  les  maladies  chroniques,  poui 
ou  renvoyer  de  la  terre  des  vivans  le  malheureux^ 
qui  a  eu  la  faiblesse  d'implorer  de  tels  conseils.  | 
convaincu  de  son  nctioa  caustique  eu  appren 
peut ,  au  besoin ,  remplacer  le  Garou ,  pour  i 
à  la  peau  une  violente  irritation,  une  ptiegmasi^ 
qui  se  termine  par  la  vésication.  On  conçoit  donc! 
ne  doit  employer  la  poudre  de  ce  Cacle  ,  comme  H 
tatoire  ,  qu'avec  les  plus  grandes  précautions.  Cel 
a  toutes  les  propriétés  des  Eupliorbes. 


E  QUATRE   CEMT   DIX-BB 

Le  dessin  est  réduit  au  douzième  de  sa  grandi 


1.  Port  d'un  groupe  de  ces  plantes. 

9.  Portion  d'ime  tige  réduite  seulement  de  moitié 
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EUPHORBE  OFFICINAL. 


(  Errhine  sérifuge.  ) 


pm*  Eiqpboriiia  olBcinamin;  «caleata  nuda  moUan* 
niy  aeoleb  gcnuDstii.  ^  Lia.  Dodécandri«  trigjnie. 
iMea,  cUase  des  Eiiphorbet«^Eiiphorbiiim  poljgODom 
mm,  Cerei  eflBigie.  Ifu*  Aet  ijaOf  p*  5oO|  t.  to*  — 
ikori>iiim  Cerei  effigie ,  cauIibiM  eraidoribiis  fpinif  Ter 
ribns  armatum.  Comm.  Hort.  t  y  p.  ai  y  t.  tt.—  En 

lis  :  Euphorhium.  En  espagnol  et  en  portogaii  :  JEv- 

• 
». 


icTÈEEs  GifarÉaiQUBs  DK8  EuphorbiàcAbs.  Fleurs 
on  dioîques ,  quelquefois  hermaphrodites  ;  calice 
phylle,  quelquefob  double  ;  pétales  nuls  ;  étamines 
es  on  indéfinies  ^  i-3  styles  ;  capsule  &  autant  de 
jpHl  y  a  de  découpures  au  style,  qui  s^ouvre  inte- 
rnent en  deux  yalves  avec  élasticité  \  &  une  ou  deux 
ss  dans  chaque. 

ÂCTèaES  pAETicuuERS.  Aiguillouné ,  nu,  à  plu* 
angles  ,  aiguillons  géminés.  (  Vivace.  ) 

x>iaB  HATimELLE.  Cet  Euphorbe  croit  naturelle- 
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meut  dai>8  TEtluopie  et  dans  les  parties  les  plas 
de  rAfrique.  On  le  rencontre  aussi  aux  AntiDa. 
coule  de  sa  tige,  soit  naturellement ,  soh  par 
un  suc  laiteux  très-àcre ,  qui  s^épaissit  1  Vét^  m] 
dense  et  se  dessèche  en  petiti  morceaux  finaUei, 
jaune  pàlc^  et  qu'on  apporte  en  Eorope,  oi 
donne ,  chez  les  droguistes ,  le  nom  d*Eaphoibe. 

Ci.aACTàaES  physiques.  Cette  espèce  a 
Taspect  d*un  cierge  ou  Cactîer  polygone ,  et  ne  i 
tingue ,  au  premier  coup-dWl ,  que  parce  que 
lies  de  ses  angles  sont  simplement  géminéekittlÉI 
ciculëes ,  comme  dans  les  Cactiers.  $a  ûàà  est  fl 
charnue  ,  droite  ,  souvent  simple  •  haute  aentirai 
tre  pieds ,  sillonnée  dans  toute  sa  longueur  pif  i^ 
dix-huit  angles,  dont  la  crête  est  nxuni($  d*uiie:.j|| 
d^aigutUons  roides  et  géminés.  L^.. fleurs  sontfN 
sessiles  et  viennent  sur  les  angles  dans  la  partit^ 
rieuro  de  la  plante  et  ont  un  calice  à  six  divisions 
cinq  extérieures  sont  arrondies  ou  obtuses  et  d^ui 
jaunâtre.  (Eucycl.) 

ANALYSE  CHIMIQUE.  L'Euphorbc  produit  un  si 
tcux  ou  gomme  résine  jaunâtre ,  inodore ,  d^une  i 
bridante  et  caustique ,  et  qui  se  dissout  en  plus  { 
partie  dans  Teau  que  dans  Tesprit  de  vin.  Cette 
tance  se  vend  dans  le  commerce  en  larmes  irrégul 
articulées  ,  caverneuses  ou  bosselées. 

Propriétés  méuicinales.  Le  suc  de  FEAijdior] 
tellement  irritant  qu'il  enflamme  soudain  les  ] 
avec  lesquelles  ou  Ta  mis  en  contact.  Oest  donc  m 
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re  fiolent  qu'on  ne  peut  se  permettre  d'employer 
s  les  cas  presque  désespérés ,  où  il  tf'àgit  de  pro* 
le  excitation  énergique.  On  peut  juger  de  cette 
D  se  rappelant  que  les  ouvriers  qu'on  emploie  à 
risation  de  cette  drogue ,  sont  presque  toujours 
[e  coryza ,  d'hémorragies  nasales  et  même  d'hé- 
;s ,  malgré  toutes  les  précautions  prises  pour 
ter  l'action  immédiate  de  cette  substance  pulvé- 
nirles  membranes  muqueuses  des  fosses  nasales* 
'opriété  caustique  doit  engager  à  signaler  ici  ^  ou  * 
blâmer  les  mauvaises  plaisanteries  de  certains 
de  société  qui  se  plaisent  à  répandre  sur  le  par- 
ne  salle  de  bal  de  l'Euphorbe  en  poudre ,  laquelle* 
mouvement  par  la  danse  ,  excite,  chez  les  ac- 
le  violens  éternuemens. 

Dyéc  à  l'extérieur  et  appliquée  sur  la  peau ,  cette 
résine  excite  le  derme ,  détermine  une  vive  dé- 
Lson ,  de  la  rougeur  suivie  dln£Uunmation ,   de 
y  et  quelquefois  agit  comme  vésicante.  D'après 
juge  bien  que  l'usage  de  l'Euphorbe,  à  Tin- 
doit  être  proscrit  de  la  thérapeutique.  On  a 
ngestion  dans  l'estomac  ,  même  à  dose  très-mi- 
>ccasioner  tous  les  symptômes  de  l'empoisonne- 
els  que  cardialgie  insupportable ,  vomissemens , 
atroces ,  téuesme  ou  déjections  alvines  sangui- 
s ,  ardeur  de  la  gorge ,  soif  ardente ,  hoquet , 
fs ,  etc. 

,  donc  prudent  de  n'administrer  l'Euphorbe  offi- 
[u'à  l'extérieur  et  avec  beaucoup  de  circonspec- 
is  certains  coryzas  chroniques  ou  muqueux.  La 
ubs tance  agit  comme  escarotique,  lorsqu'il  fau^, 
er  les  chairs  fongueuses  des  ulcères  atoniques 
B  VI.  —  i  o6*  Livraison,  1 5 
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et  f;  'oriscr  l'exfolialion  des  os  cariés.  Ou  modèreq 
activité  en  Ini  associant  des  oléagineux  -,  alors  ellt<l 
ualioinicutqui  n'est  pointa  dédaigner  dans  lapaidj 
l'amaurose  ,    l'atrophie    scrofaleuse   et   les 
rhumatismales  chroniques.  Les  hattiers  (gardiei 
maux)  aux  colonies  composent  avec  le  suc  d'Euphl 
et  celui  d'Agave  uu  onguent  dont  ils  se  si 
guérir  la  gale  et  autres  atructions  cutaaées  des  d 
A  l'intérieur,  on  ne  dépasse  jamais  la  dose  del 
dix  grains. 


1   FLISCSE  QO*TBE  CENT   ÏIS6T.  i 


La  ligure  est  réduite  a 


izième  de  sa  grandenr  natordl 


On  voit  d'un  cûté  quelques  Palmiers ,  et  de  l'ai 
Cactes  articulés  et  d'autres  plantes  de  ce  gcnreivi'^ 
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|P  SUBSTANCES  VEGETALES  SPECIALEMENT  DIRIGEE^ 
nrt  LES  PROPRIETES  VITALES  DE  L^ORGANE  DU  GOUT, 

.  COHME  EXCITANTES  DES  GLANDES  SALIVAIRES  y  DE 
,là  MUQUEUSE  BUCCALE,   GUTTURALE,    ETC. 


Plantes  dites  Masticatoires  ou  Sialai«ogues. 


* 

SOMMAIRE. 

* 


iB  xxïoi Masticatoire  vient  du  verbe  grec  ma$tichao^\t 
che ,  parce  que  le  plus  souvent  on  mâche  les  subs-^ 
4*65  de  cette  classe  pour  agacer  les  glandes  et  mem- 
ines  buccales ,  et  provoquer  la  salivation  dans  cer* 
as  cas  où  cette  sécrétion  rendue  plus  abondante  offre 
auxiliaire.  Cependant ,  comme  l'observe  judicieuse- 
!Dt  le  docteur  Mérat ,  le  mot  masticatoire  étant  vi- 
ns,  puisque  la  fumée  du  tabac  provoque  aussi  la 
ivation,  j'ai  cru  pouvoir  substituer  pour  épithète  le 
i  salivatoires  ou  sialalogues. 
Tome  VI.  —  loô*  Livraison.  i5" 
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raison  des  sueurs  excessives  qu'on  éprouve  e 


Si  un  Qax  trop  abondant  de  salive  cnuse 
de  désordres  à  l'économie,  la  suppression  eit 
à  redouter.  Dans  ce  dernier  cas  le  suc  gastrique: 
plus  en  quantité  suffisante,  les  digestiotis  sont 
blés,  l'assimilation  imparfaite,  et  le  marasme  pn 
viiable.  C'est  dans  ce  cas  que  les  sialalogues  sont 
et  rétablissent  les  fonctions.  Les  sialalogues 
pas  seulement  sur  la  membrane  muqueuse  bucaile,i 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ils  eserceut 
leur  influence  salutaire  sur  la  continuité  de  cette  i 
brane  qui  revêt  l'cesophage  ,  l'estomac ,  les  voies  léi 
nés  et  l'organe  pulmonaire ,  ce  qui  justifie  leur  H 
dans  les  maladies  que  j'ai  citées  plus  haut.  On  crcè 
les  fumeurs  sont  moins  exposés  à  la  contagion. 

Cependant  il  fautéviter  l'abus  des  masticatoires, 
tout  de  ceux  qui   sont  irritans  ,  car  ils  font 
dents,  comme  ceux  qu'on   emploie  dans  1' 
sont  composés  de  bétel,  de  chaux,  d'arec  et  de  tdn 
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ABEC  DE  L'IMDE. 


•rt 


{Masticatoire  sialahgue.) 


Areca  Catkeem.  —  Lîd*  Appendice  ;  Palmien. 
(•ecie  polyandrie.— -Jnstiea,  famille  des  Palmien.— 
sa  firondibos  pinnatis  ;  foUolis  repUcatis  f  oppositif  j 
nonis.  Lin.  Palma  cojus  fmctiis  seisilis  Faofel  dicitor* 
\k»  Pin.  5io.  — Areca len  Faofel,  AyeUana indica  yer- 
or,  Raj.  Hist.  i363.  —  Palma  Arecifera ,  nucleo  yer- 
ore  j  moscbatae  simili.  Plnk.  Alm.  2ySj  tab.  3oo,  fig.  4- 
inga.  Rumpb.  Amb.  i ,  p.  26 ,  tab.  4*  Caunga.  Rheed. 

*  ^9  F*  99  ^'  ^9  ^9  7  9  ^*  —  ^  9.ng\sàs  :  Areca i 
felr-Nut'-Treej  MUne;  Drunken  Date^Tree  ;  Knowles; 
slnui  f  WilUeh. — En  espagnol  :  Arequiero. 


aACTEass  géhériques  des  A&ecs.  Genre  de  plantes 
bées,  de  la  famille  des  Palmiers,  qui  comprend  des 
s  exotiques,  dont  les  fleurs  naissent  renfermées 
une  spathe  monopbylle  et  sont  disposées  en  pani- 
.  Fleur  mâle.  Galice  de  trois  pièces  \  corolle  de 
pétales  ^  neuf  étamines.  Fleur  femelle.  Calice  de 
pièces  ;  corolle  de  trois  pétales  \  uu  calice  de  six 
is  \  corolle  nulle  \  fruit  pulpeux  dans  le  calice  im- 
oé. 

i5' 
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CARACTkAis  PÂRTicuLiKis.  Feiolles  pinnées;  foUdia 
repliées ,  oppofëes ,  mordues  en  deTaat. 

'  HisToniB  HATumsixE.  Arec ,  selon  Chaumeton,  cttW 
nom  qae  ce  Palmier,  lors^'il  est  âgé,  porte  an  BlaUNr{ 
jenne  ,  on  Fappelle  Pinangue.  La  dënonunatioii  ^éô- 
fiqne  Cathecu  lui  a  été  donnée  par  Linné,  qm  cnjril 
qu'on  en  retirait  le  Cachou,  réellement  iburni  ptrvi. 
Mimosa.  Cet  élégant  Palmier  croit  naturellement  km 
rinde,'mais  on  le  rencontre  aussi  aux  Antilles  cil 
parait  avoir  été  transporté.  Son  bois,  plus  filandiM, 
que  celui  du  Cocotier ,  est  spongieux  dans  sa  J4 
puis  acquiert  une  telle  dureté  qu'on  a  beanconp  dei 
à,  le  coiqper  transversalement*;  mais  il  se  Cené 
dans  sa  longueur ,  la  section  ayant  Ken  dans  la 
des  fibres  innombrables  qui  le  comjk>sent.  Le  chM't 
PArec ,  quoique  très-blanc  et  très-tendre ,  est  telli 
amer  et  styptique  au  goût,  qu^on  ne  peut  Temj 
comme  aliment ,  ainsi  que  ceux  de  certains  autres 
mistes.  Les  Indiens  ornent  leurs  appartemens  de  ptti- 
cules  de  (leurs  d^Arec  qui  répandent  une  odeur  dooœcC 
suave ,  surtout  le  matin  et  le  soir.  Us  mangent  le  broi 
du  fruit  de  ce  Palmiste  quand  il  est  encore  frais ,  puI" 
peux  et  succulent,  car  plus  tard  il  est  filamentem* 
Lorsque  les  noix  d^Arec  sont  parvenues  à  leur  maturitéi 
on  les  sert  entières  ou  coupées  par  tranches.  On  ki 
offre  dans  les  visites  que  Ton  reçoit.  Lorsqu'on  les  pré- 
sente par  tranches,  elles  sont  enveloppées  dans  dei 
feuilles  de  Bétel ,  et  saupoudrées  de  chaux  ou  de  toutt 
autre  poudre  absorbante ,  aOn  de  diminuer  Tàcreté  de 
TArec.  Les  habitans  de  la  côte  de  Coromandel ,  cootboe 
Ghaumeton,  ont   une  façon  particulière   de   préparer 


4flifMi»;Ibkco«pi»l«n  petits  moÉOBim 

whwihwyj  e>  q>lk  éenichcnt  cnsmie  mm 
M  Mrnr^p  keioiii.  Ces  préptrations  se 
ndsttt  ]oBg*tMips  f  s*ezp(Ment  et  se  ven- 
mKg9màrfÊÊbÊBàÊ  les  geadTes  et  i  eorti» 
le  oâsv  da  rksleiiM* 

VRSiqvis*  Ce  Palmier,  dit  Lamatck,  est 
loïkâeiir*  Soil tratiie  esl  droit ,  nu,  msrqaé 
kmgmttr  psr  des  snnestix  eircnlaires  qui 
■iees  qa*oiil  laissées  les  sncieiiDes  feaiUes 
ate  ;  ee  tnmCf  épsis  senlemesil  de>  huit  à 
s^âèye  &  la  hantenr  de  trente  i  quarante 
is,  d*abet4  spcwgienx ,  devient  fibreux  et 
areté  élastique  de  la  oosne»  La  cise  est 
?  six  à  huit  feuilles,  longues  d*enviroD 
épanouies  de  divers  côtés  dans  une  direc* 
in  peu  pendantes  vers  leur  extrémité,  et 
nt  une  tète  fort  ample*  Chacune  de  ces 
e  fois  ailée ,  oomposée  de  deux  rangs  de 
is^lanoéolées ,  pcMntues ,  la  plupart  oppo- 
ïlissées  dans  leur  longueur ,  lisses ,  vertes 
z  près  les  unes  dies  autres,  le  long  d'uue 
anguleuse.  Les  folioles  ont  trois  pieds  et 
eur ,  sur  trois  à  quatre  pouces  de  large , 
e  pétiole  commun  qui  les  soutient ,  em- 
c  à  sa  base  par  une  gaine  cylindrique  et 


de  la  cime  feuiUée  est  une  espèce  de  bour* 


« 
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geon  ou  chou  palmisle  »  cylindrique»  lisse ,  d'un ben 
Tert ,  fonné  par  la  réunion  des  gatnes  pétiolaires.  i» 
milieu  de  ce  bourgeon  se  trouvent  les  jeunes  fenillei^ 
doivent  se  développer  et  dont  la  plus  ayancée  porte  k 
nom  de  flèche ,  k  cause  de  sa  pointe  aiguë*  ' 

L'Arec  ne  commence  à  fleurir  qu'à  sa  dnqmime  oi 
sixième  année ,  et  quoique  les  fleurs  soient  atillairei,  b 
spathes  n'en  sortent  qu'après  la  chute  des  fenilleii  M 
qui  fait  que  les  fleurs  paraissent  toujours  situées  un  pi 
plus  bas.  Chaque  spàthe  est  une  espèce  de  gaiiftti 
d'utricule  coriace ,  ovale-lancéolée ,  aplatie  en  duMllIfc 
en  dessous ,  longue  d'un  pied  et  demi ,  large  de  qUiV. 
à  cinq  pouces,  d'un  vert  blanchâtre  ou  jaunâtre  et  ilk' 
vrant  par  une  fente  longitudinale.  Il  en  sort  une  ptf*^ 
cule  très-rameuse,  appelée  Régime ,  chargée  de  psMj 
flem*s  sessiles  et  blanchâtres ,  éparses  le  long  des  rtM 
fications  qui  la  composent.  Ces  fleurs ,  d'après  Toifiii 
sont  de  deux  sortes.  Les  plus  nombreuses ,  simpIeoMit 
mâles  et  blanchâtres ,  tombent  après  Tépuisement  de  I^ 
pollen*,  celles  qui  persistent  sont  situées  au  nombre 
d'une  à  trois  à  la  base  de  chaque  rameau;  elles  soDt'j 
grosses ,  verdàtres,  femelles.  Souvent,  il  se  trouve deai 
ou  trois  de  ces  panicules  sur  le  même  pied ,  et  daas  ce 
cas  la  plus  inférieure  mûrit  la  première. 

Les  fruits  ont  à  peu  près  la  grosseur  et  la  forme  d'oi 
œuf  de  poule.  Leur  sommet  est  terminé  par  un  petit 
ombilic,  et  leur  base  est  garnie  de  six  écailles  très-adhé- 
rentes, situées  sur  deux  rangs.  L'écorce  très-mince, 
lisse  ,  d'abord  d'un  vert  pâle ,  puis  jaune ,  recouvre  une 
chair  succulente  ,  blanche  et  fibreuse  ,  au  centre  de  la- 
quelle est  un  uoyau  aplati  à  sa  base ,  d'une  substance 
dure  et  veinée  comme  la  muscade.  Ce  noyau  d'abord 


(  ï7»  ) 
lendre  ,  creux  dans  son  milieu  et. plein  d'une  eau  lim- 
pide ,  s^épaissit  insensiblement  ;  sa  cavité  disparait  \  sa 
chair  prend  de  la  consistance ,  et  ce  n'est  qu'après  six 
mois  de  développement  qu'il  a  acquis  une  consistance 
ferme  et  comme  cornée. 

ANALYSE  CHIMIQUE.  On  doit  à  M.  Morin ,  pharmacien , 
Panalyse  de  l'Aréquier ,  insérée  dans  le  Journal  de  phar- 
macie (  octobre  1822  )  et  dont  voici  la  conclusion.  L'Arec 
oontient  de  Tacide  galique^  une  grande  quantité  de 
tannin  ,  de  l'acétate  d'ammoniaque  \  un  principe  analo- 
^gÊftit  c^lui  qui  se  trouve  dans  les  Légumineuses;  une 
IMrtière  rouge  insoluble  \  une  matière  grasse ,  composée 
J*élaïne  et  de  stéarine  ;  de  l'huile  volatile  \  de  la  gomme  ; 
ie  Toxalale  de  chaux  \  de  la  fibre  ligneuse  \  des  sels 
|utiéraux  \  de  l'oxide  de  fer  et  de  la  silice. 

Propriétés  MÉDicmALES.  Les  noix  d'Arec  ,  préparées 
comme  il  est  indiqué  ci-dessus ,  sont  masticatoires. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  QUATRE  CENT  VINGT-UN. 

Le  Palmier  est  réduit  au  soixantième  de  sa  grandeur. 


1.  Fleur  mâle  ouverte  pour  laisser  voir  l'ovaire  avorté 

autour  duquel  sont  insérées  les  six  étamines. 
a.  Fleur  femelle  y  par  avortement  des  étamines. 

3.  Fruit  de  grandeur  naturelle  laissant  voir  la  noix  qui  se 

trouve  au  milieu  du  brou. 

4.  Noix  coupée  partie  verticalement ,   partie  horizonta- 

lementy  pourvue  à  son  centre  d'une  cavité.  On  aper- 
çoit au  haut  une  tacbe  verte  qui  est  Tembryon. 
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PIMENT  ANNUEL. 


(Sfasticatmre  sialtUogue.) 


STHWmiiB.  Volg.  Poirre  d'Inde.— Poivre  loa| 
annauin.^Lia.  Peataudrie  monogynie.  —  Jv 
des  Solaoées. — Capsicum  caule  herbaceo,  p 
litsriû;  fructibus  obloogis,  propendentibus, 
Capsicum  sîliquîs  ]ongis,  propendentibiu.  "". 
R.  Herb.  iSa,  —  Piper  iodicum  Tulgatissimut 
102.  —  BlacW.,  tab.  129.  —  Vallia>capo-ni 
Malab.  9  ,  tab.  35..—  Capsicum  actuarii.  Lob 
—  En  caraïbe  :  Gyro  /  Ouriagou ,  Boenim 
mucha. 


Cabactèkes  géhë&iques  des  Pimehs.  Ge&i 
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(»73) 
HiSTOinE  BiTURELLE.  Le  nom  Capsicunij  selon  Mérat , 
dérive  du  mot  grec  caplein^  mordre,  dévorer,  de  la 
propriété  cuisante  du  iEruit.  Cette  plante ,  originaire  des 
Indes ,  est  cultivée  avec  soin  dans  les  Amériques  et 
même  en  Europe ,  où  ses  fruits ,  d'un  rouge  très*vif  et 
de  forme  variée  ,  produisent  un  effet  agréable.  Les  Ca- 
ngdbes  et  tous  les  insulaires  d'Amérique  et  de  Tlnde  en 
Chu  un  usage  journalier  pour  assaisonner  tous  leurs 
dimenB.  C'est  la  base  de  la  poudre  de  Carick  (  india 
fyarrie  powder)  qui  sert  à  préparer  un  mets  composé  d'une 
Pllaille  découpée,  d'écrevisses ,  de  tourteaux  ou  de 
Jt/fàies  ,  d'une  sauce  faite  avec  un  coulis  et  la  poudre  de 
iÇtrick ,  et  séparément  un  pilau  de  riz  cuit  à  la  manière 
j^liéole  et  que  Ton  mange  en  guise  de  pain.  En  ajoutant 
J^eette  macédoine  une  pomme  cuite ,  on  a  un  certain 
gppvenir  du  même  mets  auquel  on  aurait  ajouté  une 
ipÉMne  mûre. 

141.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  saveur 
gIRtrèmement  acre  et  brûlante  ,  particulièrement  les 
its  qu'on  ne  peut  essayer  d  avaler  sans  éprouver  à  la 
e  une  chaleur  piquante  et  douloureuse*  Ces  fruits 
cependant  la  seide  partie  employée,  tant  dans  les 
ns  qu'en  médecine,  et  malgré  leur  grande  activité 
les  organes  salivaires ,  les  Indiens  les  préfèrent  au 
Ipîvre  ordinaire,  et  les  mangent  crus.  On  les  confit 
IfttatH.  au  sucre  et  l'on  en  porte  sur  mer  pour  servir  dans 
■ks  voyages  de  long  cours.  Us  excitent  l'appétit ,  dissi- 
dent les  vents  et  fortifient  restomac.  On  les  cueille  aussi 
vert  \  et  lorsqu'ils  ne  fout  que  noircir ,  on  les  fait 
icérer  quelques  mois  dans  le  vinaigre  et  on  s'en  sert 
^Bnsuite ,  en  guise  de  câpres  et  de  capucines ,  pour  relever 
Ses  sauces  par  leur  saveur  acre  et  piquante. 


(  '74) 
La  plupart  des  antres  espèces  de  Fimenl  u 
chez  les  Indiens,  qui  en  mêlent  dans  leo 
elles  sont  encore  pins  acres  que  celles  dtmti 
de  parler  ;  néanmoins  ces  peuples  en  font 
de  bouillons  ou  de  décoctions  très-fortes  q 
avec  plaisir.  Un  Européen  ne  pourrait  en  i 
ment  une  cuillerée ,  dit  Lamarck ,  sans  se  ( 
sonné.  Les  Portugais  élablîs  dans  ces  coi 
lent  ces  potions  stomacliiqaes  Caido  3i  . 
Europe ,  les  vinaigriers  en  mettent  quelque 
vinaigre  pour  te  rendre  plus  fort  ;  on  les 
aux  comiclions.  Voici  la  manière  dont  les 
parent  ces  fruiu  pour  leur  usage,  et  qu 
Beurre  de  Cayan  ou  Pots  de  Poivre.  D'aL 
sécher  à  l'ombre ,  puis  à  un  feu  lent,  avec 
dans  un  vaisseau  propre  à  cela;  ensuite  i 
bien  menus  avec  des  ciseaux,  et  sur  ch: 
fruit  ainsi  coupé,  ils  ajoutent  une  livre  d 
farine  pour  les  pétrir ,  avec  du  levain ,  com 
La  niasse  étant  bien  levée ,  ils  la  mettent  ai 


(175) 

%j  0nim^  tièt  dgaés ,  alternes,  et  réimies 
K  à  émoL  i  dia^e  insertion.  Les  pétioles 
ffiiUss,  eouTent  plus  longs  que  les  feuilles  j 
qnslqiefeil  on  pen  pobescens ,  ainsi  que  les 

I  soni  soKcaires ,  presque  axillaires ,  portées 
NicnlM  longs ,  plus  ou  moins  fortement  re- 
eafioe  est  au  mmns  de  moitié  plus  court  que 
lés-ovrert,  persistant  à  la  base  des  fruits. 
8t  blanchâtre,  assez  grande,  h  cinq  décon- 
es  i  leur  sommet ,  tris-larges  à  leur  base  , 
étoiles.  Les  anthères  deviennent  bleuâtres 
ication. 

Bt  une  baie  sèche ,  tris-lisse ,  un  peu  coriace, 
un  rouge  yif  on  jaunâtre,  vésiculeuse,  cou- 
deux  loges  beaucoup  de  semences  aplaties. 
LS  variable  que  la  forme  de  ce  fruit ,  tantôt 
oit ,  aigu  ;  tantôt  court ,  très-renflé  ,  obtus , 
lancré  â  son  sommet ,  passant  de  la  couleur 
>uleur  rouge,  offrant  même  ces  deux  cou- 
s  sur  le  même  individu.  (  Encycl.  ) 

CHIMIQUE.  Le  Piment  contient  de  la  cire , 
icre  \  une  matière  extractive  amère,  légère- 
tique  ;  de  la  gomme  *,  du  parenchyme  ^  une 
irticulière,  analogue  â  Talbumine,  et  de  Teau. 


Es  MÉDICINALES.  Lcs  vapcurs  que  répandent 
lirs  des  différentes  espèces  de  Piment ,  lors- 
tte  dans  un  brasier  ardent ,  sont  très-perni- 
3s  occasioncnt  des  éternuemens ,  une  toux 


(  .,0) 
violente  et  même  des  vomisscmens  à  tous  ceux  qm  ' 
sODt  exposés.  Quelques  persoiiucs  se  sont  fait  un  jisAi 
mêler  de  la  poudre  de  Fiuieut  à  du  tabac  ;  mais  cMM 
plaisanterie  est  dangereuse,  dit  Lamarck,  car  si  li^dj 
est  trop  forte  ,  elle  excite  des  éternuemens  si  violoM 
qu'ils  occasionent  souvent  la  rupture  de  quelques  TW 
seaux.  Cependant  la  médecine  emploie  quelqueËnï 
Pimcns,  et  c'est  au  médecin  instruit  et  prudent  à 
diriger  les  effets.  Par  exemple,  Poupée-Desportes  di 
la  formule  suivante  pour  un  cataplasme  anti-pleurél 
et  contre  le  rhumatisme.  Prenez ,  dit-il ,  du  poivre  In 
et  à  son  défaut  des  fruits  de  bois  d'anisette ,  ou  da 
d'Iniie,  ou  du  gingembre  en  poudre  ,  de  chacun  unfti 
et  demie  \  mèlez-lesavec  le  blaucd'œuf  et  les  éteadi 
de  l'éloupe  ou  du  coton ,  que  vous  appliquerez  en 
plasrae  5iu~  la  partie  malade.  Plus  loin  il  recommas 
sel  commun,  broyé  avec  lesfeuillesdc  Piment  pour: 
passer  les  petites  dartres,  les  rougeurs  et  les  tRcb«4 
la  peau,  qu'où  appelle  Laula.  Le  Piment  est  précoon 
par  Rbéed  cl  par  William  Wright  et  Collius  contre  I'M 
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'».  L  PIMENT  A  PETITES  BAIES. 
N.  n.  PIMENT  JAUNE. 


(  Masticatoires  sialahgues.  ) 


N.  I.  Vulg.  Piment  zozo.— -Piment  enragé.— 
ifoiseau.-— Piment  caraïbe.  —  Qipncnm  baccatum. 
Pentandrie  monogjnie. —  Juasieu  j  famille  des  So- 
«— Plmentnm  caule  frutescente,  laevi;  peduncolis 
biniiS)  frnctibos  minimis,  ovalibus.-^Lamarcky  Cap- 
k^frtieta  minimoy  conico  j  mbro  ;  Brown  j  Jam.  176. 
bm  minas  ,  firacta  panro  j  pyramidal!  j  erecto.  Sloan. 
€19.  Hist.  1 ,  p.  940  j  ^*  «4^  y  f*  ^* — Oipsicum  sili- 
arbînatîs  brevioribus  et  mordacioribos.  Barrère.  — 
,  Vulg.  Piment  mozambique.  «»  Piment  bouc.  —  Pi* 
doux.  — Capsicum  caule  frutescente ,  flezuoso  ;  ramulîs 
îsque  birsutis;  fructibus  ovatis,  pendulis^  trilocula- 
Lamarck.  lUustr.  Gren. ,  vol.  a ,  p.  26,  n.  aSga. 


LCTÈaEs  GÉ2fÉRiQU£s  DES  PiMENS.  Calîce  k  cinq 
18  ;  corolle  à  limbe  plan ,  S-fide  )  cinq  ëtamines 
^res  conni ventes ,  s'ouvrant  longitudinalement  ^ 
;he  à  deux  loges  polyspermcs  •,  graines  réniformes. 

.CrkRES    PAKTICtTLIEllS  DU    PiMENT    CARAÏBE,    Ifo     l« 

■atescente ,  rameuse  *,  petite  baie  globuleuse ,  un 
aie;  pédoncules  géminés. 


(  '78  ) 
Caaactêiies  du  Pii{EirT  iaoite.  Baie  renfla 
sillonnée. 

Histoire  it&TtiBELLE.  Les  Pimens,  dont 
rouleur  de  sang ,  sont  plus  éclatantes  qoe  le  t 
reypréssîondeBernardiu  de  Saint-Pierre,  ac 
toujours  l'Âjoupa  des  Nègres  et  ornent  lei 
insulaires.  C'est  particulièrement  avec  te  ] 
titcs  baies  que  tes  Indiens  préparent  teui 
Cayan ,  dont  il  est  parlé  dans  l'arUcte  pn 
assaisonnement,  dit  Miller,  mérite  d'ètri 
poivre ,  parce  qu'il  donne  aux  viandes  u 
agréable  et  qu'il  dissipe  les  vents  de  l'estoi 
ventre.  Il  convient  de  le  mêler  aux  légu 
pour  prévenir  les  mauvais  effets  qu'ils  po 
duirc.  Nous  avons  donné  dans  la  plancbe 
sous  le  n.  3  ,  la  figure  du  Piment  chien  (C 
dulum  )  peduncuUs  solitaiiis;  fructihus  oblc 
lis;  petioUs  pultescentihus;  coule  frudcoso.  \ 
Plani.  I ,  p.  a42.  Cet  arbrisseau  s'élève  à 


(  «79  ) 
de  Pikidk  des  femlles,  rapporiées  par  des  pé- 
esiD^mxy  rëmiis  à  leur  base ,  droits ,  pubescens , 
le  les  pétioles.  Le  calice  est  court ,  presque  gla- 
cisq  dents  sobolées.  La  corolle ,  d'un  blanc  jaa« 
ttt  fort  petite,  divisée  à  son  limbe  en  cinq  dé- 
sroortes,  obtuses;  il  lui  succède  une  baie  glo- 
>Bn  peu  oyale ,  petite,  k  peine  plus  grosse  quW 
ike,  rouge  ou  un  peu  jaunâtre,  et  dont  le  pédon- 
h  supporte  reste  droit.  Ces  fruits  sontbrùlans. 

lEirr  jAiuiB  ou  MOZAMBIQUE  a  des  tiges  frutes- 
resqne  qnadrangulaires ,  pubescentes ,  flexueu- 
rs  articulations ,  garnies  de  feuilles  médiocres , 
,  molles,  OYales,  aiguës,  très-glabres,  mais 
r  leurs  pétioles  ,  réunies  presque  eu  paquets  k 
lexuosité  de  la  tige,  au  nombre  de  quatre  à 
ilquefois  deux ,  et  qu  on  peut  considérer  comme 
lens  des  jeunes  rameaux.  Les  fleurs  sont  ou 
,  ou  réunies  plusieurs  ensemble  un  peu  au-des- 
nsertion  des  feuilles.  La  corolle  est  petite, 
e^  à  cinq  divisions  courtes,  aiguës;  les  fruits 
es ,  ramassés  et  striés  à  rinsertion  du  pédon- 
est  à  peine  recourbé ,  mais  renflé  à  son  som* 
pubescent.  Chaque  fruit  est  divisé  intérieure- 
trois  loges ,  contenant  chacune  plusieurs  se- 
imprimées. 

IB  CQiMiQUE.  Le  Piment  à  petites  baies  ne  dif- 
EMment  jaune  que  par  la  partie  colorante.  Us 
!nt  tous  les  deux ,  ainsi  que  leurs  congénères , 
le  acre,  de  la  cire^  une  matière   exlractive 


(  i8o) 

amère,  un  peu  aromatique,  de  la  gomme,  du  parendtjM^ 
de  l'albumine  et  de  Peau. 

Propeiétés  médigutâles.  Les  Indiens  font  usage  (ht 
scrupule  de  poudre  de  Piment  dans  un  bomllon  k 
poulet  ou  de  veau  (ju'ils  regardent  comme  utile  pov 
soulager  un  estomac  refroidi ,  ou  pour  dissiper  lespUcf 
mes  et  les  humeurs  visqueuses ,  et  aider  les  digestiM 
Ces  capsules  confites  dans  le  vinaigre  n*ont  pluswi 
grande  acrimonie.  Les  Pimens  sont  de  bons  sialalogMi 
qu*on  emploie  quelquefois  pour  soulager  les  dodem 
odontalgiques.  On  ^t  usage  aux  colonies  du  Fineiti 
associé  au  citron,  contre  la  gangrène  récente.  Il  agit  s  j 
ce  cas  comme  anti-septique  excitant. 


Dans  un  cholera^morbus  épidémique  (voyez  Ct 
zette  de  Santé,  1 6  octobre  1826,  n.  29),  M. 
mei^,  médecin  du  district  de  Chauda,  dans  Vïnde^i^ 
nait  pour  traitement  une  pilule  composée  de  deux  grfltf 
d'opium ,  dix  de  calomel  et  trois  de  poudre  de  poit» 
d'Inde ,  dès  rinvasion  ;  puis  une  potion  contenant  deQi 
onces  d*eau-de-vie  ;  cinquante  gouttes  de  teinture  S^ 
pium^  et  dix  gouttes  d'huile  de  Piment  (à  prendre  ei 
une  fois).  La  potion  se  répétait  toutes  les  demi-heures, 
et  la  pilule  toutes  les  quatre  heures.  Lorsque  les  Tomtf* 
semens  et  les  déjections  continuaient ,  on  ajoutait  ici 
bains  chauds,  unvésicatoiresur  l'épigastre  et  des  frictiotf 
avec  l'Arach  chaud.  Le  succès  couronnait  ordinaireme^ 
cette  méthode.  Conmient  concilier  ce  traitement  exciui^ 
et  incendiaire  avec  celui  débilitant  et  doux  que  Ton  4» 
subir  en  Europe  aux  malades  qui  sont  afTectés  de  gastff' 
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'eitMitre  dioM  qa^on  chotera-morètu  k  ton 


Dt  .LA  nJLHCHB  QUÀTEE  CBHT  VIXIGT-«0I8. 


de  Piment  caràibe  de  groasetir  naturelle. 

aKHnuBMqve  entier  •' 

e  conpé  tmnsTersalement. 


io6*  Livraison.  i5 


*•■ 


(  >80 


POIVRIER  AROMATIQUE, 

(  Masticatoire  sialalogtÈe.) 


ïONTMiB.  Vulg.  Poivre  blanc  et  noir.  —  Piper  aromilKM. 
Lin.  Diandrie  trigjnîe.  Jusaîen,  famille  des  OrtÎB.— Pif* 
foliis  ovatis  ,  acutis  ,  quïnquenerviïs ,  glabris;  pelioli): 
pliciEfimis;  spicb  infernè  substerilibus.  Lam.  lUiulr.  £■ 
p.  76,  D.  1,  tab.  a3.  —  Piper nigrum,  foliia  ovatis, 
tem  nerviis,  glabris  ;  petiolis  simplicissiniis.  Lin.S^H 
vol.  1,  p.  75.  — Piper  rotundum  ex  Malabarâ,  faliitW 
quinqiienerviis ,  albirantibus.  Herm.  Zej.  5s.  —  Pip'" 
tundum,  nigrum.  Moris.  Oxon.  Hist.  3,  p.  6o3,§l5,lL' 
f.  ).  —  Molago-Codi  Rheed.  Malab.  7  ,  p.  23,  Uh.n- 
Piamentae  Lusit.  —  En  espagnol  :  Pîmienta  nrgre."'^ 
portugais  :  Pimenteira.  —  En  anglais  :  Pepper. 


Cahactèives  géhékiqves  des  Poivriers.  Genre  defw 
tes  dicotylédones  ,  à  fleurs  încomplèles  ,  renfemunt* 
arbustes  ou  désherbes,  la  plupart  giiinpans,  diehoWW 
à  rameaux  presque  articulés;  les  feuilles  sont  alias* 
ou  opposées-,  les  fleurs  axillaires  ou  opposées  ansfeui' 
disposées  en  un  cliaton  éiroil,  allongé.  Le  cacadS" 
essentiel  de  le  genre  est  d'avoir  :  des  fleurs  réuni«' 
un  ehalon   filiforme  ;    poinl  de  calice  ,    ni  de  corolffi 
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uile  essentielle  se  prescrit  depuis  deux  jusqu^à  dix 
ttes.  La  dose  de  l'électuaire  est  depuis  un  gros  ju^- 
k  trois. 


LICâTtON  DB  lA  l'Là^GHÉ    QUATRE  GEitt  TIllOt-^UATRB. 


Le  dessia  est  réduit  à  moitié. 


1 .  Fleur  grossie. 
a.  Graine  entière. 
3.  Graine  onrerte. 


C  î88  ) 


JAMBOSIER  A  FEUILLES  ETROITES. 


(  Masticatoire  sialalogue.) 


Stnonthie.  Eugenia  angustifolùi.  Lin.  Icosandrie  moDogyM 
— Juss.,  famille  (les  Myrtes. — Eugenia  foliis  angiuùli 
ribus  acuti's;  pedni""'''"    >ppo5itis;  foliis  brevioiibni. 
marct.  Myrtus  p  l:  foliis  longis  et  angnsda, 

Cat.  i8,Mss.  7,  t.  81  urm.  Amer,  t. 


itUlûn 


Ca&ÀCTÊHES    GËDÉKIQDliS    DES    JlmBOSIEKS.    GeOffï 

plantes  à  fleurs  polypétalées ,  âe  la  famille  des  M^< 
etquî  comprend  des  arbres  et  des  arbrisseaux exotîqu» 
à  feuilles  simples  et  opposées  et  à  fleurs  pcdonculéeii 
soit  latérales,  soit  terminales,  d'un  aspect  sonfC 
agréable  ,  auxquelles  succèdent  des  fruits  bous  à  uaagi 
dans  quelijues  espèces.  Le  caractère  essentiel  decegenn 
est  d'avoir  :  un  calice  supéiieur,  à  quatre  divisioni; 
quatre  pétales;  un  grand  nombre  d'étamînes  ;  unedrup= 
couronnée  et  uniloculaire. 


Caaactèiies  particuliers.  Baies  sphéroïdes  d'un  bcu 
:armîn;  feuilles  irès-étroites> 


>is:oî<3i<:9t  Ai'mrji.L.KS  ktkoitka. 


JAM<*  <i  l•KÏ;IU.I:i^  i-r*^ 


■'  ii.'  ftrhi- .-  et  (les  arbriiw  ■>:;•■ 

.  ■■';  :.v  oppr/icc»  et  à  IWuft  <■.  ■ 

■.■.^^^i^   tcnuiiiiiilvs;  ù'na     -[-' 

>vf.:li«t>  suîiCdciii  des  )'nôt%  L  ■ - 

-',C>i:i>a.  i  eciurt'jlèreiSùiiHir.J.. 

i^'ike   supi.'iininr ,  .';  n(i:Mi- 

II.  grand  iioiubre  rlYr^nino 


.  Baii:s  (•plién>ide: 
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('•9) 
Il  MTHuftUu  C^  arbre  iSm  «spect  brilbot  et 
crali  Ae»  les  teèu  des  Antilles  o&  ses  bêles' 
es  oiseem  q^  les  recherchent.  Il  moade  en 
k lunMttr  4e  fins  de  trente  pieds,  puis  <p*- 
e  gtAes  ses^  rfldiesRix  reooorbës  chsrgés  k  la 
■rs  éUgsntes  et  de  pkuiears  frnils  srreiidis  de 
ecenfl. 

tess  rttTBi4{tJss.  Aucime  des  espèces  connues 
s  Jambomr  n*a  des  fevillcs  aussi  étroites  que 
îHe  constitue  m  arbre  médiocre  »  dont  le  tronc 
f  peu  épais  et  fini  rameitx.  Ses  rameaux  sont 
jteB^  gristeres,  opposés,  et  les  derniers  sont 
».  LesfemHes  sont  très-nombreuses ,  opposées, 
linéaires,  pointues ,  glabres ,  presque  sessiles , 
ûqae  sorte  semblables  k  celles  de  la  Linaire  ou 
dpe  ;  elles  sont  hmgues  d*un  k  deux  pouces,  sur 
!  et  demie  ou  deux  ligues  de  largeur.  Les  pé- 

sont  axillaires ,  solitaires  ou  géminés ,  oppo- 
sa multiflores  et  plus  courts  que  les  feuilles, 
les  feuilles  manquent  aux  extrémités  des  ra- 
mris,  les  pédoncules  forment  dans  ces  parties 
zes  de  grappes  terminales.  Les  fleurs,  selon 

ont  un  calice  à  quatre  divisions,  quatre  pé- 
ics  et  beaucoup  d^étamines,  à  peine  delà  gran- 
pétales.  Le  fruit  est  une  baie  globuleuse ,  d*un 
rmin  brillant,  contenant  dans  une  seule  loge 
rois  osselets  réunis  et  comprimés. 

SE  CHIMIQUE.  Les  fruits  de  ce  Jambosier  con- 
du  tannin,  une  substance  acre  et  aromatique, 
et  un  peu  de  mucilage. 
fh  —  107*  Livraison.  «7 
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(■90) 
Propriétés  MÉDiCinii-Efl.  Les  racines  et  les  grainus  des 
baies  de  ce  Jambosier  sont  réputées  masticatoires  à  canse 
de  leur  extrême  àcreté.  On  les  emploie  en  celte  quslilé 
dans  les  odontalgies,  et  dans  la  paralysie  de  la  langue 
pour  exciter  la  sécrétion  salivaire.  Ces  parties  conviennent 
également  dans  les  alTeciioiis  soporeuses,  dans  la  caU' 
lepsie,  dans  l'extase  et  la  léthargie  ,  mais  on  seconlenle 
d'en  administrer  la  décoction  en  lavemens.  On  fait,  avec 
toute  la  plante  réduite  en  poudre,  un  cataplasmequeles 
insulaires  appliquent  sur  le  bas-ventre  des  femmes  ai 
couche  pour  apaiser  leurs  tranchées.  On  en  prend  ini 
onces  que  l'on  mêle  exactement  avec  du  blanc  d'oeuf  el 
un  peu  d'alcool.  On  étend  ce  mélange  sur  des  étonpw. 
et  on  l'applique  sur  la  région  ombilicale  après  l'avoir 
médiocrement  écKauifé  sur  une  assiette.  Dans  quelque 
cas  de  plenrodynie,  on  applique  ce  même  topique  e» 
remplaçant  l'alcool  par  de  l'acide  acétique.  Ce  mojO 
agit  comme  dérivatif  et  rubéfiant.  , 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE  Qt;ATllE   CENT  VlMGT-CiHQ- 

Le  dessin  est  de  demi-grandeur  naturelle. 

1.  Baie  entière. 

3-  B^e  CQDpée  transversalement. 


I 


PYBfTHlit     V  Tî  î       :-  »*. 


C  Masùcaiov  ' 


"^lE.   Vulgai;rm-nt,  i"*   Sjîivvtte ,    fria.-;-'        Tvrv 
.»  chrysocomoides.  i*Iî.iaier.  Mr.ii.  J.  ?.  .^a   ;j  iV  .  --Im» 

jïihiA^  polygamie  cuperihu  .  — Jus^if.' ,  î.i»»   \\*  ;    »•  î 
ifères.  Retonde  osjx't  ♦•,  IN  re>};ri;vi  aphtHiT.'.  **t;ui.t**» 
v.'iba  inno2tiiaatâ.  AlarcciKJV.,  l-L.  ! ,  <  huç-    \  \\ 


liACTÈRES   GÉWÉMQTJÇS    DES    MwL.CAIRES.     Gflirc    'Je 

î'^ s  à  fleurs  composées,  de  la  !.jroill<»  d»^s  l.orjmbi- 
'jui  a  des  lapports  ave»^  les  Paquerotlt»>  et  les 
it»f}iilles,  et  qui  coiupn^nd  des  liiibis  t't(3f  s  aHuKsVes 
■uilles  alternes,  simples  ou  décoir,»  t^.  •'  ;•  îV-u»'» 
«inales  le  plus  souvent  disposéts  tJ-  ««m*. n.ljv.  !• 
'jère  esseutiol  de  ce  genre  est  d.^va.i  !<■  r.dîre 
iiqiié,  héumphérique  ;  les  corolles  radiée^;  1*  î^' 
«ule  nu  ;  les  sentences  sar,.v  ;nf(retle. 

A^HACTÈRES  PAiTULLihT\s.  FI'  UT'^  jaunos  curiiuucs. 

ISTOJRK  sATiBi  Li  r.    Cette  espèce  de    (^ainoinille  se 
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trouve  dans  tes  savanes  des  Antilles.  Elle  esl  {réq 
dans  celles  de  la  CabestèreàlaMardmque.  ElleM 
la  bouche,  et  fait  cracher  comme  la  Pyrèthre-  Oiil 
pelle  pour  cet  effet  Salivette.  On  lui  donne  ansiîIcH 
de  Camillaire  du  nom  d'une  demoiselle  Camille  qs  ij 
indiqué  l'usage.  La  Pyrètlire  &  tète  dorée  B'exig«<{i 
serre  tempérée;   elle  se  sème  d'elle-même; 
aussi  de  boutures  qui  reprennent  très-fadlemenl,  ( 
pieds  éclatés.  On  la  renouvelle  au  bout  de  deux  ai 
alors  ses  racines  pourrissent  en  terre. 


CARiCTÈnEs  PHYSIQUES.  Cette  plante ,  dit  Plamis 
plusieurs  petites  racipes  blanche» ,  fibreuses  et  ^ 
pillées.  Elles  jettent  plpsieiu-s  tige»  'bniiicbvQl  et  4 
dues  &  terre.,  ^ùiaee  d'une  ligne,  rondea,  im 
unies  et  parsemées  d«  quantité  de  petits  patita.  1 
feuilles  opposées,  à  ehaqne  nœud,  larges  d'un  p 
sur  un  pouce  et  demi  de  longueur  ;  pointues ,  deutel 
tendres,  grassettes ,  nerveuses  par-dessous  et  un 
Telues  par-dessus;  le  pédicule  fort  court.  Cette  pi 


et  odorante  9  da  camphre  ;  une  rétine  molle  Acre; 
amer;  de  la  gomme  et  de  la  fibre  ligneuse. 

MimcniALBS.  Quand  on  miche  la  racine 
P^thre,  elle  produit  sur  la  langue  une  saveur 
▼iolente  qm  ourre  les  conduits  salÎTaires  ;  c^est 
Il  elle  doit  être  recherchée ,  et  convient  aux  per- 
^douloureusement  aiflkctées  de  maux  de  dents  qui 
d*engorgemens  et  de  catarrhes.  C*est  encore 
irès-bon  remède  a  eni^loyer  dans  les  aflkctions  sopo- 
es  et  dans  la  paralysie  de  la  langue,  car  son  acri- 
|i  irrite  vivement  le  système  nerveux.  Elle  entre 
^  composition  de  ploaieurs  poudres  steniutatoires. 
|i||sq)idres  Kj^Ii^pienty  en  nature  et  sans  'aucune 
UfT^mation^  Je  feuillage  de  cette  ]E^rèthre  sur  les 
MW  a^Qo^ftas  4a«iM4»  j^l'hydiippisiey  et  sur  les  té- 
lisinfflués  apvès  avoir  lég^reimni.scitpfié  lapmtie. 
f  applique  pUée  en  cataplasme. 


[CATIOH    DE    LA    PLANCHE   QUATRE  CENT    VIMGT-SIX. 


La  Pyrètkre  à  tète  dorée  est  réduite  à  moitié. 


.  Tige  au  trait  du  Pyrethrum  aphyllum. 
.  Fleur  de  grosseur  naturelle. 
.  Racine. 


(  '94) 


POIVniER  A  ÉPIS  LACHES  ET 
QDADHANGULAIKES. 


(  Maslica         sialalogue.  ) 


STaOHYKiB.Vule.  y 

Piper  discolor,  Swarli,— Lin. 

Diandrie  ■ 

amille  des  Orties.— Piper  falii. 

lato-ovati 

,  glaberrimîs  ,  partLm  diiwlo- 

ribiu  ;  gj                  rib 

isculis    remotioribus.  SWBiti. 

Prodr.,  p.  i5,  et  Flor.  lod.   occ.  vol.   i.p.Sa.— Pips 

loogam  arboreum.  Gmel. 

In  NoT.  Com,  —  Piper  boHM 

minus  fratescens.  Plumier. 

1 

ClRACTËKEs  GÉsÉEiQDEs  DES  PorvTtiERs.  Genre  de  pin- 
tes dicotylédones,  à  âcurs  incoinplètes ,  ayant  du  rap- 
port avec  les  Orties  ;  il  renferme  des  arbustes  ou  des 
lierbes,  la  plupart  grimpans,  dîcbotomes,  à  rameans 
presque  articulés.  Les  feuilles  sont  allcrnes  ou  oppo- 
sées ;  les  fleurs  asillaires  ou  opposées  aux  feuilles,  dis- 
posées en  un  chaton  allongé  ,  plus  ou  moins  serré.  Le 
caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  des  fieui» 
l'éunies  sur  un  chatoii  Gliforme  ;  point  de  calice ,  ni  <" 
corolle  ;  deu\  authères  presque  seSsiles  ;  une  baie  à  rai 
seule  semence. 


POIVnE  AEnS  LACHES. 


(195) 
AAcrtaBS  PAincuuBM •  Epis  lAchet  et  qnadranga- 


nMM  srATumBLLB.  Cette  plante ,  qai  se  rencontre 

hautes  forêts  de  la  Jamaïque ,  d*Haïti  et  autres 
les,  fleurit  en  septembre.  Je  Fai  cueillie  à  cette 

k  Saint-Domingue ,  en  herborisant  et  gravissant 
mobiles  de  la  montagne  des  Escaliers ,  route 
[ves  au  Cap.  Les  soldats  américains  qui  souvent, 
campagnes,  n'ont  pas  les  moyens  de  se  pro- 
tabac qu'ils  se  plaisent  à  chiquer ,  le  rcmpla- 
les  chatons  de  ce  Poivrier.  Quelques  vieux  Ne- 

la  côte  de  Guinée,  conservant  les  usages  de  leur 
emploient ,  à  titre  de  condiment ,  dans  leurs 

f,  les  bouillons  mulâtres  et  les  ragoûts  qu'ils 
Lt  avec  le  poisson  salé ,  les  tomates ,  les  igna- 
bananes  et  les  patates.  Mais  il  est  prudent  de 

T  que  modérément» 

LCTÈaEs  PHYsiQUBS.  Cc  PoivHer  est  un  arbrisseau 
Relève  à  cinq  ou  six  pieds ,  divisé  en  un  grand  nom- 
rameaux  glabres,  alternes,  géniculés,  garnis  de 
alternes,  pétiolées,  larges,  ovales,  non  oreil- 
fîla  base ,  pointues  à  Textrémité ,  garnies  à  leur  sur- 
supérieure  de  plusieurs  nervures  festonnées  et  élé- 
Les  feuilles  sont  quelquefois  ovales ,  rétrécies  à 
base,  obtuses  à  leur  sommet,  glabres  à  leurs  deux 
,  luisantes,  pâles  ou  d'un  vert  blanchâtre  en  des- 
Hs,  nçiarquées  de  cinq  nervures  dont  deux  marginales. 
Hurs  pétioles  sont  courts  et  canaliculés. 
|Les  épis  sont  opposés  aux  feuilles,  aussi  longues  que 
i  dernières,  à  quatre  rangs  séparés  et  lâches,  pédon- 


(  'gn  ) 

Gulés,  supportant  des  gmiiis  Irès-écartéa  les  uosdes  aa 
très.  Les  anthères  sODt  Mancbàtres,  l'ovaire  obloQg;  l( 
fruit  est  une  fort  petite  baie  allongée. 

Analyse  chimique.  Les  chatons  de  ce  PoÎTrier  cod- 
tieiioenl  une  substance  acre,  butyracée  et  de  l'huiie 
volatile  ;  un  principe  extractîf  que  le  tannin  prdcipi'Ki 
de  la  pipérine;  de  la  gomme;  de  l'amidon  et  plnûiinj 


PnopRiÉTÉs  MÉDICINALES.  Ce  Poivrier  jouit  d'une 
priéti;  tellement  stimulante,  que  les  Africains  l'emploîeul 
comme  condiment  dans  leurs  ragoûts.  Tout  le  suc  de  11 
pliiDtc  excite  la  membrane  muqueuse  de  la  bouche,  ei 
par  sympathie  les  glandes  qui  sécrètent  la  salive 
pourquoi  on  prescrit  le  jeunes  tiges  comme  maslio' 
tolres.  Ce  niÈme  moyen  1. 1  <[uelquefois  avantageux fli* 
l'anorexie  spasmodique,  ainsi  que  dans  la  paralysie  d> 
nerfs  du  goût. 

Mode  d'admimistbatioh.  Les  cliatons  en  naturel^- 
ministreiit  comme  masticatoires;  leur  infusion  aqiieûS< 
produit  le  même  effet,    La  teinture    alcoolique  est  ] 
active;  on  l'associe  à    une  infusion  an tispasmodïqat 
la  dose  de  vingt  à  trente  gouttes. 

EXPLICATIOB  DE  LA  PLANCHE  QTJATRE  CEST  VIMGT-SEM.^ 

Le  dessin  est  réduit  k  moitié. 


Feuille  au  trait. 

t  3.  Graines  vues  en  face  el 
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»»<l><«W>»<»<W>IW»W><>l<l»W<IWI»<<l'»»lr|WK<W^ 


CANANG  AROMATIQUE, 


(  Masticatoire  siaialogue.  ) 


IDB.  Valg.  Poivre  d*£Uiiopie  j  Blaniguette  y  Bois  d*é- 
t—-  UTaria  aromaiica  zejlaBica.  Lin.  Polyandrie  po- 
ie.  —  Jnssieu,  famille  det  Anonet.  —  Uvaria  foliis 
hobloogisy  acutisy  integerrimit,  glabris;  petalis  oblbngis 
irisy  coriaceis  I  fructibus  torulosis.  Lamarck.--^ Piper 
igumnigram.  Bauh.  Pin.4^a.— PiperaethiopiciimAili- 
n.  J.  B.  2 ,  p.  187. — Piper  aeihiopicum.  Lob.  Icon.  a, 
o5y  Raj.  Hist.  1778.  — Xjlopicron  arbor  Barbadensi- 
Pluk.  tab.  238,  f.  4*  —  Uvaria  Zejlina.  Aublet. 
ne  y  p.  6o5,  tab.  243* 


ICTÈRES  GÉifÉRiQXJEs  DES  Ciif àjîGs.  Genre  de  plantes 
i  polypëtalées ,  de  la  famille  des  Anones ,  compre- 
es  arbres  exotiques  dont  les  feuilles  sont  simples' 
7nes,  et  dont  les  fruits  viennent  un  grand  nombre 
ble  de  la  même  fleur,  attachés  k  un  réceptacle 
in.  Les  caractères  essentiels  sont  un  calice  per- 
à  trois  découpures  pointues  \  six  pétales  lancéolés , 
s,  plus  longs  que  le  calice^  grand. nombre d'éta-* 
plus  courtes  que  les  pétales ,  dont  les  antbères 
B  VI.  —  107*  Livraison.  v  18 
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POIVRIER    PÉDICULE. 


{^Masticatoire  sialalogue.) 


m.  Viilf.  Ciibtfiei  o«  Guabèbes.-* Piper  Cubeba.  -« 
\  ils  9  clitfie  a  y  Diandrie  trigyoie.-- Jtusieu ,  famille 
kliet.-— Piper  foliis  oratis  ,  acatis  ,  basi  obliquis  ; 
«Tagisy  fimctibns  pedicellatii.  Lam.  lUust. Gea.|  p.  St, 
i^— 'Piper  Cabeba  y  foliis  obliqué  ovatis  seu  oblonpsi 
ibi  acutifl  i  spicâ  8olitarîâ|  pedanculatâ^  oppotitifoliâ  ; 
bus  i^edicellatis.  Lin.  f.  suppl.  90. —  En  anglais: 
ms^hrub.  —  En  espagnol  :  Cuheba, 


iCTEEES  GÉHiRiQuss  DES  PoivKiBRs,  Genre  de  plan* 
»tylédones,  à  fleurs  incomplètes,  renfermant  des 
es  et  des  herbes,  la  plupart  grimpans,  dichoto- 
1  rameaux  presque  articules  \  les  feuilles  sont  al- 
ou  opposées  ^  les  fleurs  axillaires  ou  opposées  aux 
s,  disposées  en  un  chaton  étroit ,  allongé.  Le  ca- 
e  essentiel  de  ce  genre  est  devoir  des  fleurs 
is  en  un  chaton  filiforme  *,  point  de  calice  ni  de 
3^  deux  anthères  presque  sessiles  \  une  baie  à  une 
semence. 

ACTERES  PARTICULIERS.  Feulllcs  obliquement  ovales, 
reVÏ. — \o%*  Livraison^  19 


(  2oa  ) 
souvent  oblongucs,  veinées,  aiguës;  épi  solitaire^ | 
doDculé,  opposé  anx  feuilles  ;  fruits  pédicules.   (Ii 
Vivace).  Jolyclerc. 

HiSTOiBE  Ni-rcREiiE.  Cet  arbrisseau  eroit  nntu^e!l^ 
uicnt  dnas  l'ilc  de  Java ,  dans  celle  de  Prance ,  en  Gamit 
et  ans  Âulilles.  On  le  rencontre  dans  les  raomes  éleré), 
frais  et  boisés.  On  connaissait  depuis  long-temps  dan 
le  commerce  les  fruits  de  ce  Poivrier,  sans  savoir  à  quel 
arbrisseau  ils  appartenaient  ;  c'est  à  Tbuuberg  qi» 
nous  sommes  redevables  de  celte  découverte.  Cespetim 
baies  sont  d'un  goût  fort  acre  et  d'une  odeur  aromaù' 
que;  elles  excitent  puissamment  la  salive,  corrigenlb 
mauvaise  odeur  de  la  boucbe ,  fortifient  l'estoniae-  La 
Indiens  en  font  un  grand  usage  ;  ils  les  mettent  DMcéfO 
dans  du  vin,  et  les  emploient  comme  condimeal;  le 
confiseurs  les  recouvrent  de  sucre,  et  en  font  desdn- 
gées  que  les  médecins  recommandent  dans  les  affeclioW 
nerveuses  et  atonîques  et  pour  rétablir  l'appétit.  I" 
Cubèbes  ont  beaucoup  do  rapport  avec  le  Canîca.f' 
pèce  d'épicerie  qu'on  trouve  dans  l'île  de  Cuba,  quii^  i 
parftmi  du  clou  de  girofle  et  est  d'usage  en  méJeciw 
comme  stomachique. 


CAn&CTÈnEs  PHYSIQUES.   Le  Poivrier  pédicule  esl 
petit  arbrisseau  dont  les  fleurs  sont  dîoïques  et  les  TniJU 
pédicules,  caractères,  ditPoiret,  qui  le  distinguent  io^' 
sammcnt  des  autres  espèces,  particulièrement  duP* 
vrier  sauvage  avec  lequel  il  a  des  rapports. 

Ses  tiges  sont  glabres  ,  articulées ,  fiexueuscs  ;  set  tt 
mcaux  courts,  chargés  do  feuilles  rapprochées,  alê- 
nes ,  ovales ,  aiguës ,  arrondies ,  obliques  et  non  en  W" 


(ao3) 

leur  base,  an  peu  fermes,  marquées  de  nervures  va-^* 
Les ,  alternes,'  portées  sur  des  pédoncules  courts  ,  lon«  , 
tes  de  deux  pouces  et  demi  environ,   larges  de  près 
an  pouce. 

Les  épis  sont  solitaires,  opposés  aux  feuilles,  pédon- 
ilés  ;  les  i^^eurs  mâles  sont  sessiles  sur  des  chatons  et 
ïs  individus  séparés  ;  les  fleurs  femelles  donnent  des 
oits  supportés  chacun  par  un  petit  pédicule  plus  long 
le  la  petite  baie  qui  le  termine.  Celle-ci  est  globuleuse, 
as  petite  que  celle  du  Poivrier  aromatique. 

Ajnalyse  chimique.  Les  Cubèbes ,  suivant  Virey  et 
auquelin,  contiennent  de  Thuile  volatile,  une  liqueur 
trte,  grasse  (résine  molle),  d'une  odeur  désagréable  et 
One  saveur  amère,  analogue  au  baume  de  Copahu; 
p|i  de  résine  dure  brune  \  une  matière  extractive ,  ana- 
Ifie  à  celle  des  Légumineuses,  précipitable  par  l'acide 
lOique  ;  gomme  et  quelques  sels. 

pROPKiÉTÉs  MÉDiciNixEs.  L'odcur  des  Cubèbes  étant 
Us  agréable  que  celle  du  Poivre ,  les  a  fait  préférer  de 
at  temps  dans  les  préparations  pharmaceutiques.  Leurs 
^opriétés  toniques ,  stimulantes ,  sialalogues,  carmi- 
Ltives,  etc.  ,  sont  incontestables.  Murray  en  recom- 
ànde  Tusage  aux  personnes  dont  Testomac  surchargé 
i  mucosités  fait  péniblement  ses  fonctions.  Cette  subs- 
ace  énergique  dissipe,  en  ce  cas,  les  flatuosités  qui  ré- 
Itent  et  accompagnent  les  digestions  laborieuses  :  son 
•âge  convient  aussi  dans  Thémicranie ,  dans  les  ca-* 
rrhes  muqueux  et  dans  l'asthme  humide,  l'apoplexie, 
paralysie  et  autres  névroses.  On  s'en  sert  peu  à  l'in- 

*9* 
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teneur  ei>  Europe,  mais  frécpiemmcnt  dans  los  paj! 
chauds.  OncoaçoîtdîfflcilutnGatquc,  daos  les  pays  brûlé) 
par  l'ardeur  du  soleil ,  on  ait  recours  à  tous  les  exâbu 
les  plus  énergiques ,  soit  eu  boisson ,  soit  comme  con- 
diment, soit  eu  masticatoire  ;  car  ({uoi  de  plus  caustique 
que  celui  qu'où  obtient  par  l'association  de  la  ctiani 
vive,  du  tabac  et  de  la  iioîx d'Aréquier ,  dont  les  princi- 
pes astrin  gens  etbéroïques,  au  rapport  de  Pérou,  di- 
Iraiscnt  en  peu  de  temps  une  lame  de  couteau?  Et*- 
pendant  on  vit  long-temps  dans  l'Inde  el  aux  coloùl 
en  usant  de  semblables  moyens  indiqués  d'ailleurs  pour 
prévenir  le  relâchement  des  solides  el  l'engoiieiiieiil 
muqueuK  des  viscères.  Le  Cubèbe  est  un  maslicaloÏK 
agréable  et  qui  corrige  la  mauvaise  haleine  des  perimi-  , 
nés  affligées  de  l'ozène,  et  qu'on  appelle  Pimais.  Sou- 
vent on  l'ajoute,  ainsi  que  l'écorce  de  Cascarille,  an 
tabac  à  fumer  pour  stimuler  les  glandes  salivaires,  et 
prévenir  la  paraljsiedc  la  langue.  Les  Indiens  attribut)' 
à  ces  graines  une  vertu  aphrodisiaque  incontesté' 
C'est  probaldemeut  par  suite  de  cette  analogie  avecW 
organes  génîtaus  que,  dans  ces  derniers  temps,  on  aip- 
pliqué  les  Cubèbes  nu  traitement  des  aSections  mo- 
queuses syphilitiques.  Les  Anglais  ont  employé  lespre- 
miers  le  Poivre  Cubèbe  contre  la  blennorragie  et  lt> 
fluenrs  blanches  ;  au  début ,  et  quand  la  maladie  est  ré- 
cente ,  a  dit  le  professeur  Delpech,  alors  qu'il  y  a  pru- 
rit, chaleur,  le  Cubèbe  fait  cesser  l'écoulement  en 
quelques  jours.  Quand  la  maladie  est  plus  compliqnK 
et  plus  invétérée,  il  faut  lui  associer  d'autres  moyens. 
On  a  d'abord  prescrit  le  Cubèbe  en  poudre  et  p»r 
pilule  depuis  un  gros  jusqu'à  une  once  par  vingt-qnaire 
heures ,  mais  celte  dose  c^t  énorme  ,  incendiaire ,  et  cet 
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iacoiivétiienL  est  lics-grnnd  pour  ka  cslomacs  lulhliw  ul 
irritables,  qui  sont  liienlot  l'ntigués  de  celle  masse  cii 
plus  grande  partie  ligneuse  et  inerte;  répugnante  qui 
obU^  les  malades  à  abandonner  leur  traitement ,  sans 
j  comprendre  les  dangers  à  courir  d'une  gastro-entérite. 
Le  D.  Moulin  (Gazette  lie  santé,  5  juin  i  ttaS)  indirjue  le 
traitement  suivant  contre  la  blennorragie.  On  fait  d'abord 
usage  des  antiphlogistîqucs,  tels  que  ssngsues  au  péri- 
née; de  bains  gcnéi-aux,  de  boissons  diurétiques  ndoo- 
cïssanleset  rafraicbissanles,  telles  que  infusion  de  fleurs 
et  racines  de  guimauve,  dccoctlou  de  chiendent,  de 
graines  de  lin  nitrécs,  sucrées  avec  le  sirop  de  gro- 
■eille,  de  framboise  ou  d'orgenL;  puis  la  préparation 
suivante  qui  est ,  dit-il ,  d'un  usage  commode  et  discret. 
Prenez  i  gomme  arabique  en  poudre,  racine  de  gui- 
mauve pulvérisée,  de  réglisse  idem,  crÈme  de  tartre, 
de  cliHqiie  deux  onces;  nitrate  de  potasse,  deux  gros; 
opium,  sis  grains.  Divisez  en  vingt  paquets.  Ou  prend 
.  chaque  jour  deux  paquets  dans  deux  bouteilles  d'eau 
I  fraîche.  L'irritation  étant  passée,  et  l'écoulement  élatit 
devenu  plus  épais,  on  a  recours  h  des  injections  com- 
posées de  vingt  grains  de  sulfate  de  zine  dans  buit  onces 
(l'eau  animée  de  liqueur  de  Van-Swicten.  On  prescrit  en 
mfime  temps  des  lavcmens  de  roses  de  Provins  aveu 
deuic  gros  de  baume  de  copahu;  et  surtout  trois  cuille- 
rées, par  jour,  de  la  marmelade  suivante;  prenez  : 
baume  de  copahu  ,  deux  onces  ;  Cubèbe  pulvérisé,  une 
once  ;  gomme  kïno  pulvérisée,  deux  gros  ;  cacliou  en 
poudre,  deux  gros;  essence  de  citron  et  de  menlbe,  quel- 
ques gouttes.  On  donne  déplus  quatre  cuillerées  par  jour 
de  la  potion  suivante  :  prenez  baume  de  copaliu  deux 
onces  ;  sucre  en  poudre,  deux  gros  ;  teinture  de  Cubèbe 
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une  once;  teinture  de  gomme  kino,  une  once;  eau 
tillée  de  duunédris ,  six  onces  ;  eau  de  fleurs  d'orau 
deux  gros  ;  nuis  toujours  il  faut  joindre  l'usage  i 
liqueur  de  Tan-Swieten,  ou  I«  guérison  n'est  que 
mentanëe. 

MooB  d'àdmibistkation.  On  administre  les  Cob 
en  poudre  depuis  trois  grains  jusqu'à  un  scrupule 
macération  vineuse,  d'un  à  deux  gros.  L'extrait,  i 
dix  grains ,  et  l'huile  essentielle,  par  gouttes. 


EXPLICATION    DE    LA    PLADCHE   QUATKE    CENT    VII4GT-I 


Le  dessin  est  de  grandeur  naturelle. 


1 .  Chaton  femelle, 
a.  Epi  de  fruits  mùi 

3.  Fruit  entier. 

4.  Fruit  ouvert 
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MOUTARDE    NOIRE. 


{MoitiaUoire  sialalogue.y 


Sinapis  nigra. — Lin.  Tétradjnamie  lUiqueuM. 
ueu,  iSunille  des  Craciftret.  *— Sinapis  siliquîs  |^la- 
ly  racemo  oppreatis.  Lin.  Spect*  plant,  vol.  a.— Sinapis 
glabrif  apice  tetragonis.  Hort.  Cliff.  338.  — -  FI.  Fr. 
^$19»  3.  —-En  anglais  :  Mustard.-^  En  espagnol  :  Mot» 
> — En  portngais  :  Mosiardàj  Moslardmra. 


^aACTÈaES  oÉnÉaiQxnss  des  Moutàedes.  Genre  de 
Utes  à  fleurs  polypétalées ,  de  la  famille  des  Grucifor- 
I,  dont  le  calice  est  toujours  lâche ,  au  lieu  â*ètre 
ré  comme  dans  les  choux.  Ce  genre  comprend  des 
bes  tant  indigènes  qu'exotiiques  dont  le  caractère  es- 
tiel  est  d'avoir  :  le  calice  très-ouvert^  Tes  onglets  de 
orolle  droits  \  une  glande  entre  les  étamines  les  plus 
rtes  et  le  pistil ,  et  une  autre  entre  les  étamines  les 
s  longues  et  le  calice. 

^RACTÈRES  PAETKULiERs.  Siliqucs  glabrcs ,  appliquées 
t  grappe,  comme  tétragones.  (Annuelle.) 

liSTOiRE  NATURELLE.  Quoiquc  ccttc  plante  soit  d*Eu- 


r 


•  •  %    ■%T^A^^'** 


.  i'.'     '■■'.        ' 


.«• 


I  ■ 


MURIER  DES  TEDSTCRIEBS. 

(  Masticatoire  sialaîogue.  ) 


Stkokimie.  Vulg.  Bois  jaune. —  Morus  tinctoria. -Ui' 
Munœciepenlandrie. — Jiusicu,  famille  des  Orties.— M»- 
rus  (Zanlhoijlum)  foliis  oblongis,  Lasi  hinc  prodiflii- 
ribus ,  spinis  axillaribus  solitarîis.  Jac.  Amer,  ai?  i  '■  '9'' 
f,  55. — ZaDtboiylum  aculeatum  ,  carpini  foliis,  Mn* 
canum,  cortice  cinoreo.  Pluk.  Phytcn.  lab.  239,  f.  î.- 
Morus  qu*  tataiba.  Plum,  Icon,  1999,  f.  ao4— Mw 
lactescens,  foliis  oblongis,  acutis,  paginîs  esleriaribuj^*' 
ductioribus,  ligno  citrino.  Brown.  Jam.  339.  — H* 
fruetu  vîridi ,  ligno  sulfureo,  tinctorio.  Sloan.  Jam.iii 
Hist.  2,  p.  3.  Rai.  Deodr.  i4.  Talai-Lba  Marcgr.  Bnâ 
tig.  —  VarLcli^  B.  Morus  (tinctoria)  foliis  obliqué  M 
datis,  acuminatis,  birsutis.  Mill.  Dict.  n.  8.  —  Morus spioMi 
fruetu  villoso.  Plum.  Mss.  J.  A.  54,  p.  289.  — En  anglw 
Ftutick-H^ood. 

Càhâctèkes  gèkériqdes.  (iL'iire  de  plantes  à  fleursit- 
complètes  monoïques, quelquefois  dioïriues,  de  la  fa' 
des  Figuiers,  comprennut  des  arbres  exotiques,  doull" 
plupart  sont  naturalisés  en  Europe.  Ces  plantes  so* 
iiielesFcutes,  à  feuilles  simples,  alternes,  stipulai 
Jlcurs  en  cliaton,  solitaires,  asillaires  et  produisant ac* 
fruits  tous  bons  à  manger.  Le  caraetérc  essentiel  esld*" 
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im  caliœ  partagé  en  quatre,  dans  les  mâles  et  les 
;  point  de  coroDe  ;  quatre  étammes;  deux  styles; 
nono^erme  constituée  par  le  calice  persis- 


LCxioiBs  9AATICUUBM.  FcuiUes  oblongues,  pro* 
4*iia'c6té;  épines  aziUaires.  (YiTace.  Brésil.) 

»TmB  xTÀTURELLE.  Lc  MùrieF,  recherché  par  les 

à  cause  de  la  belle  couleur  jaune  que  pro- 

Imhs  t  croit  nalureliement  dans  toutes  les  lies 

ique ,  et  en  plus  grande  abondance  à  Caœpè- 

partout  ailleurs.   On  exporte  ce  bois  de  la  Ja- 

tl  d'Haïti,  où  il  est  très-commun.  Le  fruit,  quoi* 

couleur  peu  agréable  à  la  vue,  offre  néanmoins 

peur  agréable  et  parfumée  ]  on  Tadmet  quelque- 

compléter  un  dessert  des  colonies.  Les  enfans 

l<^8  oiseaux  sont  friands  de  ces  baies.  On  donne 

nom  de  Bois  jaune  au  Laurus  chlorocylon  de  la 

le  ,  et  à  Tarbre  appelé  Erithalis  fmticosa. 

lCteees  physiques.   Le  Mûrier  des  teinturiers, 

sol  qui  lui  convient,  s^élève  a  soixante  pieds  de 

\  Son  écorce  est  d'un  brun  clair  et  quelquefois 

lé;  son  bois  est  ferme,  solide  et  d'un  jaune  brii- 

\\  il  pousse  de  tous  côtés  plusieurs  branches  couvertes 

écorce  blanche ,  et  garnies  de  quatre  feuilles  de 

pouces  de  longueur,  larges  à  leur  base,  décou- 

an    pétiole  où  elles  sont  arrondies  et  plus  larges 

côté  que  de  Tautre ,  de  manière  qu'elles  paraissent 

\s  obliquement  sur  les  pétioles  :  leur  largeur  dimi-^ 

»ar  degrés  vers  Textrémité  qui  se  termine  en  pointo 

.  Elles  sont  rudes  comme  celles  du  Mûrier  noir^ 
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d'un  vert  foncé,  et  supportées  par  de  courts  pétioles. 
Vers  rpxtrémilé  des  jeunes  branches  sortent  les  chaiow 
courts  et  de  couleur  pâle-herbacée  ;  le  fruit,  qui  sort  mr 
(le  courts  pédoncules  dans  d'autres  parties  des  mêiD» 
branches ,  est  de  la  grosseur  d'une  noix  muscade ,  d'âne 
forme  arrondie  ,  couvert  de  protubérances  ,  vert  ea  de- 
dans et  en  dehors  ;  d'une  saveur  doace  et  sucrée  quand  j 
il  est  mûr.  (Miller.) 

La  variété  B  ne  diffère  de  la  première  espèce  fjat^ 
les  proportions  plus  petites  de  l'aibre  et  des  frniis,  S 
d'après  la  présence  de  deux  épines ,  ou  stipules  Irès-ci- 
duques  des  feuilles  ,  épînes  quelquefois  si  rares  qu'il  fait 
les  chercher.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'elles  mas- 
quent absolument  dans  quelques  individus ,  dit  Poireii 
principalement  dans  ceux  que  l'on  cultive. 

ÂHALYSE  CHIMIQUE.  Cet  arbre  lactescent  donne  iM 
gomme-résine  jaune  et  amère  qu'on  obtient  par  iDciji> 
et  qui  est  solublc  dans  raîcool.  Les  fruits  conlien»* 
une  maiîère  sucrée,  delà  gomme  et  un  principe  sA 

PnoFuiÉtÉs  MEntciiiAi.ES.  La  gomme-résine  du  Mûnec 
des  teinturiers  peut  servir  de  masticatoire.  La  teinto' 
alcoolique  de  cette  gomme-résine  est  employée  a'" 
succès  en  lotious  contre  la  teigne.  On  compose  avec  » 
baies  de  ce  Mùiier  un  sirop  adoucissant  et  détersif  (juoi 
ordonne  dans  les  angirkes  tonsillaires  ,  et  pour  adoutii 
les  àcreiés  de  la  gorge  et  de  la  poitrine.  On  en  mèleU!' 
cuillerée  dans  une  verrée  d'une  infusion  lénittvc.  W 
fruits ,  pendant  leur  maturité  ,  apaisent  la  soif  et  raffi' 
chisscnt;  avant  leur  maturité  leur  propriété  détcrsiteti 
astringente    les  fait  ajouter  aux    gargarismes  que  Iw 
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irescrit  contre  ralcération  des  gencives  et  de  la  mem- 
MRine  maqueusede  la  voûte  palatine.  Plusieurs  habitans 
■lont  indiqué  l'écorce  de  ce  Mûrier  comme  capable  de 
^traire  le  taenia ,  mais  je  n'ai  pas  eu  occasion  d'éprouver 
sette  assertion. 


tSPLlC\TlON    DE    L\    PLANCHE  QUATRE  CENT    TRENTE^Ulf. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

4.  Chaton. 

9.  Fleur  femelle. 

3.  Fleur  mâle. 

4*  Baie  de  grosseur  naturelle. 

5.  Morceau  d'écorce. 


MUSCADIER  PORTE-SUIF. 
(Masticatoire  sialalogue.) 


Stnokymie.  Myristicasebifera. — Lin.  Polj'aticlrie  m 
luâsîeu  ,  famille  des  Lauriers.  — Laniaruk,  Act.  J 
—  Myrlstica   foliis   cordato-oblongis,    subtùs 
pedunculis  paniculatis,    drupa    cortice  exsucca.- 
sebifera.  Aublet,GulaD.,  p.   914,  tab.  345. —roi 
par  les  Caraïbes  ,  et  Jezjezmadoft  par  les    créola.- 
anglais  :  Nuimeg.  —  En  portugais  ;  Mascadero ,  ni 
cada. — En  espagnol  :  Moscadero  nuez  de  especia. 

Câuctèiies  gënéiuqdes  des  Muscadiers.  Gew* 
planlcs  à  Heurs  dioïqucs,  de  la  famille  des  Lauriers,» 
fermant  des  arbres  ou  arbrisseaux  exotiques,  touii» 
verls ,  à  feuilles  simples  et  alternes  ^  à  rameaux  depuis 
vus  de  stipules,  et  à  fleurs  axillaires,  petites,  porot 
sur  des  pédoneules  plus  ou  moins  divisés,  et  plus  coml 
que  les  feuilles.  Son  caractère  essentiel  est  d'avoir  da 
fleurs  dloïques-,  un  calice  d'une  seule  pièce,  divisé» 
trois;  poiulde  corolle  ;  une  baie  drupa  cée  monosperiW- 
à  brou  bivalve,  et  à  coque  couverte  d'une  membraiic 
réseau  ou  laciuiëc. 

CiBACTiiREs  PARTiceLiEEs.    Fcuillcs   oblongues,  Is 
céolécs  ;  suc  rougeàlre. 


Histoire  HiTintELLE.  Le  Muscadier  porte-suif,  ainsi 
le  ses  congénères  ,  a  toutes  ses  parties  pleines  d'un 
c  propre ,  fort  acre  et  de  couleur  rouge ,  qni  découle 
ondammcnt  lorsqu'on  entaille  f'écorcc  de  ces  arbres. 
^  suc  est  plus  ou  moins  abondant,  suivant  la  saison, 
r  suc  est  acre.  On  retire  des  graines  un  suif  jaunâtre 
ec  lequel  on  fait  des  chandelles  dans  le  pays.  Pour  cet 
et,  dit  Âublet ,  l'on  sépare  les  graines  de  leur  coque, 
passant  un  rouleau  dessus ,  après  les  avoir  fait  séclier 
soleil  ;  ensuite  on  les  vanne,  et  étant  nettoyées,  on  les 
e  et  réduit  en  pâte  ,  que  l'on  jette  clans  de  l'eau  bouil- 
tte  pour  eu  séparer  le  suif,  qui  se  ramasse  à  la  sur- 
«  et  s'y  durcit  lorsfiue  l'eau  est  refroidie.  Enfin  on 
X«ad  encore  séparément  et  on  le  passe  au  travers  d'un 
nis.  L'on  en  forme  des  chandelles  dont  on  fait  usage 
-MTÎUe  Gt  dans  les  habitations.  Le  fruit  du  Muscadier 
>«te-suif .  continue  Aublet,  est  nommé  Jezjezmadou 
'«•les  créoles.  L'arbre  est  appelé  Voironchi  par  les  na- 
tals d'Oyapoc,  Dniapa  et  Virola  par  les  Galibis.  On 
Mire  de  ces  arbres  fort  jeunes  qui  portent  des  fruits. 
ilix  qui  viennent  écartés  dans  les  savanes  sont  de 
»jenne  grandeur.  Cet  arbre  est  commun  dans  l'île  de 
yenne  et  dans  la  terre  ferme  de  la  Guiane  ;  on  le 
fàcontre  quelquefois  aux  Antilles.  Il  se  plaît  dans  les 
'raîns  humides.  Il  est  eu  ileurs  et  en  fruits  dans  les 
>is  de  décembre ,  janvier  et  février. 

C]iKACTÊR.ES  PHYSIQUES.  Le  tronc  de  cet  arbre,  dit 
i])let,  s'élèveà  trente,  quarante,  cinquante  et  jusqu'à 
iScaute  pieds,  sur  deux  pieds  et  plus  de  diamètre.  Son 
ftrce  est  épaisse,  roussàtre,  gercée,  ridée.  Son  bois 
■  blanchâtre,  peu  compacte.  11  pousse  à  sou  sommet 
Tome  VI.  —  io8'  Livraison.  ao 


.  i«  .♦'.'î;:t   «L*  qi/^i.'.  '.!•*  î*  ^  .    • 


p. 


I.li:-*' 


-M 


I' 


."'.MM    ii  ■       .  .-.  •■ 


I 


(  aso  ) 
embrocatîon  sur  les  membres  paralysa  L'bidle  i 
lîelle  se  prescrit  par  gouttes.  Le  sac  w  ptépm  m 
chisques  poar  servir  de  masticatoire. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE   QUATBK  CSVT  TID» 


Le  dessin  est  rëdoit  an  quart  de  sa  i^odcnr. 


1 .  Groupe  de  fleurs  miles. 

a.  Calice  ouvert  d'une  fleur  femelle  où  l'oD  apo 

3.  Calice  ouvert  d'une  fleur  mdle  on  l'on  iétm 
étamines. 

4.  Fruit  entr'ouvert  pour  laisser  voir  le  macis  01 

5.  Coupe  de  la  coque. 

6.  Fruit  entr'ouvert  d'une  des  variétés. 


u 


QUINZIÈME  CLASSE. 


VEGETAUX    SPECIALEMENT   DIRIGES    SUft    LES   PRO- 
PRISTKS  VITALES   DE   L^ORGANE  DU    TOUCHER. 


PUntetf  dites  tactiles  excitantes. 

* 

SOMMAIRE. 

* 

\  toucher ,  a  dit  Valmont-Bomare ,  est  la  base  de 
tes  les  sensations  \  la  peau ,  qui  en  est  Torgane , 
an  tissu  de  fibres ,  de  nerfs  et  de  vaisseaux  dont 
Irelacenient  en  tous  sens  forme  une  étoffe  à  peu 
\  de  la  nature  de  celle  d^un  cbapeau.  La  surface 
a  peau  est  garnie  de  mamelons  nerveux  rangés  sur 
Blême  ligne,  et  qui  forment  les  sillons  que  l'on 
rçoit  à  la  surpeau. 

iC  toucber  et  la  vue  ont  entre  eux  les  rapports  les 
I  intimes ,  car  on  touche  ce  que  Ton  ne  peut  voir  , 
ya  examine  des  yeux  ce  que  le  toucher  ne  peut  dé- 

>i  les  organes  de  la  vue ,  de  Fouie ,  de  l'odorat  et  du 
it ,  dit  le  professeur  Richerand ,  n'occupent  que  des 
*aces  circonscrits ,  le  tact  réside  dans  toutes  les  autres 
ties,  et  veille  efficacement  à  notre  conservation, 
tribué  à  toute  la  surface ,  le  toucher  paraît  être  le 
s  élémentaire  ^  et  tous  les  autres  sens  n*en  sont  que 
Tome  VI.  —  1 09*  Livraison,  a  i 


(   Mi   ) 

des  mcMUficatîoiiB  accommodées  k  cenûnes  pn^RÎéb 
corps.  U  est  donc  important  de  coiuerver  à  ce  sens 
son  intégrité ,  et  de  remédier  aux  acâdeos  qui  pa 
altérer  ses  fonctions. 

J'ai  cru  pouvoir  donner  le  nom  de  Taaiiet  aux  pli 
médicamenteuses  le  plus  généralement  employées] 
rappeler  les  sensations  engourdies ,  et  rendre  ra 
cher  les  facultés  perspicatrices  que  certaioes  d 
morbides  auraient  pu  lui  enlever  oa  émoasaer. 
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ORTIE  BACCIFÈRE. 


(  Tactile  exciiantB.  ) 


s.  Boii.ds  Fndockat.— Ortie  en  «fbriiiMAi  baiet  ei 
Tesilief.— Urtkn  baccifenu— lin.Monœcio  tétma- 
•  Jostieu ,  famille  des  Ortie». — Urtiea  foliia  altenib  ^ 
Mibrotundis  I  dentatlt,  acaleatis,  fmctibiif  baccatîf* 
Ica  foliis  altemisy  cordatisy  dentatif ,  acoleatisy  caole 
so;  caljcibus  fœmineU  baccatis.  Lio.  Spect.  PL  iBgS* 
îca  fnitescensy  foliis  amplioribos  oratia,  nnoato- 
is,  nervis,  petîolis  caulibus^e  acaleatis.  Brown. 
(37. — Urtiea  arboreseens  baccifera.  Plum.  Spee*  it. 
c.  a 59  y  t.  a6o.  —  Urtiea  frutescens,  acttleis  rigidit 
a  et  ramosa ,  foliis  amplis  rotundis ,  floribus  spieatis 
ïentibus ,  baccifera.  Foopée-Desportes. 


CTERBs  GÉNÉRIQUES  DES  OaTiEs.  Genre  de  plantes 
;  incomplètes,  de  la  famille  des  Figuiers,  corn- 
t  des  herbes  tant  indigènes  qu  exotiques ,  à  feuilles 
3S  ou  alternes,  stipulacées ,  ordinairement  à  trois 
nervures  longitudinales.  Les  fleurs  forment  des 
s  axillaires  et  quelquefois  capitëes.  Le  caractère 
3I  de  ce  genre  est  d'avoir  :  dans  les  fleurs  nutlesj 
ce  à  quatre  folioles  ;  point  de  corolle.  Un  corps 
leux  à  la  place  du  pistil.  Dans  les /leurs  femelles. 


(»"4) 

un  calice,  à  deux  valves  ;  un   stigmate  veh;  u* 
mence. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  allerD(9,cl 
formes,  dentées,  aiguillonnées;  tij^e  sous-ligomï 
lices  femelles  en  baies.  (Amérique.  VÎYBce.) 

HisTOtRB  BAiuRELLE.  On  retire  des  tiges  de  ceBel 
et  de  plusieurs  autres  une  filasse,  nprès  1»  anb 
mises  au  rouissage.  Les  Américains  anraient  rMl 
celte  utilitû  sans  les  précieuses  ressources.qn'ofia 
d^Rotfwephnies  d'une  phu-gnude  valear.  On  wl 
hi  toile  dnîis  certains  pays  moins  favorisés  par  )•■ 
et  dont  les  habita n s  se  troorent  heurenx  d^iTOk 
plante  â  Içùr  dispositiou.  Les  aloës  Pitt,  Km 
bjpascoi^  d'autres  espèces  sont  choisies  de  prëlî 
ei^  Ai^riqne ,  pour  en  composer  du  fil ,  des  corji 
d^  ^MieSn  Les  oisea.ux  sont  friamls  de  cçs  baies 
pppTquQÎ  îj,«at  raj^e  d'en,  trouva'  en  maturité. 
TiHl>  d«D»  Les  .focijte  ombrageuses  et  bunudes. 
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point  Ttt  d'ftiguiUoiis ,  dit  Poirei.  La  suif  Me  i»^ 

est  un  peu  plus  pAle,  veinée,  A  huit  oti  dit 

kiigitadiiiales;  Si  n^  a  point  de  poils  piqiiaiiS( 

iel  nervures  sont  chargées  d'un  grand  nottd>fe 

roses ,  ainsi  que  les  pétioles  qtii  ont  enti^ 

pouce  et  demi  de  long,  tandis  que  la  feuille  eé 

quatre.  Les  fleurs  sont  réunies  en  grappes 

et  sessiles  le  long  des  tiges.  Le  fruit  est  une 

le,  éehancrée  À  son  sommet.  Ce  caractèi^; 

It  particulier  à  cette  espèce ,  joint  aux  BombrM^ 

>8  des  fleurs  qu'on  remarque  dans  la  figure 

Mr  Plumier ,  fait  croire  que  cette  espèce  ne  res* 

dÉtis  ce  genre. 

jAjLTSB  CHIMIQUE.  Toutes  Ics  parties  de  la  plante 
B  goût  herbacé ,  et  fournissent  à  l'analyse  un  li* 
f  gonuueux  et  verdâtre  ;  une  autre  partie  colorante 
;  La  racine  fraîche  donne  du  tannin,  et  un  prin- 
xtractif  amer.  Les  vésicules  contenues  sous  le  pa-> 
yme  des  feuilles  renferment  une  liqueur  très-acre 
stique. 

^ff^itTÈs  HÉmciHÀLES.  La  piqûre  vive  et  brûlante 
!8  feuilles  fraîches  de  cette  Ortie  oceasîocrent  k  là 
ont  déterminé  dés  lùédecins  observateur»  à  rèttih- 
'  dans  les  lésions  tactiles ,  pour  faire  afQuer  A  l'ex- 
é  des  doigts  le  fluide  vital  qui  paraissait  s'en  être 
l'bur  cet  effet,  on  fait  réunir  les  doigts  au  mà- 
et  on  les  flagelle  avec  une  poignée  des  feuilles  de 
>lante,  éettî  ce  qu'on  aj^pette  Urtication,  Le  mi- 
pe  permet  de  reconnaître  que  chaque  poil  rude 
rtie  a  sa  base  appuyée  sur  «ne  peûte  vésicule  vem- 
un  suc  acre  et  irritant,  qui  se  crève  à  la  moindre 


(  .aG  ) 
pression  et  vsl  iutrodiiii  dans  la  peau  à  l'aide  des  poili 
qui  lui  servent  de  conducteur.  En  vertu  de  ces  prind- 
I>es  constitua  us  de  la  feuille  d'Ortie,  l'urticatiou  eiou 
et  rubéfiedircctement  la  peau,  ouïes  tissus  sous-jaceiu,ri 
consécutivement  agît  sur  le  système  nerveux.  On  n'em- 
ploie donc  pus  seulement  t'uriïcalioa  contre  les  lésioDs 
lactjles.  mais  pour  rappeler  à  la  périphérie  des  dfffc- 
tions  cutanées  qui  sont  répercutées ,  ou  des  rbumatismef 
chroniques  qui  ont  changé  de  siège,  et  dont  le  dépli- 
cemcnl  peut  compiomeltre  l'exisleuce  du  malade-  On 
en  H  fait  usage  avec  succès  dans  quelques  paralysies  d 
dans  certaines  afTections  comateuses.  Cette  même  eid- 
tation  a  éternise  en  usage  pour  rappeler  la  sensibililéel 
l'alllus  du  sang,  dans  les  organes  gériîlaux  énerïés  m 
fatigués.  On  estime  aux  colonies  les  grappes  defleursct 
les  racines  prises  à  l'intérieui'  en  décoction  comme  ip^ 
ritives  et  anti-ménorrliagiques.  Cependant  elles  ont  M 
prescrites  par  des  praticiens  de  l'Amérique  daus  la  gn- 
vellc  el  l'ischiiHe  ;  contre  l'hémoptysie  et  les  auiw 
hémorragies.  Mais  je  ne  puis  qu'indiquer  ces  dernréw 
propriétés,  ne  les  ayant  jamais  éprouvées  parmoî-mêiK' 
Les  cataplasmes  faits  avec  les  feuilles  sont  résolutirs. 
Les  racines  de  la  grande  Ortie ,  au  rapport  de  Poupée 
Desportes ,  entrent  dans  les  tisanes  apérilives. 


eXPI-ICATlON    DE    LA  PLANCHE  QCATBE  CEMT 

,„  La  plante  est  ri^duite  au  quart. 


•(•'4,  Pcnille  de  grandeur  naturelle. 
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CROTALAIRE  SAGITTALE. 


(  Tactile  excitante.  ) 


Grotalaria  sagittalîs.  —  Lio.  Diadelphic  décan- 
at.  -^  JassieQy  Aimille  des  Légumineuses.  —  Crotalam 
lit  aimplicibus  lanceolatis ,  stipulis  decurrentibus  soli- 
itt  bidentatis.  Lin.  Hort.  Cliff.  357.  Mill.  Dict.  n.  3.  -— 
•talaria  americaoa ,  caule  alato,  foliis  pilosis,  floribus  in 
luteîs.  Mart.  Cent.  43  1  t.  43*— Crotalaria  hir- 
minor,  americana  herbacea,  caule  ad  summum  skr 
.  Herm.  Lugd.  6 ,  aos,  t.  ao3.^-Sagîttaria  cordialîs. 
q.  Hist.  1.  1  9  p.  55. — Grotalaria  birsutis  caudicans 
is  nigris.  Plum.  v.  3,  p.  33— Latbjrus  sjlvestris  to- 
Mtosus,  siliquis  nigris.  Plum.  a36. — Variété  B.  Crota- 
%  aagittalis  glabra ,  longioribus  foliis  j  americana.  Pluk. 
ni.  as,  t.  169  y  f.  6.  —  En  malabarois  :  Tandalé-^Cotti. 
kéed.  vol.  8. 

ikiAGTEREs  géhbriques  DES  Crotalaibes.  Genre  de 
Lies  à  fleurs  polypëtalées ,  de  la  famille  des  Lëgumi* 
ifces,  comprenant  des  herbes  et  des  arbrîsseaux  à 
Iles  alternes ,  simples  ou  ternées  et  à  fleurs  papilio- 
les ,  très-recourbées  en  leur  carène  qui  présente  un 
le  obtus.  Les  fleurs  ont  pour  caractère  essentiel  : 
<a£ce  campaniforme  à  cinq  divisions  dont  deux  su" 


(Taclik  excitante.') 


Stnohtmib.  Staehys.  Banme  z'anglai),  camphrée.— Slocbi 
americaaa  lato  serratoque  folio.  Plumier,  —  Lin.  Didj- 
namie  ^mnospennie, —  Jusiiea,  famille  des  Labiéei. 


Cabacterks  GÉHÉniquEs  DES  LivA]n>ES.  Genre  ii 
plantes  à  fleurs  monopétalécs  de  la  famille  des  Labiédi 
qui  se  rapproche  des  Crapaudines  ,  comprenanl  ^ 
herbes  ou  arbustes  de  l'Europe  australe  et  des  AntiU* 
ayaut  des  feuilles  opposées  et  des  fleurs  disposées* 
épi  terminal ,  serré ,  garni  de  bractées  commun éoeDl 
fort  courtes.  Le  caraelère  essentiel  de  ce  genre  est  dV 
■voir  :  un  calice  ovale ,  obscurément  denté ,  la  corw 
renversée ,  à  tube  plus  long  que  le  calice  ,  à  limbe  à  pàn 
hilabié,  ayant  cinq  lobes  inégaux;  les  étamines  rrt" 
fermées  dans  le  tube  de  la  corolle. 

CinACTÈRBS  PARTI GtiLiEiis.  Feuilles  seasiles,  lanc^  j 
l^es ,  élégamment  dentées  ;  épi  resserré ,  réguliei'  d  ' 
appuyé  sur  le  calice  ;  deux  pédoncules  fort  longs  par- 
tant de  l'iusertion  de  la  feuille  à  la  tige. 

Hi9T0iKB  vkTvtiiu.v..  Cette  Lavande  est  appelée  ini 


(  ^^9  ) 
De,qooîqoe  odorante,  un  corps  gras  analogue  à  la 
;  de  Tainidon ,  du  sucre ,  une  matière  animale ,  de 

lonine  et  du  nuJate  de  potasse. 

• 
koniiTÉs  MàDiciHÀLKS.  Aux  pays  de  rAmërique  où 
K  cette  Crotalaire,  on  en  prescrit  les  racines  en  la- 
8B8  contre  les  fièvres  tierces  chroniques.  Le  vin 
hqael  les  racines  et  les  fleurs  sont  infusées  devient 
igogue,  apëritifet  carminatif,  au  rapport  de  Rhëede. 
ne  des  feuilles ,  suivant  le  même  auteur ,  excite 
[oefois  le  vomissement,  purifie  le  aang  et  I9  foie, 
propriété  vomi-purgalive  se  retrouve  dans  près- 
Vik^  le$  Papilioaacées. 

CiLTIOll   PEUtPUllfGBEQUÀT&KCEHTTaENTB-QUATRE. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

Fleur  vue  de  côté. 
Fleur  vue  en  face.. 
Silique  coupée  transversalement. 
La  même  entr'ouverte. 
.  Graine  grossie. 


Il 
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LAVANDE  STECADE  DES  ANTILLES. 


(Tactile  excitante.") 


STtiofiTRiB.  Stachjs.  Baume  z'anglaîs,  camphrée. —' SimI 
americana  lato  serratoque  folio,  FlnmSer,  —  Lin.  Dij 
nantie  gjmnospemiie. —  Jussieu  ,  famille  des  Labiéïi- 

Càbactères  génériques  des  Làvahdes.  Genrti 
plantes  à  fleurs  monopétalees  de  la  famille  des  Labij 
qui  se  rapproche  des  Crapaudînes  ,  cornpretiaDl 
lieibes  ou  arbustes  de  l'Europe  australe  et  des  Aniil 
ayant  des  feuilles  opposées  et  des  fleurs  disposée 
^pï  terminal ,  serré ,  garni  de  bractées  communéi 
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(  >30 
haute  réputation  comme  cordiale,  céphalique,  emme- 
nagogue  et  auti-spasmodi({ue.  Od  ne  fait  usage  ([ue  det 
épis  de  fleurs ,  parce  qu'ils  renferment  en  plus  grande 
partie  une  huile  essentielle  aromatique  qui  est  irès-eïd- 
tante,  cl  employée  eu  cette  qiulité  dans  les  baius  pjr- 
tiels  dans  lesquels  on  plonge  les  mains  qui  sont  privéâ 
momen  tau  émeut  de  la   délicatesse  du  tact.  On  emploie 
en  même  temps  rinfusion  aromatique  à  rintcrieur.CciK 
huile   essentielle   a,    dît-on,    fait   des   merveilles  ans 
quelques  cas  d'épi  lepsie  nerveuse,  d'apoplexie,  de  para- 
lysie ,   de    vertige ,    de    tremblement    spasmodique  àa 
membres,  d'affections  Lypocondiiaques  et  bysiériquo, 
d'aménorrhée,  ete.  Enfin  on  n'en  finirait  pas  s'il  faliail 
énumérer  toutes  les  brillantes  qualités  que  l'on  suppoK 
à  celte  jolie  plante  qui ,  au  résumé ,  a  les  propriétés  éi 
demment  excitantes  de  toutes  les  Labiées. 


EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE   QUATRE    CENT    THEHTE-CIS' 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 


3.   Graine  grossie. 
4-  OTaire  et  piitit. 


x.>«. 
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LAURIER  A  FEUILLES  DE  JASMIN. 


(Tactile  excitante.) 


RTMiE.  Laurus  Jasmini  folio;  flore  racemoso  ;  frocta 
iboso  ni^o.  D.  —  Lin.  Ennéandrie  monogjnie. — Jus- 
^j  famille  des  Lauriers.  —  Laurcnaffinis  Jasmini  folio 
M»,  Costa  média  membranulis  utrinque  exstantibus,  alata, 
;ai  duntic  ferro  viz  cedens.  Sloan,  t.  «6a,  fig.  t.— En 
glais  :  Iron^Wood. 


AaAcràREs  GÉsÉaiQUKS  DES  Lauaiers.  Genre  de 
tes  à  fleurs  incomplètes ,  comprenant  des  arbres  et 
isseaux,  à  feuilles  simples  ou  composées,  à  fleurs 
ies  disposées  sent  par  bouquets  axillaires,  soit  en 
cqIc.  terminale.  Ces  arbres  ou  arbrisseaux  sont  la 
ttrt  aromatiques.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre 
f  avoir  :  un  calice  partagé  en  quatre  ou  six  décow- 
et,  six  à  douze  étamines^  dont  trois  des  intérieures 
t  souvent  munies  de  deux  glandes  à  leur  base  ;  un 
pe  supérieur  et  monosperme. 


(«34) 

<LimACTkiEs  FAmncuLins.  Feailles  opposées  ;  fi^iokf 
distinctes;  fruits  ronds  en  grappes. 

HisTons  HÂTumELLB.  Ce  Laurier ,  remarquable  pK 
son  feuillage  composé  j  possède  les  prc^tiélés  écopo- 
miques  et  médicÎDales  des  autres  Lauriers.  Son  boiSf  fB 
sert  à  plusieurs  usages,  a  la  dureté  du  fer^  et  émmit 
la  hache  cpii  ose  Fentamer.  Les  nuâiies  teignent  can»* 
leu  Ses  feuilles  sont  odorantes ,  mais  elles,  offirentiik 
mastication  une  saTeur  acre  et  aïonuitiqve  miikit 
mertume.  Elles  produisent  une  huile  tràs-odiinelii 
qui  se  concrète  par  le  contact  de  Tair*  On  a  soiriè 
fidre  macérer  les  feuilles  avant  la  distilktion  sa  Hir 
marie.  Les  baies  sont  dans  ce  cas  préteréèsauxianh  , 


Caractères  phtsiquss.  Ce  Laurier  VélèVe  innelMK 
teur  médiocre.  Ses  feuilles ,  semblables  a  cellei^  da  h^ 

min ,  et  ses  baies  globuleuses  le  distinguent  des  auW 
espèces.  La  tige  est  cylindrique  et  légèrement  velootéei 
Les  rameaux  sont  menus  ^  pliaos,  verts  et  glabres.  A 
sont  garnis  de  feuilles  opposées,  ailées  avec  impaire, 
composées  chacune  de  sept  à  onze  folioles  toutes  fr  f  I 
tinctes ,  pétiolées 9  ovales-pointues,  vertes,  glabreS}!' 
dont  la  terminale ,  beaucoup  plus  longue  que  les  auttSi 
finit  par  une  pointe  un  peu  aiguë.  Les  pédoncules  soit 
axillaires ,  grêles ,  nus ,  longs  de  trois  pouces  y  divisfa 
à  leur  sommet  en  une  petite  panicule  presque  en  cioe, 
dont  les  ramifications  latérales  sont  courtes,  la  plopi^  VF 
trifides.  Les  fleurs  sont  fort  petites,  blanchâtres ,  à  et*  '^' 
lice  court  et  sexfide.  Les  fruits  sont  des  drupes  globu- 
leuses ou  sphériques,  jaunes,  puis  rouges,  enfin  noirâtres 


ei 
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Tsqu'îls  sont  en  maturité  *,  ils  sont  de  la  grosseur  d'une 
stite  cerise. 


Akaltsb  chimique.  Les  feuilles  et  les  baies  mûres 
>ntiennent  une  huile  verte  volatile  et  aromatique  qui 
i  fige  au  contact  de  Pair  ;  de  la  résine ,  une  matière 
Etractive  gommeuse ,  et  quelques   sels  à  base  de  po- 


PmovRiéTÉs  MÉniciNALEs.  L^huilc  qu'on  retire  des 
ÊÔM  est  très-aromatique  et  parfaitement  convenable  en 
Diction  pour  remédier  aux  lésions  tactiles.  Elle  est  aussi 
lèt-résolutive ,  anodine,  et  elle  fortifie  les  parties  pri- 
&et  momentanément  de  la  présence  du  fluide  vital, 
■es  feuilles ,  en  infusion ,  sont  aromatiques ,  amères  et 
jtt  peu  astringentes ,  c'est-à-dire  qu'elles  fortifient  Tes- 
c ,  facilitent  la  digestion  et  dissipent  les  flatuosités. 
baies  préparées  en  électuaire  réveillent  Tappétit  et 
lissent ,  dit-on ,  comme  désobstruantes  dans  les  afiec- 
Ons  de  la  rate  et  du  foie  ^  mais  on  conçoit  avec  quelle 
Sserve  il  faut  employer  ces  médicamens  incendiaires  si 
t  période  inflammatoire  n'est  pas  terminée.  Les  insu- 
tires  les  prescrivent  aussi  comme  diurétiques  excitantes, 
c^imne  emménagogues  très-actives  et  convenables  pour 
Invoquer  l'expulsion  de  Tarrière-faix.  On  pratique  en 
^£me  temps  des  frictions  abdominales  avec  l'huile  de 
«aurier pour  combattre  Tinertie  de  lutérus.  Les  feuilles 
K  prennent  dans  de  Feau ,  et  lorsqu'on  les  a  fait  bouillir 
Vcc  le  vin^  à  vaisseau  clos,  elles  servent  pour  les  fo- 
mentations. 


(  'îfi  ) 


SXPLICfcTIOM    DE    LA 


QUATKE  CENT  TREBTE 


Le  dessin  est  réduit  à  b 


I .  Bouquet  de  (leurs  mâles. 

9.  Bouquet  de  fleurs  femelles. 

3.  Fleur  femelle  grossie. 

4>  Fleur  mdte  grossie. 

5*  Fruit  coupé  pour  laisser  voir'  le  nojKu. 
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posée  de  plantes  aromatiques ,  sont  susceptibles  de  iâirr 
naltre  des  passions  violentes. 

Caractères  physiques.  Cette  plante  forme  no  arbm- 
seau  s'élevant  à  environ  six  pieds  ,  très-rameux,  dont  in 
tiges  ont  quatre  angles ,  et  sont  tomenteusesaÎDsiqnelei 
feuilles.  Ces  rameaux  tétragones  acquièrent  unecoolew 
de  rouille  par  la  dessiccation  ;  ils  sont  garnis  de  feuille» 
longues  ,  lancéolées,  rugueuses,  crénelées  ,  Telnes ,  d'in 
vert  foncé  en  dessus ,  et  d'un  vert  roux  en  dcssoB,  | 
rudes  au  toucher  et  ridées  ;  les  âeurs  sont  portées  fui 
bouquets  asillaires  sur  un  très-long  pédoncule;  les  pé- 
doncules partiels  sont  accompagnés  de  stipules.  Le  calice 
est  verdàire,  dilaté  à  sh  partie  supérieure,  divisé  b 
quatre  languettes.  La  corolle  est  ventrue  ,  en  formcii 
casque ,  d'un  beau  pourpre ,  partagée  en  deux  ièiw 
distinctes,  la  supérieure  roulée  à  sa  partie  inférienre. 
un  peu  élargie  à  sa  partie  supérieure  ;  la  lèvre  inférienif 
à  trois  lobes  ovales ,  presqa'égaux ,  celui  du  miliea  ^ 
large,  entier.  Les  étamines  sont  renfermées  dans» 
corolle, 

Araltse  chimique.  On  retire  une  huile  volatile  rt 
très-odorante,  une  espèce  de  résine,  de  la  gomme, ii 
tannin  ,  du  gluten ,  du  nitrate  de  potasse ,  et  de  la  ^ 
ligneuse. 

PhofriétÉs  MÉniciHALEs.  L'huile  essentielle  de  ceW 
plante ,  ajoutée  à  une  forte  décoction  vineuse  des  fleW 
et  de  la  tige,  peut  être  utilement  employe'e  en  bain 
excitaos  des  facultés  tactiles  perverties.  Les  fedUt* 
fraîches  de  celte  Orvale  sont  quelquefois  recomiDaH' 
dées  en  application  sur    les  yeux  contre  certaines  opu' 
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talmies  ckroniques.  Se  ne  puis  citer  aucane  observation 
à  cet    égard.    L'infusion  des    mêmes  feuilles,  je   puis 
l'assurer ,  est  un  très-bon  emménagogue .  et  un  bon  diu- 
rétique excitant  dans  le  cas  d'inertie  de  la  vessie.   On 
applique  en  même  temps  sur  le  bas-ventre  un  topique 
fait  avec  dé  pareilles  feuilles  qu'on  a  Taii  bouillir  dans 
du  vin.  On  estime  le  suc  de  cette  Orvale  comme  ànti- 
leuchorréeué  Les  nègres  et  les   vieux   colons,  toujours 
empressés  de  vanter  ou  d'offrir  leurs  antiques  recettes , 
font  le  plus  grand  cas  de  l'huile  dans  laquelle  on  a  laissé 
infuser  pendant  trois  mois  une  grande  quantité  de  toute 
l|^  pbnte.  On  passe  le  tout   avec  expr^^ion ,   après  ce 
Iap9  de  temps ,  et  les  praticiens  emploient  cette  huile 
|»iligamiqtoe  en  injections  contre  Us  Si^ffocations  de  Tu- 
^r.Hi ,  et  en  onctîons'sur.  le  bas-ventre  eoùtre  lesfliieurs 
'9$kMhd9y  UMht  en  nième  itwps  dtaof  l'ilaf  et  Fautre 
^|i  de  l'ihfnsïèn  dé4  fëiiiUes  à  l*intérieur« 


EXPLICATION    DE  LA  PLÀNCfeE  QUATRE  CENT  TRÉJVTE-SEPt. 

Le  dessin  est  réduit  au  quart. 

i.  Fleur  vue  de  profil  ;  de  grandeur  naturelle. 
a.  Fleur  vue  de  face. 
3é  Ovaire  et  pistiU 


3ÎÏ* 
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ANGnRr  EN  COQUILLE . 


(Mo) 


ANGREC  A  FEUILLES  OBTUSES. 


(  Tactile  fxcilante.  ) 


Sthontmie.  Vulg.  Liaoe  avers.  —  Epidendrum  obluiifnBi 
WiUd.— Lin.  GjnaDdriediandrie.—JussIeu,  famille d((l 
4ih  idées  .—Epidendrum  caule  simplici  ;  foliis  oblongîs,  obtnM 
sniplciicaulibm,  racemoso  terminali ,  labello  subtrQobo  ;t 
'cioiA  mediâ  elongatâ,  bifidâ  ;  apivibiu  revolatis.  Will^^ 
Plaut.  4,  X'H-  *'^-  —  Helleborioe  amplissimo  flore  tiri 
Plum.  Spet.  9,  le.  t8o  ,  6g.  a.— Lam.  Suppl.  Encycl-M 
Sstjrium  erectum  majtis  ,  caule  subrotundo  ,  Toliis  n^ 
ribus  arapleiicBulibus  ,  oblongis ,  spîcâ  terminali.  Bmi 
Hist.  Jam.  p.  3^6,  n.  la.— Pannampu-MaralWa  Rhtil 
Mal.,  t.  n,tab.  3,  f.  a. 


Sfti 


"t,J 


'  ^«^ 


(»4«) 

Rs  aggbitùiées  et  rfhffifMg f  ;  cmpmie  U^n^  à  mt 
r  polyspenme^  à  trois  wah'es  iou¥iwApar  Im  amgku 

lAiAcrkuss  PÂATicuLm»  dbs  Abgexc$.  CaUoe  à  mx 
isions ,  dont  l'inférieure  pins  courte ,  tubolée ,  oUi- 
et  souvent  labiée  en  son  limbe  ^  nne  capsule  al- 
fée  j  presque  cylindrique.  Feuilles  obtuses. 

SiSTOiEE  MATvnBijLB.  Le  mot  Epidcndrum  vient  des 
tts  grecs  épij  dessus,  dendron^  arbre,  parce  que  ces 
iOtes  parasites  végètent  sur  les  arbres  : 

De  ce'sopeibe  Ângree  Tor ,  l'azur  i  riacamat 
A  Fazur  d'un  beau  cid  oppose  son  Mat  ; 
Et  sor  les  troncs  vivans  qu'il  épuise  et  décors  , 
Parasite  brillant ,  il  s'embellit  encore. 

lies  Angrecs  différent  des  Elléborines ,  des  Limo- 
iés  et  des  Sabots ,  en  ce  que  ,  dans  ces  trois  derniers 
res ,  le  pétale  inférieur  est  simplement  concave  et 
brme  point  un  cornet.  Cette  belle  plante  qui  cbarmè 
regards  par  la  combinaison  harmonieuse  de  ses  cou- 
s  éclatantes  et  variées,  croit  sur  les  vieux  troncs  des 
"es  des  Antilles,  et  répand  au  lever  et  au  coucher 
w>leil  une  odeur  très*agréable  comme  pour  saluer 
rore.  Les  animaux,  les  insectes,  les  végétaux  célè- 
it  de  tout  leur  pouvoir  jour  et  nuit  les  merveilles 
a  création  ,  Thomme  seul  est  insensible  à  ses  bien- 


>ÂEÀCTÈRBS  PHYSIQUES.  Lcs  tiges  dc  cctte  belle  espèce 
L  simj^es,   cylindriques,   succulentes^  les   feuilléa 
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(igues,  amplexicaul^s  ,  posées  çà  el  là  sur  la  tige  à 
de  distance  l'une  de  l'autre.  Le  sommet  de  la  lige 
est  articulé  en  zig-zag.    Les  fleurs  sont  grandes,  paDa- 
t^ées,  nuancées  des  plus  vives  couleurs,  et  disposées  «n 
une  grappe  terminale;  le  pétale  inférieur  divisé  en  trois 
ws  ;  celui   du  milieu  plus  allonge  ,  bifide  ;  les  décou- 
•)ures  roulées  en  dehors.  Cliaque  fleur  épanouie  oi&cà 
:il  élonné  uu  calice  coloré  d'un  jaune  pâle  uuancé  ie 
ne  d'or  à  J'iniérieur  ,  et  fouette  de  carmin  au  dehon    I 
deux  pétales  formant  les  ailes  sont  d'un  bleu  w 
leste  et  ornés  d'un  éeusson  jaune  de    safran.  Les  or- 
ganes sexuels    sont  d'un  jaune    d'or   ponctué  de  roujf. 
Le  fruit  est  l'ouge  et  à  eùies  ;  les  racines  sout  épalsw.', 
fermes  ,  bien  arrondies ,  un  peu  tortueuses ,  d'un  Ux 
ut ,  et  donnent  naissance  â  des  bulbes  d'où  s'étr-   [ 
ent  les  liges. 

Akalysk  cBiHiQue.  Les  tubercules  cootiennenl  v 
principe  volatil  d'une  odeur  nés-nauséabonde ,  cl  B" 
matière  estractive  acre  et  amère ,  plus  de  la  ba^sociiv 
et  une  fécule  amilacée. 

PROPRIÉTÉS  HËmciNALEs.  Le  joumal  de  Paris ,  iniiu^ 
le  Couiner  Français  (n-  io8,  17  avril  1828),  anno* 
"ommc  une  nouvelle  découverte  faite  en  Afrique,!» 
propriétés  merveilleuses  d'uu  Angrec  appelé  Foi»' 
«  La  Gazette  de  Santé  et  la  Revue  médicale,  j  (Si-'' 
»  dit,  viennent  de  publier  un  article  fort  intére»>(U 
Il  sur  le  Faum,  plante  exotique  dont  la  découverte  n- 
»  cente  est  due  à  un  célèbre  botaniste  français.  Ceiif 
»  plante  à  la  fois  muoilagtneuse  et  aromatique ,  ilou^' 
n  et  légèrement  amère  ,  (ouît  de  propriétés  inconuM' 
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•  jusqu  a  ce  jour  dans  les  autres  médicamens  ;  elle  a  , 

•  tant  sur  la  poitrine  que  sur  l'estomac ,  un  mode  d'a«* 
»  tion  qui  lui  est  exclusivement  propre  toutes  les  fois 
»  que  Tirritation  nerveuse  ou  inflammatoire  prédomine 
»  dans  les  organes.  Aussi  plusieurs  praticiens  ont-ils 
T»  publié  les  succès  incontestables  qui  sont  obtenus  de 
)»  son  emploi  dans  le  traitement  de  la  toux ,  du  catarrbe, 
«  de  la  coqueluche ,  de  la  phthisie  pulmonaire  et  des 
»  douleurs  d'estomac.  M.  Baudot,  pharmacien  à  Paris, 
»  rue  Saint-Honoré,  n.  247  9  est  le  seul  qui  possède  cette 
»  plante  dont  il  fait  un  sirop.  »  On  emploie  aux  colonies 
cet  Epidendre  poi^r  combattre  la  présence  des  vers.  La 
leiature  s^lcooliqu^  des  fleurs  et  dcis  bulbes  dçsséché^  est 
(rès-?ecQpimaKdée  pour  rendre  au  pict  tpute  sa  finesse 
K  ^Qfities  s^  facuUjé^.  On  maintient  à  cet  effet  f^u  bout 
les  doigts  des  éponges  creuses  et  imbibées  de  ht  Icîn- 
cire  alcoolique  ci-dessus  indiquée.  Elle  se  fajt  k  froid 
^  mettant  en  digestion  pendant  dix  jours  une  partie 
^8  fleurs  et  des  squames  séchées  de  cet  Epidendre  dans 
^Uit  parties  d'alcool  à  vingt  degrés. 


XplICATIO»    de    la    planche  quatre  CEWT    TREMTE-HUIT. 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 


1 .  Suite  de  la  tige. 
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r.'leurs  enchantemens  et  le  traitement  des  maladies* 

j'en  croîs  le  récit  des  peuples  d*Orient, 
mr  donner  un  langage  k  ses  douleurs  secrètes , 
»ttvent  plus  d*an  captif  en  fit  (  des  fleure  )  ses  interprètes  ; 
peignant  par  leur  teinte  ou  l'espoir ,  ou  l'ennui , 
!S  fleurs  interrogeaient  et  répondaient  pour  lui. 

Deullb,  les  Trois  Règnes  de  la  Nature^  chant  Vf. 

Si  les  Turcs ,  par  respect  pour  Mahomet ,  dit  Poiret, 
:nt  la  couleur  verte  qu'aimait  ce  prophète  et  qui 
;  permise  que  pour  les  turbans  des  sultans  des- 
lana  de  Mahomet  ;  si  les  Chinois  préfèrent  la 
eur  jaune  comme  impériale ,  parce  qu'elle  est  celle 
Mir  dragon  emblématique ,  presque  tous  les  peuples 
l^ent  et  des  lies  préfèrent  la  couleur  rouge.  C'est 
•  ^e  la  nature  rehausse  les  parties  les  plus  brillantes 
(lus  belles  fleurs.  Elle  en  a  coloré  la  rose  qui  en 
la  reine ,  et  le  sang  qui  est  le  principe  de  la  vie. 

en  revêt ,  aux  Indes ,  le  plumage  de  la  plupart  des 
lax ,  surtout  dans  la  saison  des  amours  ;  mais  rien 
t  plus  aimable  qu'une  tourterelle  d'Afrique  qui  porte 
son  plumage  gris  de  perle ,  précisément  à  Tendroit 
cœur ,  une  tache  ensanglantée  mêlée  de  couleur 
;e  semblable  à  une  blessure.  Il  semble  que  cet  oi- 
,  dédié  à  l'amour ,  porte  la  livrée  de  son  maître ,  et 

a  servi  de  but  k  ses  flèches.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
^eilleux,  c'est  que  ces  riches  teintes  corallines  dîs- 
ssent  dans  ces  oiseaux  après  la  saison  d'aimer, 
ne  si  c'étaient  des  habits  de  parade  qui  leur  eussent 
>rêtés  par  la  nature ,  seulement  pour  le  temps  des 
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noces.  »  ToM  eip^rer  qu'on  me  pardonnen  cette  £• 
gressîon. 

Casactêkbs  FBvstQtJEs.  Celle  espèce  né  le  cède  nl- 
lement  en  beauté  à  la  précédente.  La  grandeur  et  li 
forme  aîngalière  des  âeors  qu'elle  produit  U  rendoil 
mbue|duB  remarquBble  el  plus  intéressante!  Sa  rasnseit 
composée  de  fibres  vermiculaires ,  ligneuses ,  noiritra. 
et  qui  s'étendent  en  rond  sur  la  terre,  ordinaireoMl 
au  pied  des  troncs  d'arbres.  Elle  pousse  une  tige  obloa- 
gue ,  preaqoe  orale ,  enflée  j  nn  peu  comprimée  Iitén- 
lement,  charnue,  stiiée,\erdâlre,  el  entourée  d'écailfc* 
membraneuses  à  sa  base.  Dti  sommet  de  cette  tige  «or- 
ient deux  feuilles  oblongnes  ,  étroites,  laucéolêet,  ner- 
reuses ,  un  peu  roides ,  d'un  beau  vert ,  et  qui  ressens 
blent,  dit  le  père  Plumier,  à  deux  oreilles  de  li^ 
redressées. 

A  côté  de  la  tige  et  de  l'aîsaelle  d'une  petite  few< 
uait  une  bampe  menue,  un  peu  roide,  cylindriqtti 
munie  de  petites  écailles  pointues  ,  écartées  Ie:iuae>«l 
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inférieur  de  la  fleur ,  ressemble  à  un  capuchon  court  et 
pointu.  Le  fruit  est  une  capsule  ovale,  trigone  et  lon- 
gue d'un  pouce  ou  un  peu  plus.  Plumier  a  trouvé  beau- 
coup de  ces  Ângrecs  à  Saint-Domingue  (  Haïd) ,  au  quar- 
tier de  Léogape. 

Analyse  chimique.  Toute  la  plante  fournit  une  ma- 
tière extractive  d'un  jaune  brunâtre ,  amère ,  d'une 
odeur  désagréable ,  et  une  résine  aromatique. 

PlumiïÉTÉs  MÉDICINALES.  Ccttc  plante  parasite  .est  en 
vâiéràtion  aux  Indes  ainsi  que  les  depx  dppt  il  est 
Question  avant  et  après  cette  livraison.  C'e$t ,  dit-on , 
un  apti-^pasmo^que  par  excellepçer  qui  rend  ^M  tpiiji^her 
toate  sa  délicatesse*  On  empi(He  à  cet  eflett  U  ^«ipture 
iâ^Q^qu§.  Tp^tQ  la  pUpte  ipfoLséo  danii  du  lait  l^em- 
jpf.iip<  d^  ^fl  propriétéa  en  le  rendÉaii  propre  h  «prêter 
comme  J^  enebantemene  les  agacemens  tiièflt^x  et  les 
^pfBoées  coBvulsifs  ;  on  vu  jusqu'à  la  croire  ciàjpàblé  Âe 
fgméli^  ceiftaineâ  éprlepsies  ,  et  de  fbhifiJer  le  cer- 
veau 9  etc.,  etc.  Je  laisse  aux  médecins  modernes  le 
soin  de  faire  à  cet  égard  de  nouvelles  observations. 


SXFIfIÇATIpIf  DE  If  A    PLANCHE  QUA,TJIE   CEUX  7I^EN:i^E->])r#^F^ 


La  plante  est  réduite  à,  moitié  de  sa  grandeur  nsilurelLe. 


t.  Tige  en  deux  parties. 
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ANGREC  E>  COQUILLE. 

(  Tactile  excitante.  ) 


Stmohtmie.  Epidendram  cochlealum.  —  Lia.  G;mi 
dianilrie.  —  Jussieu  ,  famille  des  Orcbidées.  — Epia 
drum  folîis  oblongis  ,  geminls  ,  glabris,  strïatl.s , 
innBlii  ;  scapo  maltifloro,  oectario  cordato.  —  Lio-HM"l 
leboriae  cochlealo  flore.  Flum.  Spec.  9  ,  IcoD.  iSJ,  ^^  •■ 
—  Variété  B.  ViscnmradicebuIhosS,  BorîslabelluciraHl 
ceterU  sordide  Inteis.  Catesb.  Car.  a  ,  t.  88.  —  Vari*liT'  1 
Viacum  eatyophilloides ,  lilîi  aibi  folib  ,  Sons  Uwl 
brevi,  porpureo  ,  ceteris  petalis  è  luteo  virescetitibail*'  I 
leab.  Car.  3  ,  p.  S8  ,  t.  88.  — An  viscum  radiée  bulW»  1 
minus  ;  delphioîi  flore  rubro ,  specioso.  Sloan.  Jam.  niK<ti    | 
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irticiiBèrement  a  Saim-Domiiigiie  dans  le  quartier 
[jéogane.  On  la  tronve  anssi  a  Caba ,  à  la  Jamaicpie, 
hama ,  etc.  Cette  £uni!!e  est  si  nombrease  et  si  riche 
ormes  et  de  cooleors  éclatantes  et  yariées ,  qa*on  les 
lire  dans  toutes  les  forêts  dont  elles  font  romement 
dépens  des  arbres  qui  les  alimentent. 

Une  heibe  |Murasite  abondamment  stérile 
De  la  sè^e  égarée  épuise  Taliment. 

EsMBHAai». 

Ces  plantes  aiment  Fombrage  et  Thumidité  ^  on  ne 
rencontre  jamais  sor  ces  tufs  brûlés ,  où  Ton  voit 
géter  et  langnir  quelques  touflfes  de  Gicles  et  antres 
ittes  épineuses  aussi  pales  que  le  sol  qui  1^  produit^ 
i|i  l'expression  de  Chateaubriand,  et  qui  semblent 
Nnotes  de  poussière ,  conune  les  arbres  de  nos  che- 
tai  pendant  Tété. 

CAiÀCTÈaES  PHYSIQUES.  Des  racines  de  cette  plante , 
i  sont  composées  de  beaucoup  de  fibres,  au  moyen 
Bqpielles  elle  adhère  aux  troncs  d'arbres ,  naît  une 
e  courte ,  tubéreuse ,  ardculée ,  striée ,  dure ,  blan* 
Itre ,  et  de  Tépaisseur  du  doigt.  La  partie  inférieure 
cette  tige  est  enflée  et  ressemble  à  une  bouteille  un 
I  comprimée ,  qui  se  termine  supérieurement  par  un 
tg  col ,  charnu ,  strié  et  verdatre.  Du  sonunet  aminci 

cette  tige  sortent  deux  feuilles  oblongues,  un  peu 
des,  striées  en  gouttière  et  amplexicaules  à  leur  base. 

partie  de  la  tige  qui  s'élève  au-dessus  de  ces  deux 
dlles ,  est  un  pédoncule  cylindrique ,  menu ,  roide  , 
ig  d'un  pied,   et  qui  soutient  plusieurs  fleurs  d'un 
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|>our  pre  violet ,  disposées  alteroatfvemeat.  Cet  fla 
ont  assez  Vaspect  de  celles  du  Sabpi,  et  cbacuue  d'tU 
coDtîste  en  six  pétales,  dont  cinq  soDt  étroits  ,  pnifi 
lioéaires ,  aigus ,  et  la  plupart  redressés  ou  étentha  N 
les  cdtés  de  la  fleur.  Le  sixième  pétale  est  Ivge  A 
sa  lèvre  fermée  comme  une  coquille ,  avec  de  pciil 
raies  daos  son  intérieur.  Les  fruits  sont  des  capspleil 
peu  enflées  et  tnangulaires. 


Analyse  CHIMIQUE.  Même  analyse  que  IVspècr  fit' 
cédcme,  c'est-à-dire  qu'elle  contient  dîstîneteineDl 4 j 
l'arôme,  un  principe  amer  et  beaucoup  de  niucHsit. 

PROyméTÉs  méoicimales.  Les  Indiens,  suivant BhiM| 

se  servent  indîfleremroenl  des  espèces  d'Epi dendreHj» 

t  Tehà-Maravara,  ÂttsjeK-Maravara,  clMlj 

les  que  je  viens  de  décrire,  frites  en  huile  pour  et 

lions  contre  les  hémorroïdes,  et  en    injeclions  daniM 

reille  contre  In  surdité.  Les  naturels  s'en  servent  ai 

s  dysuries,  mais  en  infusion    faite  à   frnid  penirtl] 

jalenicnt  carminativeetpr 
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1828.  «  Le  Faam ,  dit  M.  Giraudy,  est  une  plante  exo- 
tique dont  on  doit  la  découverte  à  M.  Du  Petit-Thouars, 
et  que  ce   célèbre  professeur  caractérise   ainsi   :    Art" 
grœcum  fragrans  ,  flonbus  solîtariis ,  cakari  descen- 
dente ,  fructu  breviori ,  folîolis  calicinù  quatuor  cum 
verticibiis  subtùs  debello  cormwentïbus ,  galed  soUtarid.  » 
Il  confirme ,  par  sa  propre  expérience ,  les  vertus  bé-  , 
chiques  incontestables  de  cette  plante  d'un  goût  agréa- 
ble et  au  secours  de  laquelle  il  à  vu  guérir  des  rhumes 
c^iniàtres  et  même  des  phthisies  pulmonaires.  L^arôme 
du  Faam  paraît  agir  comme  un  stimulus  difTusible  qui 
émoiisse  rapidement  la  sensibilité  nerveuse  ;  le  principe 
amer  exalte  momentanément  les  forces  vitales  du  sys-  / 
tème  de  la  nutrition,   et  produit  ensuite  une  débilité 
relative  à  cette  exaltation  :  le  mucilage  adoucit  les  hu- 
meurs et  relâche  les  tissus.  Cette  plante  calme  à  la  ma- 
mère  du  Laurier-Cerise,  et  détend  les  tissus  comme  les 
«■Ires  mucilagineux.  Or  on  voit  que  Rhéede  n'a   pas 
étalé  les  termes  pompeux  d'une  sage  théorie ,  mais  il  a 
««qposé  des  faits,  ce  qui  prouve,  quoi  qu'on  en  <lÎ8e^ 
fpfte  les  Sauvages  et  les  Indiens  ont  leur  mérite  comme 
;       lu  peuples  civilisés» 
.,^.  MoDK  d'âIomiiïistratioiî.  Lcs  feuilles  se  prennent  en 
lifofioa;  le  sirop  se  donne  par  cuillerée  à  café  plusieurs 
ifalft  le  Jour. 

^  SnLICàTIOll  DE   LÀ  PL4VCBE    QUATRE  CE9T  QUàKAlTrE. 


k 
t. 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 


I.  Bulbe  6xé  sur  l'arbre, 
a.  Sa  tige  florale. 


SEIZIEME  CLASSE. 


des    substakcbs    vegetales    qui    agissent    duke 
mamèbe  spéciale  sur  les  propbiétés  vitales  DB 

SVStÈHE        DBRHOÏDE     .COHSrDÉRÉ        COMME      OBGAKE 
ABSORBANT. 


Plantes  dites  iatraleptiipies. 


4 


i 


Xja  méthode  ialraleptique ,  n  dit  Âlibert,  consiste  iM 
l'application  à  l'extérieur  de  médicameiis ,  par  h  t« 
des  frictions  pour  en  obtenir  les- mêmes  effets  surlcf 
fonctions  des  organes  que  lorsqu'on  les  administre  ia\f 
rieurement.  La  peau  n'est  pas  seulement  une  enveloffC 
inactive,  elle  est  arrosée  et  entretenue  dans  sa  i* 
plesse  par  des  ramifications  artérielles  et  veineuKii 
ainsi  que  par  une  prodigieuse  quantité  de  vaisseaux  lyv 
phatiques.  C'est  vers  elle  aussi  que  vont  se  perdre  d« 
milliers  de  filets  nerveux.  En  un  mot  toutes  les  partis 
élémentaires  de  notre  économie  physique,  continu 
l'Archiâtie ,  coopèrent  à  sa  construction  par  le  pins  »i' 
mîrable  mécanisme.  Le  sytème  dermoïde  est  continael- 
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:iit  en  rapport  avec  les  organes  extérieurs ,  il  reçoit 
ediatement  l'influenco  du  calorique,  de  la  lumière, 
RÎr  froid,  sec  et  humide.  On  conçoit,  d'après  cela, 
perméable  et  accessible  aux  virus  contagieux  de 
ge  ,  de  la  peste ,  etc. ,  et  mécaniquement  au  poison 
serpens  et  insectes  venimeux ,  le  système  dermoïde 

Ufi  rôle  important  dans  notre  économie.  La  poro- 
de  la  peau  lui  permet  de  recevoir  les  bienfaits  d'une 
e  de  médicamens  qui ,  administrés  par  frictions  , 
luisent  dans  certains  cas  beaucoup  plus  d'effet  que 
i  étaient  administrés  i  Tîn teneur. 
Le  système  dermoïde  occupe  journellement  les  fonç- 
as des  vaisseaux  absorbans  et  exhalans ,  et  conune  le 

le  docteur  Alibert ,  «  Pun  de  ses  attributs  les  plus 
f^quans  est  d'être  ouvert  par  toute  sa   surface,   au 
l^r  et  à  la  douletu*.  »  Aussi  ce  savant  observateur 
••dère-t-il  la  peau  comme  organe  absorbant,  comme 
•ne  exhalant  et  comme  organe  sensîtif. 
•eci  posé ,  on  conçoit  Tutilité  des  frictions  médîca- 
^teuses ,  et  le  transport  de  leur  action  dans  notre 
^omie  par  les  vaisseaux  absorbans;  Tusage  et  les^ 
^  produits  par  le  mercure  et  le  souffre  attestent  rim- 
•ftuoe  des  îatraleptiques  ^  principalement  dans  les  uia- 
^  dç  la  peau. 
•^.  {E^culté  absorbante  dissipe  les  extravasions  du  sang 

Vo^  observe  dans  les  chutes  ou  les  meurtrissures; 

pompe  des  amas  de  pus  ou  de  sérosités,  fait  dispa* 
t'e  des  tumeurs,  et  reporte ,  Part  aidant  la  naturç , 
\  ces^  liquides  dans  le  torrent  de  la  circulation.  Il  faut 
^ent  modérer  la  sensibilité  de  .la  peau,  et,  empè- 
*  sa  crispation  pour  la  rendre  propre,  à  recevoir  X&r 
ions  qu^on  lui  destine ,  tandis  que  dans  le  cas  dl-  . 
omeYI. — m*  lÀvraison^  23 


tl.lltKKTIERHOiH  À  nilQIKS. 
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ALIBERTIER. 


lJatraleplitjU£,  ) 


JTNONTMiE.  Vulg.  Boisa  chi<]ues. — Sébestier  à 
CoUocorca.  —  Lin.   Fentandrie  monogjnie. - 
mille  des  Borraginées.  —  Cordia  foliis  obloi 
tegerrimis;   floribus  corymbosis  j    calicibus   interne  lonui 
tosis.  Lin.  Spec.  Plant,  vol,   i  ,  page  -zy^. — Willden.  S 
Plant,  vol.  1 ,  p.  1073  ,  n,    14.  — Cordia  glabra.  - 
loecus    foliis   rugosis,    venosis  ,    oblongo-ovatis, 
lue   racemosÎE.   Brown.   3am.  167. — Ceraso   affin 
bacctfera ,  racemosa  ;  flore  pentapetalo ,  berbsceo  ,  giiIllH|<l 
fructn    i;occineo    monopjreno ,    viscido  j    semine    ruj4*' ■ 


•  '    •' 


..'■    ' 

•  .    ■.  c  .-.:.■.«  •  ■    - 

^^  ...ta-.,  iir^-*-  f 


■■'\f 


9 

• 

^R. 

...  1  «  .1 

-i 

•  ■ 

_^* 

,.'■     '.•■'■•■'■■ 


.  ■  ■'  .'■.■. 

.    .  *.       ■     ■  ■  ■. 


.  *     * 


■^■■•■:iam  ■  ica%  lllf  I  C^    ^\    \    «■■«*■« 
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ràftécMe^  ordinairefhent  cmq  étàfnines;.un  s^h  dùAù- 
iome  ;  un  drupe  à  deux  ou  quatre  loges  adhérant  au 
,  à  noix  siOonnée^  ^s  semences  solitaires.    . 


Caractères  particuliers.  Feuill,e$  ovales  oblptoguas , 
très-entières^  fleurs  en  corymbe,  à  limbes  réfléchis; 
calices  intérieurement  velus.  (Jamaïque.  Vivace.)    , 

Histoire  naturelle.  Dès  le  principe  de  cet  ouvrage , 
ayant  eu  Tintention  de  consacrer  au  docteur  Alibert  une 
plante  de  la  classe  des  latraleptiques  en  reconnaissance 
dçs  services  éminens  que  ce  savant  observateur  a  rendus 
à  Thumanité  par  ce  mode  de  thérapeutique ,  j*ai  cru  pou- 
voir choisir  le  Sébestier  à  coques ,  appelé  vulgairement 
par  les  insulaires  Bois  à  chiques.  En  efiet  le  séjour  pro- 
longé de  ces  insectes  sous  le  tissu  cutané  donne  souvent 
lieu  à  des  ulcérations  plus  ou  moins  graves  que  la  dé- 
coction de  ce  bois  fait  promptement  cicatriser.  Heureux 
de  pouvoir  attacher  un  fleuron  à  la  couronne  qu  a  dé- 
cernée Timmortalité  au  docteur  Alibert,  heureux  de 
pouvoir  coopérer  à  signaler  les  profondes  connaissances 
de  r Archiàtre ,  \e  le  prie  de  vouloir  bien  agréer  ici 
Fhommage  de  mon  dévouement'  et  de  mon  admiration! 

Caractères  physiques.  Cet  arbre  est  d^une  grandeur 
médiocre,  et  son  tronc  se  divise  vers  son  sommet 
en  branches  diffuses  et  en  rameaux  épars ,  garnis  de 
feuilles  alternes  pétiolées,  ovales,  oblongues,  rétrécîes 
à  leur  base,  aiguës  ou  acuminées  à  leur  sommet ,  très- 
entières  à  leurs  bords ,  ridées ,  presque  glabres  à  leurs, 
deux  faces. 

Les  fleurs  sont  disposées  vers  Textrémité  des  rameaux 
en  corymbes  lâches,  un  peu  paniculés,  dont  les  pédon- 
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cales  sont  rameaz  )  très-ioégxuz  ;  lea  calices  tomenioB 
en  dedans  ;  la  corolle  d'nne  grandeor  médiocre,  moap 
pétale,  infandibuliforme^  à  limbes  céfiéchis,  paita^a 
cinq  dirisioDS  assez  profondes,  dv  couleur  berbacàoi 
jaan&tre.  Le  fruit  est  un  drupe  vésiculenx  de  cmlenr 
rouge  assez  vive,  nuancée  de  vert,  visqueux,  tcIu, 
renfermant  un  gros  noyau  ridé ,  lacuneux.  (Enc.) 


Analyse  crimiqcë.   Los   fruits   de    i'Alîbertier  coo- 1 
tiennent  une  grande  quantité  de  gomme  et  de  glulffl.  1 


PiiopHrÉTÉs  MÉDICINALES.  Ainsî  que  les  fruits  JaS 
bcstier  domestique ,  ceux  de  I'Alîbertier 
Achars.  On  leur  attribue  des  vertus  aalringenlesfli 
font  recommander  dans  les  dysenteries.  Lorsque  fl 
fruits  ont  acquis  toute  leur  luaturité,  on  en  obtiealfl 
très-bonne  glu  en  les  pilant  et  les  manipulanl  il 
l'eau  qui  se  charge  de  leur  mucilage  irés-visqui 
insulaires  Composent  avec  cette  glu  des  emplâtrafcfB 
dans  qu'ils   appliquent  sur  les  tumeurs   indolenieS«J 
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feuilles  I  fruits  et  racines  de  rAlibertier.  Ils  sW 
ent  contre  la  gale ,  les  dartres ,  les  dragoneaux ,  lé 
ibœsia ,  vulgairement  appelé  Pian ,  et  autres  affec- 
i  cutanées. 


.ICATION  nE    LA    PLAIÏCHE  QUATHB  CENT   QUARA2fTE-Uir. 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 


k.  Groupe  de  boutons ,  et  une  fleur  épanouie. 

2.  Pistil  entouré  de  son  étut   où  Ton  remarque  le  -cha-i- 

piteau ,  le  placenta  et  le  calice. 
^  Pistil  dépouillé  de  son  étui. 
({•  Fruit  entier  et  vésiculeux. 
ii  Noyau  couvert  de  la  pellicule. 


«  _. 


rc«Mtt|» 


■ERÏTHROXYLON  DE  CARTHAGENE. 


(  Tatraleptlque.  ) 


SxNONYMiB.  Ërjthroiylon  arenlatum. —  Lin.  Décandric  M 
gynie. —  Jussieu  ,  famille  des  Malpighics.  —  ErjlhM^ 
folits  ovatis,  obtusls  subtrilîneatis.  Lsmarck. — ErjthraQ 
(  l'arthagiiiense)  foliis  obovalis.  Jacq.  Amer.  i34)L<' 
fig.  1. —  An  Erythroijlon  foliis  ellipticU  lineis  biaill 
gitudînalibus  subtus,  fasdculis  florum  aparsis.  Brown.Ji 
a7fl,t.  i4,6g.  3. 
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GA&ACTàBES  PÀRTicuLiEus.  FeuiUes  comme  ovales  ; 
surs  latérales.  (Jamaïque.  Yivace.) 

HisTCXBE  NATURELLE.  Cet  àrbrisscau ,  commun  dans 
s  saUes  du  bord  de  la  mer  à  Carthagène ,  se  trouve 
bsi  aux  Antilles  et  particulièrement  à  la  Jamaïque ,  k 
loba,  à  Haïti,  etc.  Il  est  d'une  forme  élégante  ,  mais  il 
ii  peu  rechet'cbé  pour  les  arts.  On  ne  lui  connaît  que 
^  propriétés  médicinales. 

Caractères  physiques.  Cet  Erytbroxylon  est  un  ar- 
psseau  de  douze  pieds  ^  garni ,  dans  toute  sa  longueuri 
t.nmieaux  nombreux,  diffus,  revêtus  d'une  écorce 
brun  foncé.  Son  bois  est  solide ,  d'un  brun  rous* 
ou  jaunâtre.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  ovales  ^ 
ïs,  quelquefois  échancrées  à  leur  sommet,  entiè- 
1^  lisses  ,' vertes  en  dessus  et  jaunâtres  ou  roussâtres 
K  dessous ,  avec  trois  lignes  longitudinales  convergentes 

leurs  extrémités,  mais  qui  manquent  quelquefois, 
'les  sont  pétiole  es  et  ont  un  pouce  et  demi  de  longueur. 
^  fleurs  sont  très-nombreuses ,  blancbes  ^  elles  ont 
esque  un  demi-pouce  de  diamètre ,  et  couvrent  sou- 
mit en  entier  les  petits  rameaux  et  répandent  une 
^ur  agréable  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de 

Jonquille.  Les  pédoncules  sont  uuiflores ,  courts  , 
K^iassés  ou  fascicules  sur  les  rameaux.  Le  fruit  est  mou, 
^ge,  plein  d'un  suc  de  même  couleur.  M.  Jacquin 
^se  qu'aucun  animal  ne  s'en  nourrit. 

Analyse  cbimiqukw  La  pulpe  des  fruits  contient  beau- 
Up  d'acide  citrique  et  d'acide  malique ,«  plus  un  pria- 


I 


{,60 
tii»e  iiiULOso-siicré.  L'infusion  nqueasc  des  baies  uoircil 
par  l'Addition  dn  sulfate  de  fer. 

PnoPEiÉTÉs  MÉDICINALES.  On  ti'emplolc  à  l'inlérieur 
C|ue  les  baies  de  l'Erytliroxylon,  Elles  servent  à  cantet- 
tioiiner  un  sirop  qui  est  purgatif  hydragogue  ,  et  donl 
la  dose  est  d'une  once.  Les  naturels  composent  une 
pommade  anti-berpètique  avec  les  baies  et  le  suc  du 
feuillage  de  l'Eiyibroxjlon  ,  dont  voici  la  formule  :  Pre- 
nez suc  de  feuilles  d'Erytliroxylon,  d'herbe  h  pians, 
d'herbe  à  dartres,  de  chaque  quatre  onces  ;  faites  bouillir 
avec  deux  livres  d'huile  deben  ;  ajoutez  cire  jaune  <[oaih 
tité  snffisante  pour  une  pommade  dont  on  se  sert  conW 
les  dartres,  les  pians  et  autres  atlections  de  la  peaB. 
Après  quelques  bains  composés  avec  le  feuillage  d'Erj- 
throxylon  ,  on  fait  le  plus  grand  cas  dti  moyen  ialralep- 
tique  suivant  qui  agît  sur  les  exlialans  cutanés  :  Prenei 
poudre  de  jabip  cl  dErythrosyloii,  de  Scanimonée  it 
pays  ,  de  cliaque  un  scrupule  ;  muriate  de  mercure  dosL 
douze  grains;  suc  gastrique  de  perroquet  ou  de  eW 
neille,  ou  de  bout  de  pttun  ,  quantité  suffisante;  fail« 
une  pommade  pour  pratiquer  des  frictions  sur  les  ])8f- 
tiesducorps  reconnues  les  plus  susceptibles  d'absorption. 

EXPLICATION    DE    LA    PLABCIIE  QUATRE   CEBT   QUABAirTE- 

netis. 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers. 

t .  Portion  de  la  fleur  de  granduur  naturelle  ,  cuallle  n«c- 

a.  Org-anes  de  la  fructificatian,  iW«m. 
3.  Baie  de  grosseur  Qaturell»^  coupée  pour  laisser  tolt 
le  noyau. 
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CASSE  A  GOUSSES  AILÉES. 


'  {latraleptique.  ) 


t. 


imitMiE.  Vulg.  Lé  Dartrier^  Herbe  à  dartres.  Niçois.  24^. 
'— Caisia  alata.  —  Lin.  Décandrie  monogjnie.  —  Jussieu  , 
bmiDe  des  Légumineuses.  —  Cassia  palustris.  Plum.  — 
Gmia  foliis  octo-jugis  j  ovali-oblongis  ,  obtusis ,  mucro^ 
jiitisy  petiolis  eglandulatis  ;  leguminibus  trialatis.  Lamarck. 
Ih^ Cassia  sjlvestrîs  faetida^  siliquis  alatis.  Plum.  Spec.  18  ^ 
Ak  vol.  5  ,  t.  27.  —  Herpetica  Rumpb.  Amb.  7  ,  p.  35  ^ 
^h,  i8.  — Juglandis  folio  fruticoso  ,  etc.  Sloan.  Jam.  Hist. 

^>  P*  ^9  9  ^^^*  ^7^9  ^'  ^*  — Senna  spuria  arborescens  lati- 
^Hum.  Plum.  J.  262  y  suppl. 


Càbàctèues  gésbriques  des  Casses.  Genre  de  plantes 
leurs  polypëtalëes ,  de  la  famille  des  Légumineuses , 
cnprenant  des  herbes,  des  arbrisseaux  et  des  nrbres  dont 
feuilles  sont  alternes ,  composées ,  et  une  fois  ailées 
ïs  impaire ,  et  dont  les  fleurs ,  disposées  sur  des  grap- 
5  axillaires ,  ont  communément  un  aspect  agréable. 
!  caractère  essentiel  est  d'avoir  :  tTn  calice  à  cinq  (li- 
ions profondes ,  conca\fes ,  colorées  ,•  corolle  de  cinq 
laies  concaves^  t inférieur  écarté^  plus  grand ^  dix 
umnes  abaissées ,  dont  trois  supérieures  très-petites , 


r 


(  a(>4    ) 
tivU    inférieures  fort  grandes  ;  gousse  bivaUv ,  polt- 
sperme ,  cylindrique  ou  aplatie ,  avisée  par  des  chism. 

CinicTÊiiESPinTicoLiEits.  Feuilles  ft-jaguées,  OTilo,  | 
obloDgues,  les  extérieures  pins    petites;  pétioles  laf 
glnndes  ;  stipules  étalées.  Légume  à  deux  taItm  ,  lo 
angles  opposés ,  ailéa  ,  le  bnrd  crénelé.  (  Vivare.  ) 


Histoire  haturblle.  Cette  belle  Casse  croît  aait^ 
tilles  et  dans  les  Indes-Orientales,  au  milieu  dessa»» 
humides  et  sur  le  bord  des  rivières.  Celte  plante  me- 
ligneuse  a  de  belles  formes  et  un  port  qui  la  foalfc 
tinguer  des  autres,  espèces  (jui  l'tnviroiipçnL  Elle  if 
lève  avec  grâce  et  noblesse.  Les  enfaus  eu  fonldesl»»- 
quctsetdetaouronnca  dont  rbymeni  rejette  la  caaW< 

CuâctMbRs  PBiïliu^a(>  La  mcine  pousse  plnsi«u 
dgcsi,  haUleA  de  «ix  à  neuf  pieds,  d«  l'épaisseuti 
poUoe  .  paraissant  ligneuses,  cylindrîtjues  ,  glab^." 
peu  tortueuses  Pt  rameuses  dans  leur  partie  supériewi 
ses  feuilles  sont  alternes,  grandes,  longues  d'iin[w< 
ou  d'un  pied  et  demi ,  et  composées  de  huit  a  dix  paii^ 
de  folioles  ovales-oblongues,  à  bords  prescjue  prallèiB. 
obtuses  à  leur  sommet  avec  une  petite  pointe  parW 
lière ,  très-glabres  en  dessus ,  et  situées  les  unes  ^ 
des  autres.  Leur  pétiole  commun  est  légèrement  bniJ' 
de  chaque  côté ,  et  ne  porte  point  de  glande.  Les  Wiolf 
qu'il  soutient  ont  près  de  deux  pouces  et  demi  iJc  W 
gueur  ,  sur  une  largeur  de  plus  d'un  pouce.  Lesflpi"> 
sont  jaunes,  disposées  aux  sommités  de  la  plante  surw 
belles  grappes ,  munies,  dans  leur  jeunesse,  debractw 
écailleuses,  arrondies,  concaves  et  qui  tombent  de  bouM 
heure.    Les  fruits   sont  des  gousses   presque  droite^' 
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es  de  cinq  à  six  pouces ,  larges  de  six  à  sept  lignes , 
es ,  bordées  dans  toute  leur  longueur  de  deux  ailes 
mneuses  et  terminées  par  une  pointe  particulière. 

ALTSK  CHIMIQUE.  Lcs  fcuiUes  donnent  un  peu 
e  volatile,  une  huile  grasse,. un  principe  am^çr^ 
Doatière  extractive  colorante  jaune  ^  de  la  chloro* 
s ,  du  mucilage ,  de  Talbumine ,  de  lacide  malique, 
ilate  de  potasse  et  du  tartrate  de  chaux  ]  c^est  pré* 
ent  ce  qu^ont  obtenu  du  Cassia  orîenlalis  MM.  Las- 
t  et  Feneulle. 

>miÉTÉs  MÉuiciNALEs.  On  fait  avec  les  fleurs  de 
Casse  un  onguent  qu'on  dît  être  merveilleux  contre 
irtres.  Les  naturels  du  pays ,  qui  sont  très-jaloux 
jOLrs  secrets  sur  la  propriété  des  plantes  et  très-dis- 
\  ou  plutôt  très-méfians  lorsqu'ils  préparent  leurs 
camens ,  font  un  mystère  d'un  onguent  qu'ils  corn* 
WaveclTierbe  à  dartres  et  dont  je  me  suis  servi  avec 
^après  l'emploi  des  moyens  généraux.  L'un  d'eux  ce- 
ant,  vieux  ermite  des  mornes,  se  laissa  tenter  par  un 
beau  cachimbo  (  fourneau  de  pipe  ) ,  et  me  donna 
mposition  suivante  qui  est  la  même  que  celle  cpie 
s  employée  jusqu'alors.  Prenez  fleurs  d'herbe  à 
es  ,  mal-nommée  ,  herbe  à  blé,  de  chaque  une  poî- 
\  jus  de  six  citrons  \  suc  du  tabernae-montana  (  bois 
X  )  ,  deux  onces  ;  baume  sucrier  ,  une  once  \  pou- 
canon  \  muriate  de  soude  (  sel  marin  ) ,  de  chaque 
e  gros  \  miel ,  quantité  suffisante  pour  un  digestif, 
qpie  cette  formule  soit  monstrueuse ,  j'en  ai  éprouvé 
Sets  surprenan s  contre  plusieurs  maladies  cutanées 
ur  faire  mourir  les  chiques  et  les  dragoneâux.  Ce- 


pendant  on  doit ,  ^t  Alibert ,  étudier  les  Tertu! 
plantes  avec  ce  doute  philosophique  qui  doit  caractëri 
l'observateur  exact  et  impartial.  Comment  consUler 
vertus  d'un  remède  Douveau  si  on  l'associe  arecd'anl 
substances  douées  elles-mêmes  des  propriétés  qn'oH 
suppose  ?  Telle  a  été  ma  méthode  au  milieu  des  hApiti 
des  colonies,  où  j'ai  toujours  prescrit  seules  les  plio 
désignées  par  les  naturels  ou  les  anciens  pntin 
comme  jouissant  de  telle  ou  telle  propriété. 


EXPLICATION    DE  LA    PLASCHE    QXItTKE  CEST  QirAlin 
TBOIS. 

Le  destin  est  réduit  an  quart. 

1 .  Fleur  vue  de  profil  et  de  grandeur  naturelle. 
3.  Fleur  vue  de  face  et  de  grandeur  naturelle, 

3.  Silique  en  deui  portions. 

4.  Graine. 
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DARTRIER  DE  LA  GUIANE. 


(^latraleptigue.  ) 


rnE.'  Vulg.  Bois  à  dartres  ,  Bois  à  malingres.  —  Va-- 
tguianensis.  Aublet.  Guian.  755,  t.  3oa. —  Lin.  Po- 
drie  monogjnîe.  — Jussieu,  famille  des  Guttiers. 


ICTÈRES  GÉNÉRIQUES  DBS  Dârtriers.  Genre  de 
.  dicotylédones  ,  de  la  famille  des  Guttiers  , 
[u  rapport  avec  les  Ptérocarpes ,  comprenant  des 
exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  sont 
8 ,  ailées  avec  impaires ,  composées  de  neuf  à 
folioles  sur  un  pétiole  commun.  Le  caractère 
A  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Une  corolle  de  cinq 
;  calice  quinquéfide  y  capsule  à  trois  vahes^  uni- 
re  -,  à  trois  spermes. 

iCTÈREs  PARïfcuLiERS.  Fcuillcs  À  dcux  paifcs   de 


roiRB  KiiTURELLE.  Lc  Dartrier ,  qu  on  rencontre 
lefois  aux  Antilles,  croit  spontanément  dans  la 
s  9  sur  le  bord  des  rivières.  Dans  la  saison  des 
,  ses  gousses  sont  apportées  par  les  rivières  sur  les 
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rivages  de  l'ile  de  taycnne ,  cominc  à  Haïii  les  aTil_ 
elles  des  mornes  les  entraincnt  au  milieu  de  Ipunmii 
touibillonnaQtes  el  les  répandent  sur  les  bords  Al 
rivière  de  l'Artibonite. 

CjIhactebes  physiques.  Le  Dartrier  s'élètc  à  pm  dl 
cinqitanle  pieds  de  banieur  et  est  garni  de  bmiclieif 
s'étfilenl  de  tous  côtés.  Son  tronc  a  emiron  oc 
de  diamètre,  un  bois  blatic,  léger  et  cassani,  utiC' 
assez  lisse  et  jaunâtre.  Les  feuilles  sont  alternes, 

■  mpaire  ,  composées  de  ueuf  à  treize  folioles  oiwf 
oblongues,  entières,  vertes  en  dessus ,  cendrées  «il 
sous  et  disposées  Biternativemeut  sur  un  pélloic 

g  d'un  pied  ,  sillonné  en  dessus.  Ce  pélioli 
gariJI  à  sa  base  de  deux  petites  stipules  roussi 
velues  et  caduques. 

Les  fleurs  ont  du  rapport  avec  les  Léj 
elles  font  jaunes  ;  le  fruit  est  une  gousse  pli 
calaire ,  couleur  de  marron ,    compi  imée   su 
faces,  bordée  d'un   feuillet  épais  qui  finit  e 
cissant,  ridée   et  irrégulière  d'un  côté. 


es  q[ue  donnent  à  ses  fruits  les  habitans  de  ces 
ts.  La  casse  ailée  dont  j'ai  donné  Thistoire  dans  le 
Ire  précédent  porte  aussi  le  nom  de  Dartrier  ou 
*e  aux  Dartres  parce  qu'on  fait  avec  ses  fleurs  un 
3nt  pour  guérir  ia  même  maladie.  Le  nom  de  Bois 
rtres.  Bois  de  Sang^  Bois  dAcossais^  Bois  Bap- 
Bois  à  la  Fièvre ,  est  donné  dans  plusieurs  co- 
I  au  Millepertuis  à  feuilles  sessiles  (n.  i5  de  TEn- 
>ëdie  Méthodique)  décrit  dans  Aublet  (vol.  a, 
7,  fig.  vol.  4?  tab.  3ia,  fig.  t»). 

UCATIOir   DE  LÀ    PLAKCHE  QUATRE    CEIVT  QUARANTE- 
QUATRE. 


Le  dessin  est  réduit  au  quart. 

Grappe  de  fleurs. 

Fruit  entier  de  grosseur  naturelle. 

Le  même  coupé  transversalement  pour  laisser  voir  Ta- 

mande. 


mz  VI.  •—  1 1 2<  Livraison.  24 
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ALIBOUFIER  D'AMÉRIQUE. 
iJatraleplUjue.  ) 


Stnonïkie.  Styrax  aracricana.  —  Lin.  Décundrie  moaogjB 
Jussieii,  famille  des  Plaqueminiers.  —  Sljrai  mali  coH 
Ch.  B.  pin.  45«.— Slyras  americana  ,  foliis  o 
latis,  subdentatis ,  floribiis  octandris.  Plum. — 
Mapple-Leaved-Li^uidamier.  —  En  espagnol 
En  portugais  :  Liquidambi 


Cahactëres  GÉ^Kl^lQ^Es    des    Aliboufiei 
plantes  à  tlcurs  monopétalécs  ,  de  la  fan 
miniers,  comprenant  des  arbrisseaux  exoiîiiucs  doffi 
ileurs  ont  beaucoup  de  nipports  avec  celles  de  l'o' 
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De  cet  AUboufier  vois  la  grâce  sauvage  ; 
Cet  arbre  pour  fleurir  demande  des  déserts* 

st  arbrisseau ,  originaire  de  FÂmérique  septeutrio- 
,  se  troave  aussi  aux  Antilles ,  où  il  fleurit  pendant 
mois  de  Tannée.  Il  diflere  de  TAliboufier  officinal 
Tox  officinale.  Lin.  ),  i®  par  la  grandeur  de  ses  par- 
;  2^  par  la  disposition  de  ses  fleurs  -,  3«  par  le  nom- 
de  ses  étamines*,  4°  par  le  temps  de  sa  floraisoa. 
i  TAliboufier  officinal ,  le  calice  a  des  dents  A 
l^es  qu'il  par^t  presque  tronqué^  et  dans  celui-ci^ 
HSce  moins  cotonneux ,  a  des  découpures  plus  pro- 
itto.  Il  transsude  de  toutes  les  parties  de  l'arbuste  un 
^"^oncret  et  aromatique.  On  fait  avec  son  bois  des 
VOeils  propres  à  conserver  les  corps. 

Sà&ACTÈRES  PHYSIQUES.  C'cst  uu  arbrisseau  très^ra- 
k,  fort  joli  lorsqu'il  est  en  fleur  ^  dit  le  chevalier 
Éarck ,  et  qui  parait  devoir  s'élever  médiocrement. 
Séorce  est  unie  et  grisâtre,  ses  rameaux  sont  menus, 
peu  redressés ,  nombreux  et  épars  ;  ils  sont  garnis  de 
allés  alternes,  ovales  lancéolées,  imperceptiblement 
itées,  vertes  en  dessus,  presque  glabres  et  d'une 
ileur  pale  en  dessous ,  et  soutenues  par  des  pétioles 
gs  d'une  à  deux  lignes  seulement.  Les  fleurs  sont 
nches ,  pédonculées  et  disposées  dans  les  aisselles  des 
illes  et  aux  extrémités  des  rameaux.  Les  axillaires 
it  quelquefois  solitaires ,  ou  seulement  deux  ensemble, 
is  celles  qui  terminent  les  rameaux  forment  de  pe- 
>s  grappes  composées  de  trois  à  six  fleurs.  Ces  fleurs 
•ut  que  huit  étamines ,  quelquefois  moins  ;  les  fruits , 

M* 
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iiu  lomii!  irit'guliérc  ,  sont  couverts  d'une  peaiiw 
mnousc  ,  et  environnés  à  leur  base  [wir  le  caJicc  de  li 
cur. 

Ahalïse  cniMiQtiB.  Le  suc  de  cet   arbrisseau  coDUal  ] 
beaucou|i  de  parties  gommeuses  et  résineuses. 

■KiËTÉs  MÉOICINÀ1.ES.  L'action  c[ue  toute  Ja  pluB 

-,  sur  le  goût  et  sur  l'odorat,  signale  sa  vertoo- 

jnique,  ce  qui  comprend    Jes  mots  conàf 

raoi  e,  résolutive,  incisive,  excitante  eie»- 

ménagoguc   aont  on  se   pUit  à  la  décorer.  On  emplM 

rarement  cette  résine  à  l'iDiérieur ,  parce  qu'elle  esipu 

rop  incendînirc  et  aromatique.   Mais  on  recommamif 

1  application  sur  l'épîgastre  contre  les  douleurs  pou- 

itivcs  de  cette  partie,  soit  nerveuses,  soit  par  suilei 

débilité  de  l'organe.  On  pratique  aussi  le  long  du  mtis 

des  onctions  de  ce  baume  dans  les  cas  de  paraljsie.  C') 

nn^mes  onctions  sont  uiilemeni  employées  contre  les» 

gorgemens  glanduleux  sans  douleur,  contre  riiystérit. 

la  chlorose  et  l'aménorrhée ,  s'il  j  a  torpeui-  de  l'uiérm 

On  compose  avec  un  digestif  très-précieux  à  nieilreu 

oeuvre  dans  les  ulcères   ntoniques  ou  gangréneus  coa- 

pliquca  d'atonie  ,  cL  sans  intlammation.  Les  naturi:U<' 

pays  obtiennent  par   l'alcool   une.    teinture    balsamil" 

qu'ils  estiment  propre  à  foi  tifier  le  cerveau  et  le  sïsltmt 

nerveux.  Ils  la  donnent  à  la  dose  de  vingt  gouttes  dans 

des  liqueurs  appropriées,  La  résine,  en  nature,  se  prf>" 

frit  h  la  dose  de  quiuse  à   vingt    grains.    En  la   tumlii- 

nant   avec  la   gomme  ammoniaque,  on    en   obtient  >'■' 

opiat  qui  convient  dans  l'asllime  et  dans  les  toux  opi- 

ni-itres-    Celte    résine   su    pcesciit    aussi    en   funiisalî»" 
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>]itre  les  vertiges  ;  Thuile  essenlicllc  qu'on  retire  de 
L  résine  par  la  distillation  se  prescrit  à  des  doses  moins 
levées. 


XPLICATION  DE  LA  PLANCHE  QUATRE  CENT  QUARANTE-CINQ 


Le  dessin  est  réduit  au  tiers. 


1.  Fleur  entière. 

2.  La  môme  vue  de  proGl. 

3.  Etamine  grossie. 

4.  Ovaire  et  son  style. 


vMy 


CARAPA  DE  LA  GUIANE. 


{latraleplique.  ) 


STNOifTMiE.  Carapa  guianensis.  Aubl.  Guiaa,  Sapp-  Y 
tab,  387.  — Lin.  Octandric  moaogynie.  —  Jum,  Cul 
follis  multi-jugis ,  foliolis  obloagis ,  acuminalb. 
PeraooDia ,  D. 


CARACTÈSESCÉflÉRiQtiiis  DES Carafas. Genre  (lep 
encore  peu  connu,  comprenant  des  arbres  exo^ 
feuilles  alternes  et  ailées  sans  impaire,  dont  les  I 
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CARAPA  DE  LA  GUIANE. 


(latraleptique,  ) 


SiNONTM-iE.  Carapa  guianensis.  Aubl.  Gttiaa.  Supp.  P' ^i 
tab.  387.  — Lin.  Octandrie  moDOg^ynie.  —  Juss.  Carsp 
foliis   mulli-jugis ,  foliolis  oblongis,  acuminatis.  Lnmutti 


CARACTÈREScÉHËKtQiiiis  DES Cahafis.  Genre  déplanta 
encore  peu  connu,  comprenant  des  arbres  exoliqae-'i 
feuilles  allemes  et  ailées  sans  impaire,  dont  les  flean 
produisent  de  grosses  capsules  quadrivalves  remplio 
d'amandes  irrégulJères  et  anguleuses.  Les  caractères«' 
senliels  de  ce  genre  sont  :  un  calice  divisé  en  <\i^ 
parties;  quatre  pétales  ;  un  nectaire  cylindrique  à  » 
dents ,  portant  les  anthères  et  la  capsule  indiqués  c 


CÀaAcTksBS  PABTicuLiEns.  Amandes  du  fruit  congl»' 
mérées. 


lii5xois.E  iiÀjv&ELi£.   On  a  consacré  ce  geniâ  > 


*p» 
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lustre  Persoon ,  célèbre  par  tant  de  bons  ouvrages  sur 
la  botanique.  Les  naturels  du  pays  obtiennent  des  aman- 
des du  fruit  une  huile  épaisse  et  amère  connue  sous  le 
nom  d'huile  de  Garapa.  Ils  la  mêlent  avec  le  rocou^ 
ils    en  enduisent  leurs    cheveux  et  toutes  les   parties 
de  leur  corps,  et  prétendent  par-là  se  préserver  des 
piqûres  de  différens  insectes    et  surtout  des  chiques. 
Cet  arbre  croit  dan\|i^s  forêts  de  la  Guiane  ;  son  tronc  < 
fournit  des  mats  estimes  par  les  marins. 

Caractères  physiques.  Le  Garapa  est  un  des  plus 
grands  arbres  de  la  Guiane;  son  tronc  a  soixante  à 
quatre-vingts  pieds  de  haut ,  sur  trois  ou  quatre  pieds  de 
diamètre.  Il  est  rameux  à  son  sommet  et  a  son  bois  blan- 
châtre. Ses  feuilles  sont  alternes,  longues,  ailées  sans 
impaire,  et  composées  de  deux  rangs  de  folioles  oblon- 
gués ,  pointues ,  entières  ,  glabres  et  situées  près  )es 
unes  des  autres  sur  un  pétiole  commun  qui  a  trois  pieds 
de  longueur ,  et  dont  la  partie  inférieure  est  nue  dans 
rétendue  dW  pied.  Les  folioles  sont  grandes  ^  on  en 
compte  jusqu'à  dix-neuf  paires  sur  le  même  pétiole. 

Les  fleurs  sont  petites ,  rouges ,  disposées  en  grappes, 
pourvues,  au  milieu,  d'un  tube  qui  renferme  les  organes 
de  la  reproduction.  Les  fruits  viennent  aussi  en  grappes; 
oe  sont  de  grandes  capsules  ovoïdes ,  à  quatre  côtes 
convexes,  uniloculaires,  qui  s'ouvrent  en  quatre  valves 
et  contiennent  plusieurs  amandes  irrégulières  angu- 
leuses et  unies  ensemble  en  une  masse  ovoïde  qui  rem- 
plit toute  la  capacité  de  la  capsule.  Ces  amandes  sont 
d'une  substance  blanche,   solide,  et  recouvertes  d'une 


pean  roussâtre  et  coriace  ;  od  en  retire  noe  huile  épilac 
cl  anière. 

AwALvsE  CHIMIQUE.  Tontes  les  parties  de  l'arbrecM- 
tiennent  du  tannio.  Les  aDiaudes  foufnissent  unehnilE 
d'une  saveur  brûlante  et  amère,  soluble  dans  l'alcool 
et  l'éther. 

Propriétés  hediciniles.  Le  Carapa  ,  dit  Poilea, 
bois  fort  dur ,  quoique  facile  à  travailler  ,  est  eniplujé 
dans  la  mâture  jusque  dans  les  plus  petites  pièces  J" 
bàtimens.  Son  fruit,  de  la  grosseur  d'une  greniJf, 
contient  une  huile  très-amère,  propre  à  l'éclairflgeeli 
la  fabrication  du  savon.  Quand  un  cheval ,  un  hxv!  « 


lal  ont  une  plaie  sur  le 


l'observaieur,  on  l'imbibe  de  l'huile  de  Cai 
l'amertume  éloigne  tous  les  insectes,  en  môme  lemp 
qu'elle  met  les  chairs  à  l'abri  du  contact  de  l'air;  elp" 
ces  deux  moyens  contribue  nierveillcusement  à  la  jut- 
rison.  C'est  le  Xylocarpiis  Carapa  dont  Poiteau  en'dp 


(  ^77  ) 

i.  Corolle  étendue  avec  le  tube. 

k  Calice  avec  le  pistil. 

[.  Capsule ,  au  quart  de  sa  grandeur  ,  ouverte  pour  laisser 

voir  la  masse  ovoïde  des  semences. 
>.  Rameau  fleuri. 


( 


? 


1 
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ityle;  une  haie  souvent  didyme  ,    bîîociilaiie ,  dispenne. 

CftniiCTÈiiES  PAKTicuLiEBS.  Les  feuilles  iaféricnrcs 
cordiformes ,  obtuses  \  les  sapërieurea  ovales  et  aigaës. 
(  Vitace.  ) 

Histoire  NATURELLE.  Le  mot  Njclanles  ,  donné  par 
Linnû  à  cet  arbuste,  annonce  ([ue  ses  fleurs  o<tliatcnt 
pendaDl  la  nuil  l'odeur  la  plus  suave,  comparable  à  un 
bouquet  où  seraient  réunis  le  jasmin,  le  muguet  et  la  tu- 
béreuse. On  le  trouve  aux  Indes-Orientales  et  Occiden- 
tales. On  le  conserve  difficilement  dans  les  jardins  de 
Paris  ,  à  moins  de  le  tenir  sous  châssis.  On  le  multiplie 
de  boutures  faites  au  printemps  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis  ,  ou  de  marcottes  qui  s'enracinent  au  bout 
d'un  an.  On  l'appelle  Jasmin  d'Arabie  à  cause  de  son 
parfum  ,  et  Jasmin  de  Toscane  parce  qu'il  a  d'abord  été 
cultivé  chez  un  grand-duc  de  Toscane  qui  en  était  si 
jaloux  qu'il  le  faisait  garder.  Le  Mogori  produit  en  Eu- 
rope des  fleurs  pendant  toute  l'année  pourvu  qu'on  le 
tienne  en  serre  chaude.  Il  croît  natiu'cllemeut  dans  les 
deux  Indes  où  les  femmes  en  parfument  leur  linge  et 
leurs  vètemens ,  et  où  les  adolescens  des  deux  sexes  en 
ornent  leurs  cheveux  aux  jours  de  fête ,  et  en  tressent 
des  couronnes.  Cette  fleur  d'un  blanc  éclatant  sur  pied, 
passe  à  la  teinte  rouge  et  violette  peu  après  qu'elle  est 
détachée  de  son  calice.  On  répand  aux  colonies  les  fleurs 
du  Mogori  dans  les  appartemeos.  sur  les  lils,  pour  les 
embaumer  ,  et  dans  la  persuasion  que  ce  parfum  est  anti- 
spasmodique el  qu'il  convient  au  système  nerveux  et  au 
cerveau.  Ces  fleurs  infusées  dans  l'eau  pendant  quelques 
heures  la  rendent  très-aromatique ,  et  elle  sert  pour  les. 
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MOGORI  SAMlîAC. 


(  latraleptique.  ) 


Synontmie.  Vulg.  Jasmin  d'Arabie. — Jasmin  de  ToscaDt- 
Jasmin  de  Goa.  —  Mogori  sert  Sambac.  —  Lin.  DiuJ'i 
monogynie. — Jussieu,  famille  des  Jasminées. — Nycu* 
Snmbac.  —  Lin.  Mogorium  foliis  inferioribus  cordatii* 
tusis,  superioi'ibiLS  ovatis  acutis ,  lubo  breviuscuU. 

—  Syringa   arabica ,    Toliis   mali   aurantii.  Bauh.  p.  '^* 

—  Nalla-Mulla.  KUeA.  Hort.  Mal.  vol.  6  ,  p.  87  ,  \^-'* 

—  Jasniinum  limonii  folio  conjugato ,  flore  odoratOiple" 
-Mogorium  Juss!  Gen.  Plant,  p.  lo*' 

Tura  Hogori.  Lusil. 
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ItALLOTE  ODORANTE. 


(^latraîeptique .  ) 


SimoNTMiE.  Balloln  odorata.  D.  — Ballota  suaveolens.  —  Lm 
Didjuumiu  gjiDnospernùe. — Jussieu,  famille  desLabiées.- 
Bollola  foliU  cordatis ,  spicis  foliosis  ,  calycibus  trui 
«ristis  Unearibus. —  Lin.  Mcaosphoerum  hirsutum,  foli 
datis,  aerrato-sinuatis ,  etc. ,  Brown.  Jam.  i5-j  ,  t.  iS,  f. 3. 
—  Marrubiastrum  maximum,  flore  cxruleo,  nardi  odore. 
Sloan.  Jam.  Hisl.  t.  i  ,  p.  171  ,  t.  102,  f.  a.  —  Meli 
milia  ,  caule  hispido,  Plum.  Cat,  6. — Melissa  spicaU  la- 
vendulum  spirans  major.  (  Jacq.  t.  3,  tab.  4<0 


CahactèrescéreriquesdesBallotes.  Geriri;  de  piaule 
à  fleurs  monopéliilc'os  ,  do  la  famille  des  Labiées  ,  ajaW 
du  rapport  avrc  les  MaiTubes,  et  comprenanl  des  lierte 
à  feuille»  opposées  et  à  fleura  disposéi;s  par  vei  licîBe 
axillaires. 

Caractèiies  PARTicuLiEfls,  Feuilles  ovales  ,  un  peu  et 
cceur,  longuement  pctiolécs;  ealiccs  tronqués;  arèlo 
linéaires. 


iiAM.iirK  oiiiiiiivrr,. 
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RALLOTE  ODORANTE. 


(^laUaleplùfue.  ) 


Stnontnie.  BallolA  odorata.  D.  —  Ballota  suaveokns.' 
Didjoamie  gjmnospermie. — Jussieu,  famille  desLibi^ 
Ballota  foliû  cordatis ,  apii;is  foliosis  ,  caljcibui  ininntl 
■ristis  lineariLus. —  Lin.  Mesosphœrum  hirsutum,  (oliui 
is,  etc. ,  Brown.  Jam.  aSj  ,  1-  t9|l' 
laximum  ,  flore  cieruleo,  natdi 
Sloan.  Jam.  HEit.  t.  i ,  p.  «71,1.  tua  ,  f.  a.— McIukI 
milis,  caulc  hispido,  Plum.  Gat.  6. — Meliua  spicM 
veodulam  spîram  major.  (Jacq.  t.  3,  lab.  4i-) 
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liant  à  la  famille  fétide  des  Marrubes ,  se  distiogue  dé 
ses  congénères  par  une  odeur  agréable  de  nard  et  des 
fleurs  d'un  beau  bleu.  Elle  croît  le  long  des  rivières , 
des  rigoles,  et  dans  presque  toutes  les  savanes  de  FA- 
mërique.  Les  nègres  guérisseurs  ont  soin  de  la  cueillir 
pour  leurs  préparations  médicinales.  Je  ne  Pai  jamais 
Ta  employer  qu'extérieurement  ainsi  que  les  Mar- 
rubes. 

Caractères  physiques.  Les  tiges  de  cette*  plante  sont 
bautes  d'un  pied  et  demi ,  quadrangulaires  ,  herbacées 
et  bispides  ou  munies  de  poils  blancs  ,  droits  et  écartés. 
Elles  sont  garnies  de  feuilles  opposées ,  pétiolées ,  cor- 
diformes ,  dentées  eu  leurs  bords  ,  souvent  un  peu  an- 
guleuses ,  d'un  vert  cendré  ,  et  communément  Tune 
plus  grande  que  l'autre  à  chaque  paire.  Les  fleurs  nais- 
sent en  verticîlles  qui  forment  des  épis  feuilles.  Cette 
plante  croit  dans  TAmérique  méridionale  sur  le  bord 
des  ruisseaux. 

ANALYSE  CHIMIQUE.  On  retire  de  celte  plante  une 
buile  volatile  ,  du  tannin,  de  la  gomme,  gluten,  chlo- 
rophylle résineux  et  de  la  fibre  ligneuse. 

Propriétés  médicinales.  Outre  les  propriétés  balsa- 
miques qu'on  accorde  aux  Labiées ,  cette  Ballote  est  re- 
cherchée par  les  insulaires  pour  les  bains  qu'on  admi- 
nistre aux  paralytiques,  et  à  ceux  qui  sont  affectés  de 
maladies  cutanées.  On  compose  avec  toute  la  plante 
qu'on  met  en  digestion  dans  de  Thuile  de  palmes  ,  un 
baume  nervin  qui  est  très-estimé ,  et  qu'on  recommande 
en  frictions  dans  le  tétanos,   la  paralysie  et  les  autres 


(  »84  ) 

«ilcclioiiï  Hcrvtuscs  el  thunialismales.  On  L-mplcàe  en- 
core toute  la  planle  en  cataplasme  pour  déterger  el 
résoudre  les  tumeurs,  cl  en  lotions  pour  guérir  louLci 
les  affeciioBS  psoriques  de  la  plas  mauvaise  nature ,  les 
dartres  el  les  boutons  qui  causent  à  certains  maladei 
de  vives  inquiétudes.  On  recommande  la  décoction  it 
la.  plante  en  injections  dans  les  ailections  de  ruléros, 
dans  la  nymphomanie  el  la  passion  hystérique.  Qudijuei 
vieux  habitans  m'ont  assuré  que  la  poudre  de  BaUoif 
odorante  incorporée  avec  le  miel  procurait  un  lopi^e  j 
a  n  tî-liémor  roïd  a  I 


EXPLICATION    UE     LA     PLANCHE    QUATRE     CENT    QTIittm- 
HUIT, 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

1.  Fleur  vue  de  face. 

a.  Corolle  vue  de  profil. 

3.  Calice  entier. 

4.  Calice  ouvert  pour  laisser  voir  les  quatre  ovaim- 


î»    . 
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PALMIER  SAGOU. 


,  {latraleptique.) 


HfTMiB.  Sagouier  farinîfère.  —  C^cas  circinalis.  —  Lin. 
ryptogamîe,  ordre  des  Fougères. — Jussiea,  famille  des 
rcadc'es.  —  Cjcas  frondibus  pinaatis  ,  foliolis  Hnearibus 
mis ,  apice  luuticis,  extra  subfulcatis.  —  Lamarck.  Todda 
na.  Rhéed.  Mal.  —  Oriis  calappoîdes.  Rumpli.  Amb.  i| 
86  ,  t.  32,  23.  —  Arbor  Zagoe  amboînensis.  Seb.  Thés,  i, 
39  ,  t.  25 ,  f.  1 .  —  En  anglais  :  Sago-Tree.  — En  espa- 
[>l  :  5a^a.  — -En  portugais  :  Sagueiro, 

LIULGTEB.BS  GÉNÉRIQUES  DES  Ctgas.  Genre  de  plantes 

ibées  ayant  des  rapports  avec  le  Zamia,  comprenant 

arbres  qui   se  rapprochent  des  Palmiers  par  leurs 

5  et  leur  port ,  et  qui  ont  encore  plus  de  rapport 

les  fougères  par  leurs  fleurs  mâles  et  par  Tenrou- 

nt  de   leurs  feuilles   naissantes  :  fleurs  mâles  en 

)n  \  écailles  garnies  en  dessous  d'un  grand  nombre 

hères  ;  fleurs  femelles  consistant  en  des  ovaires  dis- 

I,   sessiles   ou  enfoncés  dans  les  sinus  d'un  spa- 

et  devenant  chacun  un  drupe  renfermant  une 

(M.) 
mbVL— ii3«  lÀvraisoTiM,  25 
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PALMIER  NAIN  DE  LA  MARTINIQUE, 


{latrahplique.') 


Sthonymib.  Palma  humiUs  coccîfera  latîFolia  major. Plitiii'i 
tom.  7  ,  p.  56. 


Caracteiies  génériques  des  Palmeers.  Fleurs  portiia 
sur  un  spndice  entouré  d'une  spalhe.  Calice  pfrsii- 
tant,  à  six  divisions  profondes,  dont  trois  esléiieatTs. 
ordinairement  plus  courtes.  Six  étamincs;  un  ovsir? 
aupërieur ,  à  un  ou  trois  sijles  ;  une  baïe  ou  un  drupe;  I 
une  ou  (rois  graines  osseuses.  1 

Carictèties    pArticdliebs.     Feuilles    pennées  è  Bl 
folioles  larges. 


Carictèhes  I        RiQUES  Palmiers.   Fleurs  portcfs 

spa  ine  spathe.   Calice  pcrsis- 

ix  î8,  dont  trois  cxlérleures,    , 

Hem  pins  ^s.    Six    étamincs;    uq  ovaire 

Sut>..^ui ,  Â  un  ou  trois  :       ;s;  une  baie  ou  un  drupe; 

une  ou  trois  graines  osseuses. 

CiBiciÈEES  PÂRTiciTLiEns.  Feuilles  pennées  à  siï 
folioles  larges. 

Histoire  hAturelle.  Ce  gracieux  Palmier  ne  s'élève 
qu'à  cinq  ou  six  pieds  ;  son  tronc  noueux  ne  sert  pas  à 
faire  des  mâts  ou  des  colonnes  comme  ceux  de  ses  con- 
génères ,  mais  il  offre  des  cannes  toutes  faites.  C'est  ce 
gentil  arbuste  que  les  Makendals  emploient  dans  leon 
cérémonies  mystiques ,  et  chacun  doit  être  mimi  d'une 
tige. 

Tous  les  initias  ,  de  leurs  prêtres  suivis, 
Les  palmes  dans  les  maios ,  inondent  les  parvU. 
(  Voltaire.  ) 
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Le  Bétel  rampe  autour  de  ce  Palmier  comme  le  poi- 
vrier autour  de  la  canne  à  sucre. 

Caractères  physiques.  Les  racines  de  ce  petit  Pal- 
mier s'élèvent  hors  du  sol  en  forme  d'arcades.  Elles 
soutiennent  la  tige  noueuse  et  articulée ,  qui  a  quelques 
rapports,  pour  la  forme,  avec  la  canne  à  sucre.  Son 
bois  est  fibreux  et  résiste  aux  vents  les  plus  violens  par 
son  élasticité^  il  est  plein  et  ne  fournit  pas  de  substance 
farineuse  cdmme  les  autres  Palmiers.  Le  sommet  de  la 
tige  est  terminé  par  un  faisceau  de  f(|§illes  à  six  folioles 
larges  et  presque  de  la  forme  d'un  losange.  Elles  sont 
vertes  en  dessus  et  pâles  en  dessous.  Les  feuilles  s'em- 
brassent les  unes  les  autres  à  leur  base.  C'est  de  ce  fais- 
ceau de  feuilles  que  se  développent  un  ou  deux  spathes  qui 
laissent  échapper  le  régime  de  grappes  de  fleurs  ou  de 
fruits  très-peu  nombreux.  Les  fleurs  sont  d'un  jaune 
de  paille.  Les  fruits  offrent  de  petites  baies  bleues  ar- 
rondies ,  de  la  grosseur  d'une  prunelle ,  et  renferment 
une  amande  duie ,  mais  dont  on  peut  retirer  une  huile 
bonne  à  brûler. 

Analyse  chimique.  L'huile  de  la  noix  de  ce  Palmier 
contient  du  sucre ,  de  la  gomme  et  un  sel  végétal.  La 
pulpe  renferme  un  principe  mucoso-sucré  et  de  l'acide 
malique. 

Propriétés  médicijn[Ales.  L'huile  des  Palmiers  forme 
une  des  bases  de  la  pharmacopée  américaine.  Les  na- 
turels ,  pour  se  préserver  des  miasmes  délétères,  et  se 
maintenir  le  corps  dans  un  état  vigoureux  et  souple , 
oignent  leur  corps  avec  ces  huiles  qu'ils  ont  diversement 
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préparées  d'après  l'opinion  ou  les  recettes  de  cbi^ 
famille.  C'est  pourquoi  les  uns  se  contentent  de  jeur 
dedans  des  galets  ou  des  madrépores  vivement  chanfféi', 
d'antres,  pins  raisonnables,  ajoutent  des  plantes  ikhoi- 
tiques.  Ceux-ci  mélangent  et  combinent  ces  huiles  aro- 
matiques avec  celle  masquée  qu'eu  retire  du  crocodile 
à  museau  effilé,  appelé  aux  Antilles  Caïman.  On  pcnt 
consulter  pour  plus  de  détails  mon  ouvrage  offrant  llù»- 
toire  naturelle  complète  de  ce  reptile  amphibie  tujui 
j'ai  donné  la  chasse  tous  les  jours  pendant  plusieun  in- 
nées. Ce  traité,  soamis  à  l'Académie  royale  desSdencet, 
ayant  éti  honoré  d'un  rapport  très  ~  flatteur,  je  rail 
le  faire  paraître  incessamment.  J'ai  vu  aux  Antillesda 
noQrrîces  noires  frictionner  avec  ce  mélange  leurs  en- 
fans  menacés  de  ritchitisme  et  du  ramolli ssemeal  des 
os  ;  elles  leur  donnaient  chaque  jour  une  cuillerée  ix 
sirop  de  Cascarïlle,  et  en  peu  de  temps  ces  enfans  re- 
couvraient la  santé  et  étaient  pour  toujours  ilélîvrés 
de  ces  difformités  qu'on  voit  rarement  en  Amérique 
On  sait,   d'après  la   remarque  du  docteur  ViieT,qoc 


•»l 


mv     -.VV*  .     ••  .ik\r«VW«- .«^  ^«.«1..  ...^ 


^         %    ^. 


. **•       .-.,*%  .      «  W.W 


CUBA. 


(   iu^     '■ 


ait/.  -  IU.\  K  î,. 
«ri..    VUii.  I,...;     . 

■  '-U  c»!'  -;•• 


'  « 


•   'I 


I   >i  • 


■'.'..• 


;  t  '4 


•     1 


'      > 


'  I  .    ^ 


4 

Uf':    /;'  ".'■ 
"■     ■ ..'"  .■:;•"■ 

.     -É  » 

I      ■  ■ 


C>93  ) 


»W»»%%»»W»^VV»^>^^>/W»^»»MlWWWMH<W^WW^<<»V»V>MwM> 


[/HOUX  A  FEUILLES   EN  COEUR  DE  LA  JA- 
îBIAIQUE.  —IL  HOUX  A  DENTS  EN  SCIE  DE 
CUBA. 


(  latraleptique,  ) 


SmROifTMiB.  1.  Houx  à  feuilles  en  cœur.  —  llex  obcordata^ 
Swartz.  —  Ilexfoliis  obcordatis^  coriaceis,  caule  fruticoso. 
Swartz.  Flor.  Ind.  occid.  i ,  p.  338.  —  Lin.  Tétrandrie 
tétrag jnie.  —  Jussieu ,  famille  des  Nerpruns.  —  a.  Houx 
à  dents  de  scie  de  Cuba  ou  à  feuilles  de  Germandrée. 
—  llex  serrata.  Humb. —  llex  foliis  ovatis ,  acutis ,  ciliato- 
seitatis;  floribus  axillaribus  solitariis.  Humb.  Jap.  78. — 
En  anglais  :  Holly,  —  En  espagnol  :  Aceho  Agrifolio* — En 

-    portugais  :  Aza^inho  Agrifolio, 


Caractères  GÉjNÉRiQUEs  DES  Houx.  Genre  déplantes 
^  fleurs  monopétalées ,  comprenant  des  arbrisseaux  ton- 
^)urs  verts,  à  feuilles  alternes,  simples,  coriaces,  sou- 
vent munies  de  dents  piquantes,  et  à  fleurs  disposées 
;^ar  bouquets  axillaires  sur  des  pédoncules  plus  courts 
[Ue  les  feuilles.  Le  caractère  essentiel  est  :  vne  fleur  à 
W^tre  découpures  ;  une  corolle  obscurément  monopétale ^ 
*^  roue ,  à  quatre  segmens  ,•  quatre  étamines  attachées 
■•fa  base  de  la  corolle  et  portant  des  anthères  oyales^ 
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arrondies  ;  un  ovaire  supérieur  privé  de  styh ,  et  éatgé 
ttun  stigmate  apiad  à  quatre  lobes  obtus.  Lefmlest 
une  baie   arrojidie  contenant    qiuUre    semences  ohhn- 
gues ,  cannelées ,  cornées  ou  presque  osseuses. 

Cakâctèkes  piKTicuuBu.  ir*  espècG  :  feuilles  imgn- 
lîères  et  quelquefois  écliaiicrées  en  ccenr  à  l'extrémié 
opposée  au  pétiole,  a"  espèce  :  feuilles  de  rit  Up«. 
oTolcs-oblongues ,  ciliées  et  dentées  en  scie;  fleurs 
«xiUaires,  solitaires. 

Histoire  NiTimELLE.  La  première  espèce  de  c» 
Houx  crott  sur  les  hautes  mon Ugnes  de  la  Januïqae, 
de  Cuba ,  d'Haïti  ;  la  seconde  espèce  se  reiKoaire 
fréquemment  ■  Cuba.  Le  Houx  ,  par  ses  fleon  et 
son  feuillage,  orne  avec  grâce  les  bosquets.  On  ^ 
&il  des  haies  vives  impénétrables  et  des  palïssides  Ua- 
jotirs  vortcs.  On  confectionne  avec  ses  brandies,  comm' 
en  Europe ,  des  houssines  et  des  manches  de  foaci.  Le^ 
tablctiers,     couteliers,   tourneurs,    etc.,    rechercbcot 
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^un   pçu  arrondies  ou  en  cœur  renversé,  petites,  épi- 

:,neu9e$,  luisantes,   coriaces,   sans  nervures  sensibles, 

,  dVn  beau  vert  en  dessus  et  pâle  en  dessous.  Les  pé- 

,  Uoles  accompagnés  à  leur  base  de  deux  aiguillons  très- 

peiits^  plusieurs  pédoncules  axillaires,  chargés  de  fleurs 

par  deux  ou  trois,  3itiiés  vers  rextrémîtc  des  rameaux, 

^  plus  courts  que  les  pétioles  ;  le  style  plus  court  que  les 

ëtamines  ;  le  stigmate  obtus. 

Les  feuilles  de  la  seconde  espèce ,  comparables  à  celles 
de  la  Germandrée ,  sont  alternes ,  pétiolées ,  ovales  , 
acuminées,  ciliées  et  dentées  en  scie  à  leurs  bords ,  vertes 
en  dessus ,  plus  pales  en  dessous ,  minces ,  étalées , 
longues  d^un  demi  pouce  ;  les  pétioles  à  peine  longs  d^une 
ligne  ;  les  fleurs  axillaires  solitaires ,  pédonculées  ;  les 
pédoncules  filiformes ,  inclinés ,  longs  d'une  demi-ligne. 
Les  baies  sont  rouges  et  sphériques ,  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  groseille. 

ÂKALTSB  CHIMIQUE.  Lr  raciuc ,  l'écorcc  intérieure  ou 
liber ,  les  feuilles  et  les  baies  ont  une  légère  odeur  de 
térébenthine.  Toutes  ©es  parties  sont  amères  et  vis- 
queuses ;  elles  contiennent  beaucoup  de  gluten  connu 
sous  le  nom  de  glu.  Cette  matière  visqueuse,  filante, 
peu  soluble  dans  la  salive ,  que  le  froid  épaissit ,  que  la 
chaleur  liqnéfie ,  est  dissoluble  dans  Falcool  et  dans  les 
huiles  fixes  et  volatiles.  La  glu  brùle  avec  flamme  et 
produit  des  cendres  qui  donnent ,  suivant  Bouillon-La- 
grange ,  du  sulfate  et  de  Thydrochlorate  de  potasse ,  du 
carbonate  de  chaux ,  de  Palumine  et  de  Toxide  de  fer. 

Propriétés  MÉniaiOLfis.  Ou  n'administre  poiat  les 
baies  de  Houx  à  Tintérieur,  parce  qu'elles  sont  par  trop 
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HÉVÊ  DE  LA  GUIANE. 

(latraleptique.) 


Synonihib.   Vulg.    Caoutchouc    des   Mainas.  - 
élastique  ;  Syringa  par  les  Garipons  ;  Hévé  par  lea  hi 

d'Esiceraldas ,  au  nord-ouest  de  Quito. Hevea  r 

Aublet.  Guian.  871  ,  t.  335.  —  Jatropba  clastica,  ((dîitlef- 
natis,  cllipticis,  integerrimis,  subtùs  incanis  ,  lon^petM- 
latis-  —  Lin.  fiU,  class.  31.  Monoecie  monadelpbie.— ]»- 
Euphorbes. —  Siphonia  Caoutchouc.  St:breber;  Rickard.— 
Pao  seringa.  Act  Paris.  1751,1.  20. —  Var.  A.  Hmi 
guianensis ,  foliis  tcrnatis ,  foliolis  ovato-cuneifonita 
apice  rotundatis  subtùs  glaucis.  —  Var.  fi.  Eadem  folu) 
tematis ,  foliolis  oTato-laoceolatis  acuminatis  subtùi  n 
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à  la  base  ,  biloculairies  et  attachées  par  le  dos  un  peu  au- 
dessous  du  sommet  de  la  colonne.  Fleur  femelle  :  în- 
<!^mplète  comme  la  fleur  mâle ,  ayant  un  calice  mono- 
plhrlle ,  turbiné ,  campanule ,  caduc ,  dont  le  bord  est 
divisé  en  cinq  dents  pointues ,  ouvertes  ou  un  peu  ré- 
fléchies ;  un  ovaire  supérieur ,  globuleux ,  conique ,  dé-^ 
pbarru  de  style  et  chargé  de  trois  stigmates  sessiles  , 
un  peu  épais ,  aplatis ,  bilobés.  Le  fruit  est  une  grosse 
capsule  ligneuse  ovale ,  à  trois  lobes  latéraux ,  arrondis, 
trîloculaire ,  à  loges  bivalves  ;  chaque  loge  contient  une 
a  trois  semences  ovoïdes ,  roussâtres,  bariolées  de  noir, 
k  tutiique  mince  et  cassante ,  recouvrant  une  aman 
blanche  bonne  à  manger. 


Cakàcteres  PARTicuLiEas.  FcuîUes  ternées ,  pâles  en 
dessous. 

Histoire  naturelle.  L^Hévé  croit  naturellement  dans 
les  forêts  de  la  Guiane  et  du  Brésil.  Il  diffère  entière- 
ment par  ses  fleurs  du  genre  Jatropha  de  Linné  fils. 
<iet  arbre ,  dît  Aublet ,  pour  peu  qu'on  en  entame  Té- 
^orce,  laisse  découler  un  suc  laiteux,  et  lorsquW  veut 
'^n  tirer  une  grande  quantité ,  on  commence  par  faire 
^m  bas  du  tronc  %ne  entaille  profonde  qui  pénètre  dans 
3e  bois.  On  fait  ensuite  une  incision  qui  prend  du  haut 
Jtt  tronc  jusqu'à  Tentaille ,  et  par  distance  on  en  pra- 
tique d'autres  latérales  et  obliques  qui  viennent  aboutir 
â    l'incision   longitudinale.  Toutes  ces  incisions,   ainsi- 
;2>ratiquées ,  conduisent  le  suc  laiteux  dans  un  vase  placé- 
â  l'ouverture  de  l'entaille  ;  ce  suc  s'épaissit,   perd  son' 
liumidité ,  et  devient  une  résine  molle ,  roussâtre   et 
élastique*  C'est  celte  singulière  résine  ,  également  in- 
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solublc  dans  IVna  ci  dan^  l'alcool,  »jui  est  flexible ,  «wd- 
sîble  et  élastique  ;  lorsque  Je  suc  dont  elle  cfl  (mak 
est  récent,  il  prend  la  forme  des  instrumens  ella 
Msea  sur  lesquels  on  l'applique  couche  par  concif, 
qoe  ion  fait  sécher  à  mesure  en  l'exposaDt  à  la cblsu 
du  feu.  Celle  couverture  devient  plus  ou  muins ëpàae 
en  raison  du  nombre  des  couches  que  l'on  appljqm, 
mais  elle  est  toujours  molle  et  flexible.  Si  lesvasesqai 
ont  servi  de  moule  sont  de  terre  glaise,  on  mtroJiiii 
de  l'eau  pour  la  délnyer  et  la  faire  sortir;  si  c'est  m 
vase  de  terre  cuite,  on  le  brise  en  petits  morcesnir 
c'est,  ajoute  Aublct,  la  façon  d'opérer  des  Garipom- 
La  liqueur  reste  blanche  les  premiers  jours,  mais  ellf 
bntnit. 

On  fait  avec  celte  résine  des  boules  solides  qui  élani 
séchées  sont  fort  élastiques.  En  faisant  dissoudre  Ij 
gomme  élastique  dans  l'huile  ou  dans  l'éther,  on  en  peu 
faire  toules  sortes  do  petits  instrumcns  ,  comme  je- 
ringues,  bouteilles,  boites,  souliers  ,  sondes,  bougies. 
des  pessaires  et  mamelons  artificiels.  On  en  fait  aiua 
des  flambeaux  dont  la  lumière  est  éclaUnte.  Cette  sol»- 
tance  singulière  étant  véritablement  résineuse  et  hui- 
leuse, ne  se  dissout  pas  dans  l'eau,  et  comme  «lie  nt 
très-flexible  et  qu'on  peut  l'appliquer  sur  des  corps  qui 
ont  de  la  souplesse ,  elle  a  la  propriété  de  rendre  Ïd* 
perméables  à  l'eau  les  toiles ,  taffetas  ou  autres  élofln 
qui  en  sont  vernissées.  Aussi  fait-on  maintenant  des 
surtouts  qui  garantissent  de  la  pluie  ,  et  on  l'emploie 
avec  succès  pour  vernisser  les  taffetas  qui  servent  aii:^ 
aérostats.  Avec  ces  mêmes  taffetas  on  confectÙNUK 
des  corsets,  chaussons,  bas,  cuissards ,   etc.   Les  det- 
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31  tinatéurs  se  servent  de  la  gomme  élastique  pour  exàlerer 
t;  le  crayon  de  dessus  le  papier.  Au  rapport  de  Tussae , 

1^3  THëvé  de  la  Guiane  n'est  pas  le  seul  arbre  qui  produise 

.'^  du  CïaoutclM>uc ,  on  en  retire  aussi  du  Coulequin  ^  da 
^  Figuier  des  Indes ,  du  Glutier  des  oiseaux ,  des  Euphor-* 

,2  biées,  des  Urticées,  duBrosmium  Alicastre,  des  Apoei'- 
nées  9  savoir  TUroéole  élastique ,  etc. 


L^  CaoutcbiQUC ,  pour  passer  de  l'état  liquide  à  Vétat 
solide^  subit^  selon Fourcroy ,  une  fermentation  putride 
suivie  de  la  précipitation  de  la  matière  la  plus  pure  du 
Caoutchouc ,  et  il  se  forme  une  masse  suspendue  dans 
une  liqueur  très -fétide.  Cette  masse  est  un  Caoutchouc 
imparfait. 

-"> 

UEuphorbia  piuiicea.  Ce  beau  végétal,  que^*ai  décrit 
dans  le  troisième  volume  de  cette  Flore  (page  191 , 
pi.  194)9  fournit  aussi  beaucoup  de  Caoutchouc,  d'après 
la  découverte  de  Tussae  qui  a  souvent  observé 
superbe  plante  sur  les  montagnes  de  Clarendoa  A  fa  Ja- 
maïque ,  et  sur  celles  de  Saint-Domingue. 

Caractères  physiqubs.  Cet  arbre ,  dit  Aublet ,  s*é^ 
lève  à  la  hauteur  de  cinquante  k  soixante  pieds,  sur 
un  tronc  de  deux  pieds  et  demi  de  diamètre.  Son  bois 
est  blanc ,  peu  compacte  *,  son  écorce  est  épaisse ,  grise 
ou  rougeàtre.  Le  tronc  pousse  à  son  sommet  plusieurs 
branches  ^  les  unes  droites ,  les  autres  inclinées ,  qui 
s'étendent  au  loin ,  et  se  répandent  en  tous  sens.  Elles 
sont  chargées  de  rameaux  garnis  à  leur  extrémité  de 
feuilles  éparses,  peu  écartées  les  unes  des  autres  :  ces 
feuilles  sont  composées  chacune  de  trois  folioles  ovales 
Tome  VI.  — ii3*  LiVrawo/i.  26 
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CDttéiflDmiesi  arrondies  à  leur  sommet,  ayant  qvdtpc 
foû  mtc  pointe  fort  ooarte,  rëtrécîea  vers  ImrbaK. 
trit-entières  et  portées  sur  an  pétiole  commnn  «ub 
long  ou  pina  ]ong  qu'elles.  Ces  folioles  sont  un  peu 
épaines  on  coriaces ,  glabres  des  denx  c6tés ,  venei  n 
deuns ,  d'une  couleur  cendrée  an  peu  glanqne  ea  des- 
■ou,  leurs  nervures  latérales  sont  paimllèles  et  uki 
nombreuses.  Elles  sont  longues  de  trois  à  quatre  poncn 
mr  prit  de  deux  pouces  de  lai^eor.  Leur  pétiole  com- 
mun est  cylindrique ,  légèrement  canalicolé  en  detni. 

Les  fleurs  sont  petites ,  viennent  au  sommet  des  n- 
meanx  sur  des  grappes  composées,  paniculées,  termi- 
nales ,  plus  courtes  que  les  feuilles  qui  les  enriroiiiieDi. 
Elles  sontiaunes,  uni-sexuelles, monoïques,  et  non-sm- 
lementles  mâles  et  les  femelles  sont  situées  anr  lemèine 
indirida,  mais  encore  sur  la  même  panicute,  où  les  flevn 
miles  sont  nombreuses  et  les  femelles  solitaires  et  ter- 
minales, lie  fruit  est  une  grosse  capsule  ligneuse  d'ibord 
jaune ,  ptiis  brunâtre ,  ovale ,  à  trois  lobes  latéraux,  ir- 
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de  noix  muscade.  U  forme  avec  la  cétine  une  combir 
liaison  propre  à  sonder  la  porcelaine. 

PaoPRiÉTÉs  MÉDiciifALES.  Après  avoir  dissons  la  gomme 
élasdqne  ou  dans  Téther  ou  dans  des  huiles  essentielles 
seules  ou  mélangées  avec  des  huiles  grasses  et  surtout 
avec  l'huile  de  camphre ,  on  prépare  un  vernis  de  Caout- 
chouc en  faisant  fondre  cette  matière  dans  un  mélange 
d^huile  de  lin  ou  de  térébenthine.  Lorsque  la  dissolu^* 
tion  est  faite ,  on  Tétend  sur  des  étoffes  de  soie  avec  un 
pinceau ,  ou  bien  à  la  manière  des  sparadraps.  Les  toiles 
ou  taffetas  enduits  de  ce  vernis  sont  imperméables  >  et 
servent  à  faire  des  couvertures,  des  manteaux  propres 
à  braver  la  pluie,  des  tabliers  pour  les  nourrices,  etc. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  positif  et  de  plus  précieux  pour 
la  santé ,  c'est  qu'on  confectionne  avec  cette  étoffe  des 
chaussons  pour  rappeler  aux  pieds  la  transpiration  sup- 
primée et  prévenir  des  congestions  cérébrales  ]  des  ca- 
leçons ,  corsets ,  manches ,  cuissards  pour  guérir  les  af- 
fections rhumastismales ,  en  ayant  soin  de  tenir  immé  - 
diatement  sur  la  peau  un  morceau  de  flanelle  qu'on 
recouvre  de  taffetas  gommé.  On  retire  la  flanelle  toute 
imbibée  de  cette  transpiration  interceptée ,  tellement  que 
j*ai  guéri  par  ce  moyen  une  très-aimable  dame  d'une 
obésité  importune ,  en  lui  faisant  porter  pendant  tout 
un  hiver  des  pantalons  de  futaine  recouverts  de  taffetas 
gommé.  Elle  diminua  de  dix-huit  livres  sans  en  éprouver 
aucun  inconvénient^  j'oubliais  de  dire  ,  que  pour  plus 
sûrement  arriver  à  mon  but ,  je  l'électrisais  tous  les 
jours,  par  bains,  pendant  dix  minutes  ,  après  lesquelles 
la  transpiration  commençait  à  se  manifester. 

J'éprouve  sur  moi-même  en  ce  moment  (  1 5  octobre 
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